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PREFACE. 


# ‘OMME il n'y a rien dans 
[@ le Monde que l’on ne puiffè 
‘envifager fous desfaces différen- 
tes, on ne-doit pas s'étonner que 
les Auteurs anciens & modernes 
qui ont traité de la Chirurgie , 
laïent regardée fous divers af- 
peéts , par rapport aux différen- 
ces idées qu’ils s'en font formées. 
Qu'on life , par exemple , les 
Préfaces que les Sieurs V’erduc & 
Dionis ont jugé à propos de met: 
tre au- devant de leurs Traitez 
de Chirurgie, lon entendra dire 
au premiet (fondé fur un paflage 
d’Æippotrate , où ce orand Méde- 
cin prétend que la Médecine & la 
Chirurgie font inféparables de la 
Philofophie ) qu’il eft tout : 4-fait 
furpris que la Chirurgie foit de- 
&i 


1V. PREFACE 
meurée fi imparfaite , pendant 
que la Philofophiea fair de grands 
progrès dans le fiécle précédent. 
_ Le fecond Auteur, d’un fenti- 
ment tout oppolé au premier ; 
nous dit que la Chirurgie ne fe= 
roit jamais parvenué au point de 
perfection où on la voit aujour- 
d'hui , fi fon faïifoit encore les 
Opérations avec la même cruau- 
té & les mêmes inftrumens dont 
les Anciens fe fervoient : & con- 
noitrions-nous l'homme , continuë 
cet Auteur, @ sous les relforts de 
notre admirable machine , fi Von s’en 
étoit tenu aux feules lumsieres qu'en 
avoient les Dulaurens, les Riolans, 
les Bartholins, @ plufieurs autres , 
qui ont pajlé dans leur tems pour 
étre les plus habiles. | 

Il paroït par-là que ces deux, 
‘Auteurs modernes ont regardé 
le même Art bien différemment: 
& il femble d’abord qu'il foit 
prefque impofhble de les conci- 
M fur cet article ; cependant 


| PRÉFACE, y 
dès que l’on confidére que lepre- 
mier de ces Auteurs étoit plus 
Philofophe que Chirurgien , on 
conçoit aifément qu’il auroit dé. 
firé que la Théorie Chirurgicale 
eût alors parfaltement quadré au 
Syftème de fa Phyfique Carté- 
fienne , & qu’elle fe für défaite 
de ces anciens termes de facul- 
tez fpécifiques , de qualitez oc- 
cultes, & d’autres femblables fa 
çons de s'exprimer, qui ne figni- 
fent rien, & qui expliquent les 
chofes parles chofes mêmes, fans 
donner à un efprit folide aucune 
Jumiere qui puifle lui caufer la 
moindre fatisfaction.. 

. On s’'apperçoit au contraire que 
le fecond Auteur étant plus Chi- 
rurgien que Philofophe, recon- 
noït que la Chirurgie-pratique , 
qui Lui étoit mieux connuë qu’au 
précédent . s’éroir beaucoup per- 
fectionnée.à l'occafion des décou. 
vertes que l’on a faitesen ces der. 
niers tèems , de la circulation du: 
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fang , de la conduite du chyle, de. 
la ftructure des vifcères, & des. 
différentes filrrations qui s'y fonr, 
de la méchanique des mufcles’, 
& dela maniere dont $'exécutent 
leurs mouvemens ,. des vaifleaux 
Iymphatiques, de la ftructure & 
de l’'ufage des glandes : Décou- 
vertes qui ont donné lieu aux 
 Chirurgiens fenfez & appliquez 
à leur Profeflion , d'opérer plus 
sûrement , & fur des indications 
mieux fondées & plus lumineu- 
fes , que n’avoient fait leurs Pré- 
décefleurs.. 
Orileft certain que ces Au- 
teurs , quoiqu'oppofez en appa- 
rence, n’ont pas laïflé de parler. 
quite chacun en leur maniere 5: 
“ei qu’il faut convenir que fi 
a Chirurgie n’ttoit exercée que 
par des gens dont lefprit auroit 
été cultivé par lérude des Hu- 
manitez , de la Diale@ique, de 
. la Phyfique , & de la Méchani- 
que , l'onauroit par-rout un plus, 
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grand nombre d’habiles Chirur- 
giens qu’il ne s’en trouve, même 
dans les plus grandes Villes, où 
la plüpart de ceux qui exercent 
cette Profeflion , n’aïant qu'un: 
génie borné , lourd & eu * 
s'en tiennent à l4 routine ordt- 
naire ; deftituez qu’ils font de 
toute émulation pour acquérir de: 
nouvelles connoiffances , & inca- 
pables de réfléchir fur les fairs 
qui leur tombent entre les mains. 
pour inventer de nouveaux 


_moïens de foulager & de guérir 
plus promtement & plus agréa- 
.blement les malades: 


Je fçai qu'il y a des génies fi. 
heureufement nez pour les Arts 
aufquels ils fe dévoüent,qu’illeur 
eft facile de s’y former d'eux mé- 
mes, pour ainfi parler ; mais ou- 
tre que ces génies font rares , il 


A 5° ! ° , 
. eft sûr que s'ils étoient culrivez: 


par l'étude des belles Difciplines,, 
ils feroient encore beaucoup plus: 


de. progrès dans la Chirurgie sou-- 
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tre que dans lexercice d’une 
Profeflion auf honnête , ils don- 
neroient, à la faveur d’une bonne 
éducation , des marques de leur 
probité & de leur politefle, qui 
augmenteroient  confidérable - 
ment l'eftime que l'on doit avoir 
pour un Ârt fi utile, & pour fes 
Miniftres. 

Pour moi, fans avoir la ridicu- 
le vanité de me mettre au rang 
de ces parfaits Chirurgiens, que 


jhonore & révère, d'autant plus 


que je me fens moins difpofé a les 


- atteindre, je ne fçaurois pourtant 


m'empêcher de déclarerici , que 
Jai à rendre au Seigneur des ac- 
tions de graces particuliéres , de 
ce qu'au défauc d’une éducation 
aufli favorable que j'aurois pü la 
défirer, & privé de ce genie fu- 
périeur,qu’il réferve pour untrès- 
petit nombre, parune prédilec- 
tion toute fpéciale , il a bien vou- 
lu m'infpirer un fi vif emprefle- 
ment à m'inftruire de la Profef- 
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fon dont j'ai fait choix, que je 
n'ai manqué aucune occafon 
d'augmenter mes connoiflances ,. 
& de m'y perfectionner autant 
qu'il m'a été pofflible , en-forte 
que les dons de la fortune ne 
m'aïant pas permis de m'établir 
dans aucune: des grandes Villes. 
du Roïaume , je me fuis misen. 
état , après avoir fait mon ap- 
| prentiflige de Chirurgie , & 
travaillé pendant cinq années 
confécutives dans lHôtel-Dieur: 
de Paris, de faire ma demeure 
à Valognes » petite Ville de la 
Bafle-Normandie , où Jar eule- 
bonheur d'exercer , felon les 
occafions, les trois parties de la 
Médecine-pratique , qui font la 
Diète, la Chirurgie, & la Phar- 
macie ,. dürant quarante-cinq| 
années , avec plus de fuccès que 
je ne l'eufle ofé efperer: & aïanc 
été appellé dans Les Hôpitaux du: 
Roi, pour avoir foin des mala- 
des & des bleflez que l’on ytranf- 
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portoit de l'Armée , qui étoitems. 
_ploïée aux travaux: ordonnez. 
pour mettre le Portde la Hogue 
en état de défenfe , & à garder- 
les Côtes maritimes dela Provin- 

ce , Jai eu le bonheur de m'en. 
acquitter ;, conjointement avec: 
les Chirurgiens-Majors , à [a fa-. 
tisfaction des Généraux qui com. 
mandoient les Troupes , tels. 
qu'ont été Mefleurs les Maré- 
chaux de Bellefond , de Choifenil, 
& de Toyeufe, & Meflieurs de Ma-- 
tignon, de Maupertuis ; du Rofen,. 
de la Hoguette, & de Monçant ,. 
Lieurenans-Généraux ; me trou 
vant encore actuellement chargé 

de donner mes foins à l'HGpital: 
des Garnifons de la Hogue & de: 
lIfle de Tathiou. ; 

Après une fi longue pratique: 
Chirurgicale, perfuadé que celui: 
qui ne travaille que pour fa pro-. 
pre utilité, eft réputé coupable 
d’enfoüir fes talens , je me fuis. 
&rû. obligé de rendre compte au: 
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Public de mes réüflites , en pu- 
blianc les Obfervations & les Ré 
fléxions qui m'ont fourni la ma- 
tiere de ce Cours complet de: 
Chirurgie , dans lequel j'efpére: 
de pouvoir donner aux jeunes: 
 Chirurgiens quelques lumiéres ,. 
qui ne leur feront: pas inutiles: 
pour les former à la Pratique. Je 
leur parle fuccinétement des: 
Principes de leur.Art , & je leur 
donne, touchant.la ftrudture du: 
Corps Humain, ce qu'ils en doi- 
vent néceflairement fcavoir pour 
bien exercer leur Profeffion. Je: 
me fuis difpenfé , autant que j'ai: 
pû ,de me fervir de ces motsbar-- 
bares , qui engagent de jeunes: 
gens à parler Grec, dans Le rems: 
qu'ils fçavent à peine parler leur: 
Langue naturelle. . | | 
Jene leurimpofcaucune loi fur- 
à manicre d'opérer , ne. me: 
croïant pas aflez autorifé pour: 
donner des loix & des préceptes, . 
_ J& leur dis nnément & fimple-- 
| 3.43, 
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ment , non ce qu'il faut faire, 
mais ce que j'ai fait pour traiter 
toutes fortes de Tumeurs , de 
Playes, d’Ulcères, de Fractures, 
de Diflocations , & quelques auz 
tres Maladies qui font du reflort 
de la Chirurgie, dans la vüë de 
les mener à une heureufe fin qui 
ft la guérifon. 

Enfin , je ne croirai pas devoir 
regreter le tems que j'ai emploïé 
a rédiger ces Obfervations & ces : 
Réfléxions, fice corps de Chi- 

 rurgie -pratique peut , en, l'état 
où il eft , procurer quelque avan. 
tage aux jeunes Chirurgiens, per 
fuadé que je fuis que ceux qui 
ont du fçavoir & de lexpérien- 
ce , n'ont pas befoin de mes inf. 
tru“tions. 


APPROBATION EN FORME 
de Certificat des Mattres-Chirurgiens- 
urez de Valognes. 


O U S:fouflignez, Maîtres-Chirurgiens- 
. Jurez à Valognes ; certifions avoir Jû le 
Eivre intitulé : Traité Comples de Chirurgie s 
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ou les œuvres de Chirurgie de M. Guillaume- 
Mauquest de la Motte, Chirurgien de l’Hôpi- 
#al de l'Armée de-Bafle Normandie, Maitre- 
Chirurgien-Juré, & Apoticaire à Valognes® 
dans lequel nous n'avons rien trouvé dont 
nous n’aïons une parfaite connoiflance , non- 
fculement pour avoir été fpeétateurs de Îa 
plus grande partie: des Obfervations qui en 
font le principal objet , aufquelles nous avons 
contribué de nos confeils & de nos mains, 
mais étant convaincus du refte par des 
témoignages , qui nous en ont afsûré la 
vérité d’une maniere àne le pouvoir révoquer® 
en doute. 

Si parmi: la. quantité de Chirurgiens , 
tant anciens que modernes , de ceux qui ont 
donné des Traitez de Chirurgie au Public ,. 
il y en a très-peu qui aïcnt écrit leurs 
Obfervations, l’on peut dire que Monfieur 
de la Morte eft le premier qui entre ceux-ci 
en ait fait un Traité général de Chirurgie, 
avec le plus d'ordre & le plus régulier qui ait 
paru jufqu’à nous ; dans lequel encore ne fé 
fatisfait 1! pas de fes Obfervations , mais il y 
joint des Réfléxions, qui achevent d’applanix 
toutes les difficultez qu’un jeune Chirurgien 
pourroit trouver dans FObfervation dont, la. 
Réfléxion eft la fuite ; ce qui doit donner une 
idée de ce Livre telle qu’il mérite, par Putilité: 
que le Public en peut recevoir. Fait à Valognes, 
ce 15, Mars 1719. | 


Signez, Mefieurs FREMONT, DES. 


ROSIERSpere, HANOUEL,DES 
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&PPROBATION de fèu M. DE 
vAU x, Chirurgien-Juré de Paris; © 
ancien Prévôs de fa Compagnie. 


n Arur le grand nombre de Traitez: de: 

” Chirurgie-pratique , que nous ont donnez” 
lés Anciens &- les: Modernes, M. DE L'A* 
More, Chirurgien - Juré à Valognes , . 
Fait voir par celui qu’il veut bien rendre public, . 
que l’on pouvoit encore donner à ume matiere* 
#5 fouvent traitée les graces .de ja nouveauté; . 
en joignant fur: chaque article lObfervation 
& la Réfléxion, &. par la il fait un préfent: 
également utile aux. Chirurgiens -qui com= 
mencent, & à ceux qui font les mieux inf:- 
truits dans cette pratique. C’eft le jugement: 
que je crois devoir porter du Manufcrit qué 
PAuteur m'a fait mettre entre les mains: . 
après en avoir fait la .leéture avec autant de: 
plaïfir que d’application. À Paris , ce neu- 
viéme jour de Juillet 1720. D E V À U X:. 


Létire de Monfieur PETiT, Docteur en. 
Médècine , & Membre de l Académie. 
Royale des Sciences de Paris, à Monfieur: 
‘DELA MoTTe, Maëitre-Chirurgiens. 
Juré à Valognes. 


Mo NSIEUR., 


Jar parcouru vos Otuvres de Chirurgie, 
que M. votre fils m’a apportées de votre part ; 
&- dont je vous rends mille graces, Inftruire: 
les-gens par Obfervations , c’eft les inftruire, , 
pour ainf dire, par figures , & par de vives 
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peiñtures qui repréfentént au: naturel les mala-. 
dies , & qui mettent tout-d’un- coup , par la: 
méthode aflérée que vous y joignez, les. 
jeunes gens au fait de la Pratique, & de la. 
curation de ces maladies. Aufli-rôt que j’aurai : 
fini les expériences aufquelles je me fuis livré- 
cet hyver,, je lirai ce Traité avec éxaétitude, , 
parce que , fuivant ce que j’en ai déja vû ,, 
j'éfpére d’y trouver bien des faits de Pratique 
qui nous manquent. Je fuis de tout mon cœur, 
Monsieur, Vôtre très-humble & très-- 
obéiflant ferviteur , PETIT. 

A Paris, le 13. Février 1722. 


Lettre de M'. de St, ANDRE . Dofeurs 
en Médecine à Coutances, à M. DS. 
LA. MOTTE. 


Mo, IEUR, 


IL n’eft point furprenant pour ceux qui font: 
à. portée de connoître ce que vous valez , de. 
voir des maladies conduites avec la prudence 
& la bonne méthode que vous y obfervez 
pour parvenir à une heureufe fin. Les Obfer- 
vations rares & particulieres , qui fe trouvent. 
répandués parmi la quantité. dont les trois 
Tomes de votre Chirurgie complette eft com 
pofée , perfuadent affez de la vérité. de ce que 
je dis ; & l’étendué. de votre connoiffance ;:. 
qui fe remarque dans vos Confultations ; de ; 
même que les Réponfes. qui vous ont ete: 
faites par les premiers Maîtres de l'Art, tant: 
de Paris que d’ailleurs, en font de sûrs garants, . 
Fâché de n'être pas votre voifin , pour avoir: 
le plaifir de vous voir fouvent , je vous prie 
de. me donner de tems en tems.de vos nou 
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velles , & dé ce qué vous ferez de plus parti 
culier. Je fuis excité à vous faire certe 
priere, par le plaifir qu’il y a pour un homine 
Qui aime fa profeflion , d’entretenit commerce 
avec un Chirurgien de votre capacité & de 
votre mérité, La Tumeur que vous me dites, 
Monfieur , avoir été trouvée au-deffous du 
crâne, &.attachée à la dure-mere par un 
principe de la groffeur du petit doigt , & de la 
longueur d’un demi-poûce , laquelle étoit un 
cotps de la groffeur d’un œuf de cog-d’inde , 
ou d’oye, de la figure d’une morille, com- 
pofée d’une chair molaffe, baveufe & dé peu: 
de confiftence, & qui étoit recouverte d’une 
pellicule mince & délicates cette tumeur, 
dis-je, eft très-finguliére , auffi-bien que: les. 
raifons que vous y ajoûiez. Il s’en eft cepen- 
dant trouvé encore de plus extraordinaires, 
de pétrifications de quelque portion du cer- 
veau , & de pierres qui fe font formées dans les : 
ventricules , & même d’änimaux qu’on y a 
_ trouvez ERCore vivans ; Ce qui n’Ôte rien pout= 
tant à l’Obfervation dont vous me parlez, 
à l'égard de fa rareté, tant par la figure & là 
fubftance de cette tumeur , que par fa groffèur , 
& 1l fe trouvera peu d’éxemples de cette nature. 
dans les Auteurs. Croyez-moi tojours avec 
une cftime particuliére MONSIEUR , votre 
très-humblé, &c. nE S. ANDRE, 


Coutances , ce 112 Feuriêr » 1723- 


à CA XVI 


Lrttre de M. D'oùüe , Chirurgien - Juré à 
Laufanne , en Suif[e , envoyée à M. Cou- 
TIER , Doéfeur en Médecine de la Faculté 
de Paris. 

Pour M. DE LA MoTTE , Chirurgien à Vau 
lognes , & Chirurgien de l'Hôpital des 
Troupes de Balle Normandie, établi au- 
dit lien 


Mo NSIEUR, 


“Je vous prie de me pardonner la liberté que 
je prens de vous écrire , n'ayant pas l’honneur 
d’être connu de vous., ni celui de vous con 
noître , que par vos Ouvrages que vous venez 
de donner au Public, pour lefquels je vous 
témoigne toute la reconnnoiffance dont je 
peux être capable, La profonde érudition, la 
longue & heurcufe pratique que vous avez ac 
quife , vous ont engagé par les motifs de la 
plus folide charité, à laifler à la poftérité des 
 Traitez complets , que l’on ne pouvoit atten- 
dre que de. plufieurs grands Maîtres, qui fe 
feroient communiquez leurs fentimens. On 
auroit peine à croire qu’un fl grand nombre de 
Maladies prefque défefpérées,& plufeurs autres 
Maladies a-peu-près femblables , auroient 
été conduites.par une même main, & par des 
remèdes fi ingénieufement variez , & avec des 
réüflites f heureufes , fi l’on ne réconnoifloit 
dans votre Ouvrage une grande modeftie , & 
une probité à toute épreuve : Heureux les 
malades qui tomboient entre vos mains ; enca- 
re, plus heureux vous, Monfieur, car. leux 
mort entre d’autres mains , auroit fini leurs 
peines ; &. leur guérilon enpre les vôtres failoit. 


a 
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toute vôtre confolation & vôtre joye. Mais cé‘ 
qui n'a le plus furpris , ce font les deux frac-- 
tures compliquées qui font le fujet de PObfer- 

vation 85. &la Réfléxion où deux grandes: 
portions du Zbix'ont été enlevées ,.& les ma- 

lades guéries fans aucune incommodité, &: 
fans que la matiere qui devoit faire l’allonge- 

ment offeux, pour renoüer les deux parties 

des os éloignez ,. ait été détruite par la: 
fuppuration qui fe faifoit entre le jambier ex 

terne , Pextenfeur du gros orteil., l’extenfeur 

des quatre autres doigts, le jambier pofté- 

rieur, la longue tête du profond , & le fléchif- 

feur du gros orteil.. Ce font des coups dé 
Maître que l’on n’ofe pas efpérer;& M. Doucet 

mavoit-1l pas raifon, de propofer l’amputa- 

tion , que vous avez fi heureufement differée 

que les malades: ont été guéris fans ce derniet: 
> ner Vôtre Livre , Monfieur , paroît ici: 
en trois Tomes #-12 , quoiqu'il m’ait été in- 

diqué en un gros #7-4°. par M: Coutier , Doc. 
teur-Régent en la Faculté de Médecine de 
Paris , demeurant ruë des Noyers , homme 
d’un grand mérite, & qui me fait la grace de 
m’aimer , & de me vouloir du bien, I1 me par- 

le aufli d’Obfervations fur les Accouchemens, 

qui doivent apparemment faire une quatriéme 

paitie de vôtre Ouvrage; mais auroit-on im- 
primé vôrre Livre fous deux formes en fi peu: 
de tems ; celui-ci fe vend à Paris au Palais chez 

Huart, & l'Approbation: de M. Devaux eft du: 
9. Juillet 1720. La forme ne fait rien au mé- 

rite | qu'il foit en un #7-4°, ou en un in-12%. 
quoiqu'il en foit , je ne ferai pas content que je 

aie cette quatriéme Partie , en cas que vous: 
Payez faite, parce qu’elle n’eft pas moins uti- 

léque ce qui eft fair; & j’efpére que vos Gbe- 
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férvations féront raifonnées d’ane autre ma 
_ miere que celles de M. Masricean, où ilya,. 
à mon avis , un grand nombre d’inutilitez 
ainfi que dans fon Traité d’Anatomie fur les. 
parties de la génération du Séxe, quoi qu’ha- 
bile homme d’ailleurs. Enfin , Monfeur, quand: 
nous aurons cet Ouvrage de vous, nous au- 
rons une Chirurgie la plus complette & la plus. 
judicieufement éctite qui ait encore parû, Je 
prie Dieu de tout mon cœur qu'il vous con- 
ferve dans vôtre âge avancé , afin que vous. 
puifliez avoir la confolation de voir faire à: 
M votre fils des progrès aufh heureux en Mé- 
decine , que vousen avez fait en Chirurgie, 
Pardonnez moi la liberté que je prens de vous. 
écrire, n'ayant pas l’honneur d’être connu de. 
vous, & accordez moi la grace de vous afsû=- 
rer que je fuis, avec un profond refpeét, Mon: 
SIEUR , Votre très-humble & très-obéiflant- 
ferviteur, Doùüs’, Chirurgien-Juré. 

À Laufanne ,en Suille, ce 15. Oéfobre 1722. 


Lettre de M CoUT1ER, Doéfeur- Régeng: 
de la Faculié de Médecine de Paris. 
à M, De La MOTTE. 


! 1 


Le récit au naturel que j’ai fait a M. Doüs”;. 
de vos Ouvrages de Chirurgie, quoique je ne- 
les aïe lûs qu’en paflant,& même avec précipi- 
tation, parce que celui qui me les avoitprêtez: 
ne pouvoit s’en paflér , par le plaifir qu’il pre- 
noit à les relire, m’en fait d’autant plus, que 
je l’ai mis dans le goût de les avoir : c’eft un: 
bomme de bon goût, de bon fens , &.d’efprit,, 


ax ; 
habile dans le manuël des Opérations, & fca= 
chant [Anatomie à fond ; de quoi je puis d’aux 
tant mieux répondre, que J'ai été un fidéle 
témoin de toutes les peines qu’il s’eft données 
pour lapprendre : c’eft en effet le fondement 
de la Chirurgie, comme de la Médecine ; c’eft 
ce qui afsûre le raifonnement , & donne des 
moyens sûrs & Certains pour tout entrepren- 
dre fans témérité. Vos Ouvrages , Monfieur, 
font foi de ce que j’avance ; le ftile yeft fi 
conforme à la nature du fujet qu’on eft frap- 
pÉ d’y voir un fens-lumineux confondu fi mo- 
deftement avec une expreflion commune ; de: 
forte que lon eft furpris de fe trouver émû, 
dans le tems même qu’il femble qu’on n’y 
trouve rien que d’ordinaire. Qu'il eft avanta- 
geux , Monficur , de fcavoir s'occuper tout en- 
femble à la modération & au travail, non à 
ces travaux qui épuifent le corps & qui diffi- 
pent l’éfprit, mais à ceux qui, fans nuire à la 
liberté des réfléxions, nous font trouver des 
moyens sûrs & certains d’afsûrer la vie des 
hommes dans les Opérarions les plus dangé- 
reufes. Il faut efpérer que de fi beaux com- 
mencemens nous donneront des idées nou: 
velles pour d’autres Ouvrages, & que vous: 
laferez plétôt les Libraires d’imprimer , que 
vous d'écrire, Jamais la Chirurgie n’a été 
mieux traitée , & lhonneur que vous lui 
faites vous donnera à jamais une gloire im- 
mortelle, & à moi d’être, MONSIEUR, 
Votre très - humble, &c CouTtEer, 
D. M. P. 


A Paris, le 10. Novembre 1722. 


Avis Du LIBRAIRE, 


7 E débit de la premiere Edition de ce L ivre $ 
L: Peflime que les C onnoifeurs en font, 
Mont porté à en donner cette feconde » EVE, 
corrigée , divifée en IP. Volumes , G Angmen- 
tée de quantité PObfèrvations nouvelles que 
FAnteur ma envoyées : mais Comme , outre [on 
éloignement , fon age fort avancé & es infr- 
itex Pont empéché de mettre La derniére main 
a fon Ouvrage , ai confié le foin de cette Fdi- 
#t0n a des perfonnes intelligentes | qui ron-feule- 
ent ont corrigé un très-grand nombre de fautes 
d'impreffion dortographe , fur-tont dans les 
termes de l'Art, mais qui ont encore réformé La 
ditfion où il 4 paru néceflaire , principalement 
dans le détail du manuël des Opérations , qu’il 
étoit important de rendre le plus intellisible qu’il 
Je pouvoit. Outre cela Von à mis tons ce Traité 
dans un meilleur ordre , es le divifant , felon les 
matiéres , en XXXII. C bapitres , ds rangegné 
les Obfervations chacune à leur place, à Pexcep- 
on de deux ou trois qui ont eté envoyées érop tard 
par l'Auteur. Quant aux Tables » lon en à mis 
#ne générale des Chapitres au commencement dr 
T. Volume, cp une autre de toutes les Obfervarions 
de des principales Matieres qui y font contenuss j 
& la fin du IV. de-même que lErrata. 
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CHAPITRE L 
De La Medecine pratique. 


1 AR le mot de Medecine pra- 

E 

| tique lon entend la Medeci- 

| ne en general ,qui confifte en 

== Ja Diète ,la Chirurgie , & la 
7 à Un ( Mecdedu, exerçoit 
ges trois parties dans Les premiers tems ; 
mais leur vafte Crenduë à fait connot- 

» tre à nos Anciens, qu'il n’étoit ge pof- 
fible qu’une feule ‘perfonne püt les exer- 
cer toutes avec l'application qu’elles 
meritent , tant la vie eft courte. Outre 
que les Medecins qui ont de la répu- 
tation dans les. grandes Villes, font fi 
fort employés du matin au foir, à voir 

Teme I: À 
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2 De la Medecine pratique. 
\des malades , qu’il leur eft smpofhble 


me 


de faire les operations de Chirurgie, 


de panfer les bleffés & les malades, & de 


préparer les remedes.C’eit ce qui a don< 
né lieu au partage de la Medecine, qui 
. commença chez les Grecs dans l'Etat 
floriffine de la ville d’Athénes, & qui 
fe continua dans la ville de Rome, 
loriqu’elle parvint , fous Augufte , au 
plus haut point de fa fplendeur. - 

Ce font donc été là les principales 
raifons qui ont engagé les Medecins , de 
temps prefque immémorial , à fe défi- 
fter de l'exercice de la Chirurgie, & de 
Ja Pharmacie. Sans compter la quantité 


de chofes qu’il faut {çavoir , pour bien 


exercer une feule des trois parties qui 


compofent la Medecine pratique , & 
que tout le temps qu’on y peut don- 
ner , fufht. à peine pour s’en bien ac: 
quitter. 

En effet , à quel degré de fcience ne 
faut-il pas qu’un Medecin foit parve- 
nu, pour bien connoître la ftruéture du 
Corpshumain , toutes les maladies dont 


il peut être attaqué , & les remedes 


qui conviennent feparément à chacu- 
ne des indifpofitions qui peuvent tom- 
bcr entre fes mains , & pour obtenir & 
meriter à jufte titre le nom de Medecin, 


De la Medecine pratique. 
dont plufeurs {e pareñt {ouvent fore 
mal à propos. F ss 
Il n'eft pas plus facile à un Abpoti- 
quaire, pourêtreun bon Ârtifte, de fça- 
voir la compofition d’un fi grand nom- 
bre de fimples & de medicamens com- 
-polez,que doit fournir lTharmacie Ga 
nique & Chymique, de fçavoir bien 
la manipulation des formules Galéni- 
ques , & artiftement faire toutes les lon. 
gues & penibles operations, qui nous : 
fourniflent les remedes de la Chymie 
ufuelle.” d | 
Enfin la Chirutgie , qui eft la partie 
-dont je prétens précifément parler dans 
ce chapitre & dans tour ce livre, neren- 
_<ontre pas de moindres difficultés dans 
fa pratique ; quoique fa théorie {oit tou=. 
te comprife fous quatre points eflen- 
tiels, qui font de fçavoir ce que c’eft 
que Chirurgie, quel eft fon fujet , quel- 
le eft fa fin , & par quel ordre on doit 
Fapprendre. | 
La Chirurgie eft une partie de la Me. 
decine pratique , qui s’execute par l’ap- 
plication de la main fur le corps hu- 
main , pouf conferver & rétablir fa 
fanté. 
. Le profre fujet de la Chirurgie eft le 
corps humain , puifque c’eft en fa fa- 


À i) 


) 


4 De la Medecine pratique. 
veur qu’elle a été inventée , que c’eft 
fur lui qu’elle s'exerce , & qu'il doit 
être loümis au Chirurgien pour être 
#9 
guéri. | 
L'on apprend la Chirurgie par létu- 
de des principes de cet art, & par cel- 
le du corps humain, & des maladies qui 
demandent pour leur g 
tion chirurgicale. Elle eft partagée en 
‘Théorie ou fcience, & en Chirurgie 
TRE qui eftunart des plus utiles: 
a premiere confifte à fçavoir les caufes, 
les fignes, le prognoftic, & la cure des 
maladies chirurgicales, entreprife fur de 
bonnes indications ; & la feconde dé- 
pend de la parfaite dexterité à mettre 
en execution ce que les preceptes en- 


Y ? . 0 En 
{eignent , appellée Chirurgie pratique, 


ouétifon lopera- | 


dans laquelle on ne peut exceller qu'a- 


près avoir travaillé fous de bons Maî- 


tres , dans les hôpitaux des plus grofles 


villes, & dans ceux des armées pen-" 


ant un Jong-temps ; fuppofant dans 


celui qui veut s’en inftruire toute l’at- 


f 


Ÿ To ES | CR .” + 
tache & l'affiduité qu'il faut apporter 
out bien réüflir dans une Profeflion 


$ importante; fans quoi l’on ne peut 


être qu’un-ttès - mauvais Operateur , 
puifque Fon n’acquiert l'habitude de 


bien opeter , qu'après avoir. brauçomp | 


Ca 
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vü pratiquer , & pratiqué {oy - mêmes 
C’eft auffi une coiee que le Chi- 
rurgien ait une parfaite connoiffance 
des chofes naturelles, non-naturelles ; 
&c contre - nature, | | 
Les chofes naturelles font fept; fca- 

voir les élemens , les temperamens , les 
humeurs , les parties, les facultez , les 
actions, & les efprits. | 

- Les chofes non-naturelles font fix 3' 
feavoir , l'air , lè boire & le manger. 
le travail & le repos , la veille & le fom- 
meil , la replerion & l’inanition , & les 
paflions de Pame. 

. Les choies contre-nature font l1 maz 
lidie , la caufe dé maladie , & le fymp- 
tome ou accident de maladie. | 

- La malidig eft une mauvaife difpofñ= 
tion qui arrive au corps, & qui de foy 
bleffe lation. Il y en a de trois fortes; 
fçavoir de fimple , comme la fiévre; de 


? compofée, comme l’ab{cès ou la tumeur 


.Gontre-nature, qui eft une maladie com- 
A Le se ‘ 
pofée de trois genres de maladies affem- 
blées dans une même grandeur, qui font 
Pintemperie , la mauvaife conforma- 
tion, & la folution de continuité : En- 
fin de compliquée , qui eft celle en la- 


quelle deux maladies fe trouvent en 


même temps, comme une fracture avec, 


plaïe, | At} 
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: Lacauie de maladie eft cour ce qui. 


peut y donner occafion , ou dont s’en 
fuit un mauvais effet, puifqu'il n’eft 


point d'effet fans caule ce qui fait di 
re avec beaucoup de raifon , ôtez la cau 


fe , l'effet fera détruit. 
Le fymptome ou accident de maladie 
éft tout ce qui accompagne la maladie , 


de la même maniere. que l’ombre faie. 


le cotps , comme la perte de fang & la 
douleur, qui font inféparables de la 
moindre plaïe, 

Il y a cinq maladies que le Chirurgien 
doit connoître préferablement aux au 


tres; ce font les tumeurs contre-n:tu- . 


re , les plaïes , les fractures , les diflo- 


cations , & les ulceres , qu’il connoît: 
. d'abord par la vûs & par.latrouche- 
ment, & enfuite par la raifon, au moïen 


- de leurs differences, de leurs caufes, de 
leurs fignes diagnoftics , de leurs fignes 


prognoftics , & des indications qu’elles: 


propofent pour leur curation , comme 


je Le ferai voir par la fuite dans chique 
chapitre qui aura du rapport aux ma- 


lidies dont je parlerai, & dont je ne dis. 

rien icy pour éviter les repetitions. 
Quoique la vûé & l'attouchement 

foient fouvent les plus fideles témoins 


que Le Chirurgien puifle confulcer pou£ 


r 
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connoître une maladie, il ne doit pour- 
tant pas negliger de faire une ferieufe 
attention aux fignes , tant prefens qué 
précedens ; qui lui feront Connoîrre ce 
qu'il ne peur voir, entre lefquels s'il y 
en à qui peuvent fe rapporter à d’autres 
maladies , il y en auf plufieurs qui ne 
laiffent aucun doute du mal prefent qui 
ne fe montre pas. Le Chirurgien s'étant 
foigréufement inftruir de ces fignes,fe+ 
ra en état de faire un bon ou un mau- 
vais prognoftic de la gnaladie 3 dautant 
Que le pailé & le ptefent , joints à fa ” 
vuë & à fon attouchement , lui feront 
connoître ce qui doit arriver dans la fui 
te, & lui fuggereront Findication de 
_ ce qu'il doit faire; à moins qu’une con- 
tre-indication n’y forme un obffacle, 
en lui faifant comprendre que ce que 
l'indication propole , augmenteroit la 
maladie , au lieu de foulaget le malade, 
foit par le défaut de fes forces qui le 
met hors d'état de pouvoir foñtenir 
loperation , ou à caufe du lieu qu'oc- 
cüpe la maladie qui jetteroit le malade 
dans un peril évident , comme je le fe. 
rai voir dans la fuite après avoir dit ce 
que c’eft qu'operation. | 

L'Operation de Chirurgie eft Pappli- 
cation de la main aflurée , adtoite &'ex- 
ÿ À iiij 


8 Delz Medecine pratique. 
perimentée du Chirurgien , conduits 
avec jugement & raifon fur quelque par- 
tie ou en quelque endroit que ce foit du 
corps humain , pour prévenir un plus 
grand mal , & lui rendre la fanté au 
tnt qu'il eft pofible. Fa 

Les anciens Chirurgiens, ainfi que les 
modernes , ont compris les Operations 
de Chiruroïe , fous le nombre de trois; 
{çavoir, la Synthèfe, la Diérèfe, & l'Exé- 
rèle; quelques-uns y ont ajouté la Pro. 
fthèle. | 

La Synthèfe eftüne operation de Chi: 
rurgie ,au moïen de laquelle on réünit 
les parties du corps humain, qui font 
divifées & feparées contre l’ordre na- 
turel. ÿ 

La Diérèfe eft une operation deChi- 
rurgie, par laquelle on divife les parties 
du corps humain , qui fe trouvent join- 
tes & unies, loit en venant au monde, 
ou par accident , contre le cours ordi- 
naire de nature. 

L’Exérèle eft une operation de Chi- 
rurgie, par laquelle on tire & on fait 
fortir du corps les chofes étrangeres, 
foit qu’elles y foienr engendrées , ‘ou 
qu’elles y ayent été pouflées de dehors. 

La Profth fe eft une operation de Chi: 
rutgie , qui applique & donne au corps 


LA 
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un infttument externe, pour iuppléer au 
défaut d’une partie qui lui manque ou 


qu'il aura perduë. - | 


/ 


Mais comme cette quatriéme opera= 


. tion eft plutôt l’objet de diversartifans, 


que d’un veritable Chirurgien , comme 
de mettre une jambe de bois, une main 
à reflort, un œil d’émail, ou tout autre 
convenable , je ne dirai rien davantage 
de cette operation ; au lieu que je par- 
lerai des troisautres, plutôt fuivant le 
rapport qu’elles auront à la maladie dont 
j'aurai à traiter , que dans le deflein d’en 
confirmer la verité qui eft fufffamment 
établie ; les plus grands Maîtres conti- 
nuant de les admettre , & de s’en fer. 
vir dans les éxamens qu’ils font à leurs 
Afpirans. Ces trois moïens gencraux fe 
trouvent prefque dans chaque operation 
particuliere. Pour {e convaincre de cette 
verité., il fufft de faire attention à la 
Saignée, qui paroît la moindre detoutes 
les operations chirurgicales, parce qu’el- 
le eft la plus commune , & l’on trou- 
vera qu’elle renferme feuleces trois ope- 
rations en entier : car quand un Chi- 
rurgien fait une faignée , il fépare ce qui 
eft uni, il évacuë ce qui doit être éva- 
cué , &c il réünit enfuite ce qui ef divi. 


#5 enforte que la fynthèfe, la diérèfe, 


Y 


ttes 


Pr 
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 & l’éxérèle {e rencontrent dans cette: 
operation , qui eft néanmoins la plus fim- 
pile & la plus ordinaire de la Chirurgie. 
_Ilen eft de même de toutes les autres 
operations plus ou moins confiderables. 
Puis donc que ces trois moïens gene- 
faux d’operer fe trouvent dans pref- 
que toutes les operations particulieres 
qui fe font dans la Chirurgie; leurs. 
divilions & fubdivifions ne peuvent. 
par confequent qu’embaraffer la memoi- 
re des commençans , fans leur être que 
de peu d’utilité: c'eft ce qui me fait paf- 
fer 1 legerement fur cet article, & ren 
voïer aux Auteurs qui fe font beaucoup 
étendus fur ces minuties , ceux qui en 
voudront {çivoir davantage; me con 
tentant de dire ici qu’il y a prefqu’au- 
tant de fortes d’operations particulieres 


qui s’executent par ces trois moïens ge+ 


5 
neraux d’operer, qu’il y a de fortes de. 


malad'es qui demandent l’operations & 
pour en convenir il fufiit d’obferver , 
que celle que l’on pratique âux abfcès 
ou aux tumeurs eft appcilée ouverture, 
celle que l’on fdir pour tirer la pierre 
hors de la veflie eft nommée lithotomie, 
que l'ouverture du crâne eft appellée le 
trépan, celle de la poitrine Pempyême, 


que celle que lon fait au bas-venctre &c 


Maé 
ñ # 


e 


_ les eaux qui y font contenuës , s’appel 
la pon@ion; que la caftration fe fair au 


L (l 
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£ 


au fcrotum avec le troicart,pour vuider 
le 


LS 


tefticule , à l'artere ouverte uneincifion 


& une ligature, ou l’application du bou- 
ton de vitriol, qui portent le nom de la 
maladie qui cft laneurifme , Pampura. 
tion aux extrémitéz, l’arrachement aux 
dents où aux ongles, & quantité d’au- 
tres operations qui fe trouveront traie 
tées par ordre chacuneen particulier, & 


qui, à À difference de celles que les Au- 


teuts qui n'ont précedé ont admiles, ne 


fe rapportent qu'à la feule dont elles 
portent le nom : de maniere qu'un jéu= 
ne Chirurgien trouvera beaucoup de 
facilité à les executer ; pourvû qu'il ait 
pris toutes les précautions convenables 


pour bien. connoître Poperation qu’il 
doit pratiquer, comment il la doit faire 
er j 


& qu'il ait tout ce qui cft néceflire 
avant , pendant & après l’operation , 
auff-bien qu'une parfaite connoiflance 
des parties dont le corps humain e& 
compofé , fans laquelle il ne peut réuflir 
en aucune operation , fi ce n’eft par has 
zard où par uhe routine aveugie , tou- 


‘jours perilleufe, 


On appelle partic du corps kumait 
tout ce qui entre en fa compolitigu, 
À vj 
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Plufieuts parties peuvént être féparées 
du corps ians qu’il perifle , quoi qu'el- 
les joüiffent de fa même vie. 


, # 


CHAPITRE RES 
De l'Anatomie du C orps Humair 
en général. 


Es parties du Corps fe divifent en. 
L fimples ou fimilaires , & en diflimi- 
laires ou organiques. Les fimples où 
fimilaires, fuivant les Anciens, {ont dix ; 
fcavoir , la peau, la chair, la veine. 
Vartere, le nerf, la membrane, la fi- 
bre , le ligament, le cartilage, & l'os; 
quoiqu’à le prendre étroitement il ne. 
doive y avoir que la feule fibre qui doi- 
 véêtre appellée partiefimple, puifqu’el- 
le entre dans la compofition de toutes 
les autres , & qu’il n’y en a aucune qui 
entre dans la fienne , au moins qui foit 
vifible. " 
Les parties diffimilaires & organiques 
ont des deorez differens, comme font 

e mufcle, le doigt, la main, & le bras. 
Ces differentes parties font chacune en 
particulier des actions differentes , qui 
concourent toutes au mouvement de 


Pappréhenfon. 
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Du Corps humain. #4 
Le Corps humain fe divife en tronc 
& en branches, ou en trois ventres , & 
en fes extrémirez. Ce que l'on appelle 
le tronc eft compoft de la tête, de la 
poitrine, & du bas-ventre, qui fe nom. 
ment aufh les trois ventres- principaux, 
fçavoir le fuperieur, Le moïen , & l’in- 
 ferieur. Le fuperieur eft la tête, le moïen: 
eft la poitrine , & l’infertêür eft le bas 
ventre ou l'abdomen. | 
Lés extrémitez font quatre, deux fu- 
petieures qui font les bras, & deux infe- 
rieures qui font les cuiffes & les jambes: 
Quoique lon entende par le mot de 
ventre une capacité propre à contenir 
plufñeurs parties, l’inferieur, qui s'étend’ 
depuis le diaphragme jufques aux aînes 
_ & à l'os pubis , retient ce nom p'éfera- 
blement aux deux autres, parce quil 
contient un plus grand nombre de vif 
ceres. Îl fe divife en parties anterieures, 
& en parties pofterieures, 
. L’anterieure fe divife en trois regions: 
Ra fuperieure fe nomme Epigaftrique , 
la moïenne Ombilicale , & l’inferieure 
Hypogaftrique ; chacune de ces trois 
regions fe fubdivife en trois parties , {ca. 
voir une moïenne & deux laterales, 
La premiere quieftlEpigaftrique,com< 
acnce au cartilage xiphoïde , & finir à 
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deux travers de doigt au deflus de Porn- 
bilic, dont la partie moïenne retient le 
nom d’Epigaftre, & les laterales font 
a ppellées les Hypochondres. L’Epigaftre 
contient leftomac ou le ventricule , 
le pancréas, & une partie du colon. 
L’Hypochondre droit contient le grand 
lobe du foïe , la véficule du fiel, & la 
portion du a&lon qui touche à cette vé- : 
ficule qui lui imprime une couleur jiu= 
- ne & fafranée en cet endroit : Le gaüche 
contient une portion du ventricule, la 
veine & lartere fplenique, une portion: 
du colon, & la rate. 

La feconde, qui eft la partie moïenne 
ou la region Ombilicale, commence où 
finit la premiere , & fe tefmine à deux. 
doigts ou.environ de l’ombilic. Le mi- 
lieu retient le nom du tout qui eft l’om- 
bilic, qui renferme la plus grande par: 
tie de Pinteftin Jejunum & du Méfen- 
tere. Le lombe droit contientune partie 
du colon , le rein droit , les veines & 
arteres mefenteriques & émulgentes ; & 
le gauche le rein gauche avec une por- 
tion du colon, les veines & arteres émul- 
gentes: au deflus de chique rein on 
remarque une efpece de corps glandu 
leux,que l’on nomme capfule atrabilai- 
re, dont l’ufage n’eft pas encore bien 
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connu. On obiërve aufli fur les replis. 
du Méfentere les arteres & veines mé- 
feraïques, & les veines laétées qui fervent 
à conduire le chyle à fon relervoir, & 
délà au canal thorachique , qui fe dé- 
charge dans la veine foüclaviere gauche, 
où le chyle fe mefle avec le fang, dont. 
il fuit le cours dans toute l’étenduë du 
corps, où il devient de nouveau fangs 
au moïen’de quoy la maffe des humeurs 
eft fans cefle reparée, à mefure qu’elle fe 
diflipe par l’infenfible tranfpiration, ou 
par d’autres évacuations tant naturelles 
qu’accidentelles. ru 
:Latroifiéme, qui eft l’'Hypogaftrique, 
commence où finit la précedente region, 
& defcemd jufques à los. pubis. Son 
milieu s'appelle l'Hypogaftre , & fes cô- 
_ tez les Iles: fous l'Hypogaftre font con- 
tenus le retum , l’ileum ,la veflie, & la 
matrice aux femmes; du côté droit eft 
le cœcum , & du coté gauche une por- 
tion du colon. | 
La partie inferieure de Îa region Hy- 
pogaftrique fe divife aufli en trois, qui 
: font, fa partie moïenne que l’on nomme 
ke penil, & fes deux laterales qui font 
nommées les aines, où lon voit parot- 
tre quatre foftes de tumeurs, nommées 
bubons; fçavoir,le bubon ou lapoftéme 
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fimple , le peftilentiel, dans le temps que 
regnc la contagion , le bubon venerien, 
& le buboñnocéle. 

“La partie pofterieure du ventre s'étend: 
depuis les dernieres côtes jufques à l'ex- 
ttémité de l'os facrum ; dans cette éten- 
duë fe trouvent les lombes ou le ra- 
ble, & les fefles qui font divifées par 
une raye où eft fétué l’anus. Il eft abfo- 
lument néceffaire aux Chirurgiens de fe 
former une idée jufte de ces differentes: 
regions & des vifceres qui font contenus 
fous chacune , afin de pouvoir défigner 
plus précifement dans leurs rapports em 
-Juftice , quels font ceux de ces vifceres 
qui font intéreffez dans les playes péne- 
trantes , qui font à cet égard plus ow 
moins dangereufes, & par-là mettre les 
“Magiftrats en état de prononcer fur 
chaque délit particulier un Jugement 
plus équitable, + 

Le ventre inferieur eft encore divifé 
en parties contenantes, & en parties con- 
tenuës. Les parties contenantes font com- 
munes , & propres : les communes font 
les tegumens , appellez lPépiderme, le 
derme, le pannicule graiffeux, le panni- 
cule charnu , & la membrane commu- 
ne des mufcles , felon les Anciens; mais 
que les Anatomiftes modernes ont reduit 
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aux trois premiers , prétendant que le 
panniculecharnu, non plus que la mem- 
brane commune des mufcles, n’ont ja- 
mais êté qu’en idée , puifqu'’on ne peut 
Jes démontrer. [l faut donc s’en tenir à 
trois tegumens, qui font l’Epiderme, 
la Peau & la Graifle. L’Epiderme ou la 
Surpeau eft üne membrang très-déliée ; 

ui fe remarque aux ampoules que cau- 
ê la brûlure, Elle eft deftinée à couvrir 
. la peau àempècher la fortie des humeurs 
| par les extrémitez des vaifleaux qui s’y 
terminent, & à émoufler Île fentiment 
du toucher , quoiqu'elle foit infenfble, 
parce quil n'entre aucun vaifleau dans 
fa compoftion , ni veine , ni attere , ni 
- nerf. La Peau eft la plus grande membra- 
pe du corps, qui fe peut étendre & fe ref- 
{errer, comme prefque toutes les autres 
 membranes.Elle eft attachrée dans prel- 
que toute fon étenduë aux parties qu’el- 
Je touche, & percée d’une infinité de 
petits trous, pour faciliter la tranfpira- 
tion, qui fe fait au moïen d’un nombre 
innombrable de petites glandes qui ré- 
pondent à fes pores , & qui féparent 
Fhumeur qui fournit à cette tranfpira- 
tion. Entre les ufages que Pon donne à 
la Peau., ceux d’envelopper toutes les 
parties du corps , d’être l'organe du tou 
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cher, & de fervir d’émonctoire ou d'és 
gout aux humeurs qui fortent par les 
- fueurs ou par la tranfpiration , font les 
principaux. “he A 
La Graifle, qui eft le troifiéme desté- 
gumens communs , eft une fubftance de 
moïenne confftance , qui eft formée de 
Ja partie ongueufe & huileufe du fang 
dans des cellules mémbraneufes. Il yen 
a de plufeurs fortes, qui ont des ufages 
differens, Il ne s’en trouve point à de 
certaines pafties, comme au cerveau , 
aux lèvres ,àla verge, au fcrotum , ni 
aux tefticules , parcequé fa prefence au- 
roit géné ces differentes parties dans leur 
aétion. Elle fert de nourriture aux vis 
peres pendant tout lhyver , aux lima= 
cons , & à plufieurs autres infectes, de 
même qu'à plufieurs animaux , comme 
à la marmotte & auxours .  : 
Les parties contenantes propres d 
bas-ventre font les Mufcles de l’abdo- 
men , & Île Péritoine. Les Muicles font 
- dix en nombre, cinq de mL côté 4 
le ee eft appellé leg grand oblique 
delcendant & externe; les autres font le 
petit oblique afcendant & interne, le 
tranfverfe , le droit, & le pyramidal. 
Quand ce dernier ne fetrouve pas, com- 
me il arrive quelquefois, il n’y en a que 
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huit, qui iont quatre de chaque côté. 
Les deux obliques & le tranfverfe fomt 
percez à leur partie moïenne pour laif- 
fer pafler les vaifleaux ombilicaux ; &'à 
_ Leur partie inferieure, pour laiffer for- 
tir aux hommes les vaifleaux fpermati- 
ques qui vont aux tefticules , & le liga- 
ment rond aux femmes qui part de la 
‘matrice, Le mufcle droit eff divifé par 
des interfeétions tendineufes;qui le par- 
tagent en plufeurs mufcles , dont le 
nombre n'eft pas toujours égal ; les uns 
en aïant trois , les autres quatre, cinq, 
8 même davantage, L’ufage de cesmul. 
cles eft de comprimer l'abdomen en dif« 
ferentes manieres, felon le befoin. 
- Le Péritoine eft une membrane dou- 
_ ble, molle, & déliée, qui renferme tous 
les vifceres du bas-ventre en general, 
& fe replie fur chacun d'eux: fa fuper- 
ficie interne ef lifle & polie ; l'externe 
au contraire eft fbreufe & inégale, afin 
de fe mieux unir aux mufcles qui y font 
adhérens. Il a deux allongemens , qui 
forment dechaquie côté un canal propre 
à laifler pafler les vaifleaux fpermatiques 
qui vont dans les hommes aux tefti- 
cules, & les ligamens ronds chez les 
femmes. | 


Le Nombril eft un nœud qui fe faie 
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de la réunion des vaifleaux ombilicaux ; . 
que l’on coupe à l'enfant après les avoit 
liez aufli-tôt qu’il eft né ; ces vaifleaux, 
qui font la veineombilicale , les arteres 
embilicales , & l’ouraque, fe deffechent 
& deviennent inutiles après la naiflance 
de l'enfant, fi ce n’eft l’ouraque qui pa- 
roît fufpendre le fond de la veflie, de 
peur que venant à s’affaifler l’homme ne 
fut obligé d’ariner trop fouvent. 
Quoique la fituation des parties qui 

font contenuës dans le ventre inferieur, 
ait été affignée dans la divifion & la fub- 
divifion qui vient d’être faite de fes trois 
regions ; il faut pourtant encore, pour . 
pouvoir bien traiter lés plaïes qui arris 
vent à ces différens vifceres , en connot- 
tie la compoftion & les ufages : c’eff 
ce qui m'oblige à reprendre la chofe de 
plus loin , pour en donner une parfaite 
connciffince. | 

Les partiss contenuës dans le bas-ven= 
tre font lépiploon, le ventricule, les 
inteftins , le méfentere , le foïe , la vé- 
ficule du fiel, la rate, les réins , le 
panciéas, la veflie , & la matrice-aux 
femmes , la grofle artère nommée Aor- 
te, les vaifleaux fpleniques, les mefente- 
tiques , la veine-cave , la veine-porte , 
& toutes les diftributions de ces princi- 
paux vaifleaux. 
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. L’Epiploon ett une membrane grail- 
feufe;qui nage fur les inteftins , & qui 
s'étend depuis le fond du ventricule, au- 
_quel elle eft attachée , jufques au nom 
bril ; & quand clle fe dérange de fà fi- 
tuation , en fe chargeant d’une grande 
quantité de graifle , elle defcend jufques 
au bas du ventre & dans les aînes, où 
elle caufe une tumeur que l’on nomme 
épiplocèle , & rend même les femmes 
ficriles quand elle fe glifle entre la vef- 
fie & la matrice, comme Hippocrate nous 
Pa enfeigné dans fes Aphorifmes. Sa f- 
gure reprefente une gibeciere. Outre 
que lEpiploon eft attaché au fond de 
leftomac , il left encore Àla rate par 
fa membrane externe, de même qu’à 
_Pinteftin colon , & aux lombes d’où il 
femble prendre naiflance. L’on prétend 
que fon ufage eft d’échauffer le fond 
du ventricule & les inteflins grêles, & 
d’aider par fa chaleur à faire la digeftion. 
- Depuis la bouche jufques à Panus il ÿ 
a un Canal membraneux , long & con- 
tinu , compolé des mêmes plans de f- 
bres dans toute fon étenduë mais qui s’é- 
laroit & s’étrécit dans fon progrès en dif. 
ferens endroits: ce qui changeant fa 
figure , lui fait prendre differens noms, 
La premiere portion de ce canal s’appele 
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le l'Efophage , qui s’étend depuis la ras 
cine de la langue jufques au deflous du 
diaphragme , où venant à s'elargir CON= 
_ fiderablement , il prend la figure d’une 
Cornemule , & eft nommé l’Eftomac, 
qui a un peu plus ou moins de volume 
dans les differens fujets. 11 eft compolé 
de trois membranes, qui font une com- 
 mune & deux propres : la membrane 
çommuneou l’exterieure,eft moins épaif 
fe que les deux propres qu’elle renferme; 
Ja feconde, qui tit celle du milieu , eft 
compofée de fibres droites, obliques & 
tranfverfales , capables de fe beaucoup: 
étendre & de s’érrécir, à proportion des 
alimens qui y font reçus , & quis’y dif 
folvent par le moïen d’un fuc qu’y dé. 
gorgent les petites glandes qui tapiflent 
Ja troifiéme tunique; en forte que les 
alimens ainfi diffous & liquefiez s’enga- 
gent dans l'ouverture inférieure de l’ef- 
tamac, nommée Pylore, & paffent dans 
la premiere portion du conduit inteftie 
nal, nommée Duodenum. | 
Le Ventricule eft plus convexe du côté 
des inteftins , & plus applati du côté du 
diaphragme. On y remarque deux ori- 
fices , dont le fuperieut fitué un peu à 
gauche, reçoit les alimens; & l’inférieur 
placé au côté droir, eft appellé Pylore où, 
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Portier, parce que c’eft lui qui en permec 
la fortie. | 

Les Inteftins font des corps longs , 
ronds & creux,qui s'étendent depuis l'o- 
rince inferieur de l’eftomac jufques à la- 
nus; eur canal, qui eff fort varié tant pat 
fes differens contours, que par les noms 
qu’on leur donne , eft deftiné à recevoir 
le chyle & les excremens. Ils font fituez . 
dans la cavité du ventre inférieur duquel 
ils rempliflent la plus grande partie, de 
puis le ventricule jufques à Pos pubis & 
font couverts de l’épiploon , & attachez 
aux lombes par le moïen du mefentere 
qui les lie enfemble ; de maniere que les 
grêles font au milieu ,& les gros forment 
une efpece de cercle tout autour. Les 
grêles font trois, le Duodenum, le Jeju- 
num, & l'Ileum, Les gros fontauffi trois, 
JeCœcum , le Colon, & le Reum, Ils 
ont troisififhiques , comme l’Eftomac , 
qui ne différent que très-peu les unes 
des autres , finon que celles des grêles 
font plus déliées , & celles des gros plus 
épaifles. 1ls ont un mouvement qui leur 
eft naturel, appellé Périftaltique ou Ver. 
miculaire , qui fe fait par la contraction 
de leurs fibres de haut en bas, dans l’ora 
dre naturel, tant pour exprimer le chyle. 
qui cft contenu au dedans , & le faire 
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couler dans les veines la@tées , quepouf 
pouffer Les excrémens en bas , & enfuite 
au dehots. Le mouvement contraire eft 
appellé Antipériftaltique , qui arrive 
dans la Colique nommée Volvulus , où 


dans l’étranglement de l’inteftin, lequel 


arrive quelquefois dans les hernies , ou 
par quelque autre obftacle que ce foir, 
capable de boucherle conduitinteftinal, 

Le premier des Inteftins grêles eft le 
Duodenum , ainfi appellé parce qu’on 
lui donne douze travers de doigt de 
longueur. On trouve à fon extrémité, 
proche le Jejunum, deux trous qui font 
les extrémitez de deux canaux,dont l’un 
s'appelle Cholidoque, 8 Pautre Pancréa- 
tique : le premier décharge la bile, qui 
vient du foye & de la véficule du fiel, 
dans cetinteftin;& lPautre fe vuide dans 
le même inteftin du fuc qu’il tire du pan- 
créas. La rencontre de ces detix fucs dans 
le conduit inteftinal , donne lieu, fi l’on 
en croit Sylvius Deleboé , à une fermen- 
cation qui accelere Pexcrétion de la bile, 


& en confequence celle des excrémens 


grofliers, aufli-bien que la perfection du 
chyle , & fon entrée dans les conduits 
laiteux. Le même Auteur a auffi établi 
fur cette fermentation fon explication 
des retours des fiévres intermittentes, 
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“l'une maniere forcingénieuie, mais qui 
ne laiffe pas d’avoir fes diffcultez. 
.… Le fecond des inteftins grêles eft le Je- 
junum , qui.eft ainfi nommé, parce qu’il 
Æft toüjours moins plein que les autres, 
à caulfe de la quantité de veines ladtées 
qui.y abordent , & qui portent le chyle 
au relervoir du chyle. Il commence à 
Jextrémité du Duodenum , & finit où 
PIleum commence. | 
Le troifiéme des inteftins grèles eft PI- 
lum, ainfi dit parce quil occupe le vui. 
de que forment les os des Iles. Il differe 
duJejunum par fa couleur, qui eft un peu 
plus noire.Il a aufli moins de veines lac- 
tées , & va fe terminer au quatriéme in- 
teftin appellé Cœæœcum. 11 eft plus long 
que tous les autres enfemble: c’eft lui 
qui fait pour l'ordinaire la Hernie que 
lon nomme Enterocèle. Il eft auffi le 
fiege du repli inteftinal , appellé vo/uy- 
lus où miferere , maladie qui caufe le re- 
flux des excrémens,que l'on eft forcé de 
rendre pat la bouche, à caufe de Pétran. 
glement occafonné par le repli des tu- 
niques de cet inteftin, qui intercepte le 
cours des matières ftercorales du côté de 
l'anus. , 
Le premier des gros boyaux eft le Cœ= 
gum.ainfi dit parce que c'eftune maniere 
. Tome I, 
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de poche qui n’a qu’une ouverture (pous 
entrée & pour fortie. Il eft fitué dans 
lhypochondre droit,au deflous du rein, 
‘où il eft étroitement attaché au peritoi- 
ne. Il a uneappendice en forme d’un ver 
-oblong,que Bartholin a pris pour le Cœæ- 
cum, On trouve dans. le canal de cetre 
_appendice des portions de ce que l’on 
avale, qui s’y rélervent pendant un très. 
long temps. LL 
Le Colon eft le fecond & le plus am- 
ple des gros inteftins. Il eft ainfi appellé 
païce que l’on eftime que c’eft dans ce 
boïau que les douleurs de la Colique fe 
font fentir le plus fouvent ; dénomina- 
tion qui n’eft pas folidement fondée, 
parce qu’une humeur âcre ou autrement 
dégénérée, capable d'irriter la tunique 
intérieure du conduit inteftinal, peut 
faire une impreflion plus ficheufe en 
gore fur la tunique des inteftins grêles, 
qui eft plus délicate, que fur celle du 
Colon dont le tiflu eft plus groffier , &. 
par conféquent moins fenfible. Cet in- 
teftin commence à la fin du Cœcum,vers 
le rein droit ,auquel il eft attaché; & 
remontant fous la partie cave du foïe, 
il touche la véficule du fiel, qui lui com- 
munique fa couleur jaune ; après quoi il 
pafle fous l'eflomac,, s'attache à la rate 
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&'au rein gauche , & delcend en for- 
mant la figure d’une S capitale jufques 
au deffous de l'os facrum , & fe termine 
au dernier inteftin nommé Reétum. Il a 
à fon commencement une Valvule cir- 
culaire, pour laiffer paffer les excrémens, 
& empêcher qu’ils ne remontent, non 
plus que les vents, ni les lavemens,# ce 
n'eft à l’occafion de quelque obftruction 
 <apable de leur faire forcer cette digue. 
| Le troifiéme & le dernier des gros 
boïaux eftle Reétum, qui eftainfi nome 
‘mé à caufe qu’il defcend droit de Pos fa- 
-crum à lanus,où il finit. ILeft plus char 
nu & plus épais qu'aucun autreinteftin, 

“entouré de beaucoup de graille, & for- 
tement attaché au col de la veflie aux 

“hommes , & à celui de la matrice aux 

femmes. Son extrémité , qui fe nomme 
J'Anus ou le Fondement,a trois mufcles, 
‘fçavoir un fphinéter & deux releveurs. 
_ Le Méfentère eft une double membra= 
ne, fituée dans le milieu du ventre , d’une 
figure à peu près circulaire. Ila environ 
-quatre travers de doigt de dizmetre, & 
trois auines de circonference, autour de 
laquelle les inteftins font attachez, en fe 
pliant beaucoup, pour fe trouver d’une 

«longueur convenable à leut attache. On 

remarque entre {es deux membranes peu 
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ue ll ? . ô re 
de tems après que l'animal a mangé, Îleé 


| à . 5 
veines laétées , par où paffe le chyle des 


Enteftins, pour être porté au refervoir de 
Pecquet qui le trouve entre les deux ten- 


- dons du diaphragme.On y obferve auf 


des vaifleaux lymphatiques les veines & 
les arteres méféraïques,& un grand nom- 


_ breîtle petites glandes, qui fe groffiflent 


confiderablement à loccafion des ob= 


ftructions qui s’yforment par un chyle 
mal conditionné , & fur tout dans les 
fujets qui font attaquez des Ecroüelles , 
ou du Scotbut , ainfi qu'aux enfans du 
premier âge, à quides nourrices donnent 
prématurément de la Boiillie , fouvent 
mal oréparée , & en plus grande quan- 
tité qu'ils n’en peuvent digérer ; ce qui 
eur engendre des Vers, des Coliques, 
des Vomiflemens, différentes Fiévres , 
& lefond d’une mauvaife conftitution , 


dont ils {e reffencent aflez fouvent du- 


gant tout de couts de leur vie. 

*. Le Foïe eftun vilcere d'une grandeur 
confidérable , qui eft fitué dans l’hypo= 
chondre droit fous le diaphragme, du- 
quel il eft peu éloigne. Il eft enveloppe 
d'une membrane mince & déliée qui lui 
eft propre; fa figure eft affez femblable À 


an pied de bœuf. Il eft convexe du côté 
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ventricule ; c’eft dans cette concaviré 
qu’eft attachée la Véficule du fel,qui eft 
une petite poche contenant une portion 
de bile, qui fe dégoïge par le canal CyÉ= 
tique dans le canal cholidoque , qui la 
verle dans Pinteftin Duodenum,lorfquë 
le chyle y pañle vérs la fin de la digeftion 
qui s’en eft faite dans l'eftomac 
Le Foïe eft divifé en deux lobes, dont 
le plus grand qui éft rond eft à droite, & 
l'autre qui eft étroit & pointu eft à gau- 
che ; l’on y en trouveun troifiéme qu'oût 
appelle le petit lobe du foïe, fitué en fä 
partie pofterieute,qüi een effet fort pez 
tit.LeFoïe eft attaché par deuxligamens:; 
dont Pun le tient fufpendu au diaphraz 
gme; le fecond,qui vient defa tunique, 
attache au cartilage xiphoïde, Sà cou 
Jeur la plus ordinaire eftun fouge-bruns” 
Sacompofition où {à fubftance r'eftqu'uni 
affemblge d’une infinité de petites glans 
des , qui reçoivent chacune trois rai 
meaux , qui font un dé la veine: cave , 
un de la veine-porte, & un du vaiffeau 
biliaire. Outre ces vailleaux lon ÿ trou 
Ve beaucoup de Iÿmphatiques. Son ufa- 
ge eft de {parer la bile du fanz', & delà 
verfer dans le Duodénum par le canal 
hépatique, & dans la Véficule du fiel par 
differens conduits, Quoiqu'il reçoive- 
: B'iij. 
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deux petits nerfs , ils n’entrent point 

dans fa compoñtion, ce qui fait qu'il eft 

fans fentiment ; ils fe perdent dans fa tu- 

nique, qu’ils forment en s’élargiflant. 
La Rate eft fituée dans l’hypochondre 


gauche fous le diaphragme, entre lescô- 


tes & le ventricule, fa partie laterale & 
pofterieure Ctant appuïée fur les verte- 
bres des faufles côtes. Quoique fa gran- 
deut foit très-differente, la plus ordi. 
nairc eft d’un demi-pied de long de trois 
travers de doigt de large, & d’un pous 
ce d’épaifleur ,aïant la figure d’une lan- 
gue de bœuf. Elle eft convexe du côté 
des côtes, & concave du côté qu’elle res 


çoit fes vaifleaux. Elle eft attachée au pé 


titoine ,; au rein gauche, à l'épiploon 
par des ligamens membraneux , &à le. 
tomac par des conduits nommez vaif= 
feaux courts. Elle reçoit des nerfs de 
lIntercoftal , des veines de la Porte, & 
des arteres de la Caœliaque. Ces vaifleaux 
venant à fe divifer en un nombre infini, 
fous une même enveloppe, vont fe ren 
dre dans des cellules , d’où le fang eftre- 
. porté par la veine fplénique dans la vei- 
ne-porte.Son ufage n’eft pas encore bien 
connu, parce qu’on n’y trouve point de 
conduits excréteurs ; au moïen defquels 
il fe décharge aucun fuc pour être dépofé 


| 
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ailleuts ; cependant on peut croire que 


la quantité d’efprits animaux qui font 
portezà ce vifcere par des nerfs confide- 
tables, attenuënt le fang, &le difpofent 
à être plus aifément féparé de la bile dans 
le foïe, d’où la veine-porte le doit faire 


-pafler dans la veine-cave , pour circuler 


enfuite dans toute la mañle. 

: Lé Pancréaseft un éompoléde quantité 
de glandes conglomerées , renfermées 
dans une même membrane: il eft fitué 
fous le ventricule, vers la premiere ver- 
tebre des Iombes. Sa plus confiderable 
partie fé trouve fous l’hypochondre gau- 
che; ileft fortement attaché au péritoi- 
ne,&c fa grandeur la plus ordinaire eft de 
huit à dix travers de doigt de long fur 
deux de largeur &_un d'épaiffeur. On 
croit qu’il fert à féparer un fucacide,qui 
eft porté par fon canal dans le Duode- 
num,pour des ufages qui font aflez bien 
imaginez ; mais qui ne font pas mieux 
démontrez que beaucoup d’autres con 
jectures, dont les Traitez d’Anatomie 
font remplis. 


* Les Reïnsfont des corps charnus,fems 


blables par leur figure à une féve d’ari- 
éot,d’une confiftence beaucoup plus dure 
que celle du Foïe. Ils font deux , fituez 


- dans la région lombaire , un de chaque 
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côté , à droite & à gauche. Ils fontattas 
chez à la veine-cave & à la grofle artere 
par les veines & arteres émulgentes ,en- 
viron à quatredoigts de diftance.Ledroit 
eft plus bas que le gauche. Leur groffeur.: 


qui eft médiocre al fouvent inégale ,. 
étant même d’un volume different Pur 
de Pautre; leur longueur la plus ordi- 
maire cft de quatre à cinq travers de 
doigt, leur largeur de trois.& leur épaife 
feur de deux. Leur fuperfcie eft liffe & 
polie; leur couleur eft d’un rouge obfcur: 
Ils font couverts. du péritoine, & ont 
une membrane propre qui-les couvre, & 
getient les glandes dont ils fontcompo- 
{ez dans leur ordre & dans leur afflem. 
blage. Ils reçoivent chacun deux nerfs, 
&une groffe artere qui leur portele fang 
avec la férofité qui s’en fépare dans leurs 
glandes, & qui eft enfuite reportée pas 
lémulgente dans la veine-cave.. Le Baf- 
 finet,qui eftune petite cavité au dedans 
_du Rein..eft fait de l'extrémité de l'Uré- 
tère, dans lequel tombe la férofité par de 
petits corps mammillaires,qui l'y verfent 
goute à goute,après qu’elle a été féparée 
ar Les glandes, & elle eft conduite dans 
k veflie par ces Uretères , qui font deux 
canaux,un de chaque côté, quien fortant 
des reins vont fe terminer à La veflie,affez 
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res de fon cou, en perçant fes tuniques 
à quelque diftance lun de l’autre. Leur 
grofleur ordinaire eft comme celle du 
tuïau d’une plume Yécrire.C’eft dans les 
urérères qu’eft le fiege des douleurs que 
fouffrent ceux qui font afligez de la né- 
phrétique à caufe des nerfs qu’ils recoi- 
vent dans leur compofition, qui les 
réndent tres-fenfibles à limpreffion des 
petites pierres charriées par ces conduits, : 
_qui les traverfent & vont dés reins à la 
veflie. | ee 
La Veflie eft urie partie membraneule; - 
qui forme une cavité propre à contenir 
une certaine quantité d'urine, & même 
des pierres d’une groffeur confiderable 
qui s’'ÿ engendrent affez fouvent; {à f- 
gure eft ronde & oblongüe ; fa capacité : 
eft proportionnée aux fujets où elle fé 
trouve. La Veflic, comme tôutés les par 
ties membranëufes,a beaucoup de faci- - 
lité à s’éteñdre & à {e reflerter, Elle e& 
compofée de trois membranes’, y com- 
prenant la commune qui lui vient du 
peritoine. La prémicere des propres ef : 
épaifle ; dure & folide, compolée de fi= 
btes charnuës qui l’obligent à fe ‘con: - 
tracter pour Pexpulfôn de” l'urine, La: 
féconde des propres, qui eft l’interne, eff 
}à plus mince; & d'un fentiment vif. gé- 
’ By" 
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exquis s elle eft pleine de rides, pour en 
faciliter la dilatation & la contraction , 
& enduite d’une efpece de mucofité, 
pour empêcher Paction des fels de l’u= 
rine. Le fond de la Vefñlie eft fa par- 
tie la plus ample : il eft placé aux hom- 
mes fur le retum , & aux femmes fur 
la matrice ; il s’étrécit peu à peu pour 
fe venir terminer à un cou,quieft la par 
tie la plus étroite & la plus charnuë de 
cet organe ; il eft beaucoup pluslong, 
plus tortueux, & moins large aux hom- 
mes qu'aux femmes;il a un petit mufcle 
appellé Sphinéter , qui fert à ouvrir & 
a fermer fon orifice. Elle eft attachée au 
nombril par Pouraque; & fon cou tient 
à l'inteftin droit aux hommes, & aux 
femmes au cou de la matrice. Son ufa- 
ge eft de recevoir & de contenir l’urine 
qui lui eft apportée par les urétères , de 
Jui fervir de réfervoir,& de s’en déchar 
get dans l’urethre par fon cou, qui s’ou- 
vre & fe ferme felon le befoin. 

1l y a deux gros vaifleaux contenus 
dans le bas-ventre , qui font PAorte ou 
la groffe Artere,& la Veine-Cave.Après 
que PAorte à donné {ept arteres au bas- 
ventre,& qu’elle eft parvenuë à l’os fa- 
crum, elle fe porte fur la Veine-Cave,& . 
fe partage en deux groffes arteres nom- 
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 MéesIliaques, leiquelles fe divifent cha= 
gune en deux , qui en donnent encore 
pluñeurs surebil pour enfuite continuer 
leur progrès le long des cuiffes où elles 
fe nomment Crurales ; d’où elles fe dif- 
tribuent aux jambes &c jufques aux ex 
trémitez, pour porter le fang, qui eft 
enfuite rapporté par la même quantité de 
_ veines jufques aux cuifles & au dedans 
. du bas-ventre.Ces veines ont lesmêmes 
noms que les arteres, comme onle verra 
_ dans la fuite , en parlant de la veines 
cave afcendante, 

Les Tefticules font deux , qui {ont fs 
tuez à l’homme hors du bas-ventre,dans 
le paie eft une bourfe pendante 
au deffous de la Verge. Cette bourle efè 
formée de deux membranes, qu’on nom= 
me communes, parce qu’elles enfer 
ment les deux tefticules. Outre ces deux 
* membranes qui leur font communes, ils 
en ont chatun trois propres, qui (ont 
PEryrhroïde,PElytroïde & PAlbuginée: 
Au deffous de cette membrane ‘ef le 
TFefticule, dont la fubftance eft blanche 
& molle;compofée de quantité de petits 
vaifleaux feminaires, d’arteres, de vei- | 
nes , de nerfs & de vaiffeaux lymphatis 
ques; enforte que toute fa fubftance 
s'eft qu’un peloton de vaiffeaux replies 

B " 
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les uns al les autres, defquels ceux qu'on 
appelle Déférens , prennent leur origine 
par l’entremife de l’Epididyme, qui eft 
comme un petit Tefticule couché fur le 
grand.Ïls ont deux mufcles que Pon nome 
me Cremafters , qui les tiennent fufpen- 
dus. L’ufage des Teiticules eft de féparer 
la femence,qui eft enfuite Date dans les. 
Proftates, &c. 

Les Tefticules fe trouvent quelquefois 
aux enfans, jufques dans un âge un peu 
avancé, renfermez au deffus de l’aine, . 
dans l'intervalle des anneaux des mufcles 
de lEpigaftre; mais la nature qui fe for- 
tifie en avançantivers l’âge de puberté ; . 
les chaffe enfin jufques dans le fcrotum ; 
&-c’eft à quoi les Chirurgiens doivent 
prendre garde de ne fe: pas tromper , en 
prenant. untéficule dangcere fituetior; 
pour une tumeur contre nature; ce qui: 
n'eft pas fans exemples. 

LaVerge eft placée à la partie inférieu< 
re & externe dubas-ventre ; elle eft at 
tachée à l'os pubis. Sa fubftance fe divife: 
en parties contenantes, en parties coris 
tenuës ; les: contenantes qui font lPépis 
derme & la. peau, lui fervent d’envelop+ 
pss-les contenuës fonc les vaifleaux, les. 
mufcles; le gland , les deux corps caver=: 
peux. & lurèchre, Sa peau, non plus que: 
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celle du {crotuin, n’a point de graifle 3. 
Ge qui arrive parce que les glandules de 
Cette partie ne font pas difpofées de ma 
ñiere à pouvoir filtrer ce fuc huileux.- 
Elle recoit des nerfs qui fe répandent: 
dans fa fubftance, & jufques à la peau, 
. & qui la rendent très-fenfible.Elle a qua-- 
tre mufcles, pour faire {es mouveimens 
déux.érécteurs & deux éjaculateurs, &' 
les deux corps caverneux qui forment: 
la plus confiderable portion de cet or” 
gane”, dent le volume n’eft. pas égal” 
dans tous les fujets. À 

L'Urèihre eft un canal nerveux: lequel : 
s’étend depuis le cou de la veflie jufques : 
à l'extrémité de la verge , qui s’appelle: 
Je Gland , à caufe de la-reffemblance 
qu’elle à avecce fruie. 4 | 
_ La Matrice eft fituée däns Phypo- 
gaftre entre le rectum & la veflie , dans! 
une cavité formée pat les os facruin, 
Hium , ifchium, & pubis, nommée le! 
_ baffin de lhypogaftre. Sa grandeur ainfis 
que fon épaifleur font fort differentés. Sa : 
figure oblonguc-& applatie repréfente: 
aflez dans fa totalité une poire de bon=- 
chrétien, plus petite que groffe: D’une' 
bafe large;qui eft fon fond,elle diminue: 
peu à peu, pour prendre la forme d’un: 
gow qui. fe termine. par yne cfpece de: 
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gland, dont fon extrémité a la figuré 
affez approchante de celui de l'homme, 
& percé de la même maniere. Sa (ub= 
ftance eft membraneufe, Elle eft en pre= 
mier lieu couverte du peritoine, dont 
elle emprunte fa premiere membrane. 
Sa membrane propre eft tifluë de trois 
fortes de fibres , fçavoir, de droites , de: 
tran{verfales , & d’obliques ; ce qui la. 
rend capable de dilatation & de con- 
traction. Elle eft attachée par fon cou; 
qui eft couvert du peritoine , à la veflie 
& à los pubis par devant , & par der- 
fiere au rectum & à l'os facrum. Son 
fond a quatre ligamens , deux defquels: 
fe nomment ligamens larges , à caufe: 
de leur ftrudture membraneufe qui s’é« 
tend fur la face interne de los ilium. 
Ces ligamens font des productions du 
peritoine , qui viennent des lombes , & 
vont s’inferer aux parties laterales dæ 
fond de la matrice. C’eft fur ces liga- 
mens qu’on voit placés des corps vefi- 
eulaires,plus ou moins gros,à deux bons 
travers de doigt & à côté du fond dela 
Matrice : les Anciens les ont appellés las 
tefticules des femmes , & la plüpart des: 
Modernes prétendent que ce font des o- 
vaires,qui fourniffenc les petits œufs, pat 
le moïen defquels, felon eux, la génes 
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_ fation fe fait dans l’homme, comme 
_ chez les Volatiles. 
Les deux autres ligamens de la Matri- 
ce fe nomment ronds , à caufe de leur 
figure ronde. Ils prennent leur origine 
des côtez du fond de la Matrice , vers 
fes cornes, & traverfant les anneaux qui 
font aux aponeurofes des mufcles de 
l'abdomen , ils paffent par lesaïînes , & 
vont fe perdre en s’élargiflant , en for- 
me de patte d’oïe,dans la partie interne 
des cuiffes. La Matrice reçoit des netfs- 
- de plufieurs endroits, qui forment la re- 
lation qu’elle a avec roures les parties: 
du corps, ce qui la rend fi fufceptible 
de plaifir & de douleurs & les arteres: 
qu’elle reçoit donnent Heu à ces pro- 
_ digieufes pertes de fang, auxquelles les’ 
femmes {e trouvent fouvent expoféese 
Elle a des veines à proportion, pour re- 
prendre le fang qu’elle reçoit des arre- 
res. Son orifice externe eft compofé de 
plufieurs parties; comme font le pénil, 
au deffus duquel eft le mont de Venus, 
qui ef fitué fur la partie anterieure des os 
pubis ; les grandes lévres, qui font faires 
de la peau redoublée, & qui font un peu: 
lus allongées aux unes qu'aux autres; 
Fe nymphes, qui couvrent le cliroris; le 
conduit de lurine , les caruncules, &g 
Us j 
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. enfin le coude la matrice ou le Vagin, qui 
eft un canal long & rond, fitué entre Fori- 
fice interne & lexterne. Ikeft compofé 
dc deux membranes ; l’une qui eft exre- 
rieure & charnuë , qui attache la Matri: 
ce à la veflie & au retum; & l’autre 
interieure , quieft plus blanche que la 
précedente , nerveule’, & ridée orbicua 
lairementice qui la fait rcflemblés au pas 
hais d’un bœuf. Comme elle fe peut di: 
later & retrécir, ainfi que toutes les parä 
ties membraneufes, lon ne peut précis 
fement afligner fa grandeur , parce que 
la nature varie dans les: et de 
ce canal, aufli-bien que dans celles dela 
Verge de l’homme: La prétenduë memi 
brane Hymen eft une-‘idée fans fonde- 
ment, & lors qu’elle fe trouve, c’eft 
contre l’ordre naturel ; ainfi cette oi) 
brane préconifée par differens Anatomi: 
fes, comme ‘un figne certain de la virs 
ginité du fexe n’eft qu’une pure iliufioni 
* La Poitrine eft comprife dans fa totas 
Kté depuis les clavicules jufques au dia 
phragme; elle eft bornée en devant par. 
lé fternum, par derriere par les vertebres 
du dos,&c aux côtés par les côres: la pars 
tie anterieure fe nomme la Poitrine, & 
la pofterieure le Dos. Sa figure eft ref 
que-oyale ; fon ufage eft de renfermer le - 
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cœur , les poumons , & les vaiffeaux de 
leur dépendance. Elle fe divife en par- 
tiescontenantes,& en parties contenuëss' 
Les parties contenantes font communes, 
&t propres : les communes fonr les mé- 
mes dont nous avons parlé, qui enve- 
loppent tout le refte du'corps: les pro= 
pres font de quatre fortes ; glanduleufes,, 
comme les mammelles 5 cartilagineules,; 
comme le fternum ; offeufes , coinine les: 
vertebres du dos, les côtes’, les omopla- 
tes & les clavicules; ou chatnuës, com 
me les mufcles peétoraux, intercoftaux 
& autres. Les parties contenuës dans la: 
poitrine font la pleure & le mediaftin,. 
Îes vifceres, &e les vaifleaux: les vifceres 
font le cœur avec le pericarde , les po - 
ons, une partie de la trachée-artere 8e 
de Péfophage:les vaifleaux font lesnerfs,. 
la grofle artere & fes diftributions , la: 
geinc-cave , & le canal thorachique. 
Chaque perfonne , foit homme où: 
femme, à deux Mammelles; à la dife# 
rence que celles des hommes n’aïant 
point de glandes, font pour l’ordinaire 
fort plates: & que celles des femmes 
en étant entierement compolées , nefont 
grofles qu’à proportion de la quantité 
& de la groffeur de ces glarfdes, & plus 
eu moins encore felon qu'elles‘fonc plus 
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ou moins remplies de lair : elles font fi- 
tuées au milieu de la poitrine, l’une à 
droite & l'autre à gauche , direétemene 
fur les mufcles peétoraux. e 

Leur ufage le plus vrai-femblable ef 
de donner du lait pour nourrir les en- 
fans ; elles fourniffent dans la jeunefle 
un grand ornement aux femmes curieu= 
{es de leur beauté. Leur figure eft ronde, 
& forme deux demi-globes au devant 
de la poitrine, qui ne confervent pas 
long -temps leur regularité chez les fem 
mes qui ont des enfans , & même chez 
les filles feulement jufqu’à un certain 
age. Sur la partie de ces demi-globes la 
plus éminente, s’éleve un bouton aflez 
femblable à une fraile, que l’on nomme 
le mammellon, qui eft petit & vermeil 
dans les premicrs temps; & c'eft au tra 
vers de ce mammellon ,que la fuétion 
de l’enfant fait pafler le laic dont il fe 
nourrit. 
* La Pleure eft une. membrarie qui re« 
vét toute la capacité de la Poitrine, 
dont elle emprunte pat confequent fa 
figure & fa grandeur. Elle renferme trou: 
tes les parties qui font contenuës dans 
cette cavité”, fe replie fur les vifceres 
qui s’y trouvent ,. & les revêt en par- 
ticulier. Sa fubftance eft membraneufe 5 
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fa pattie interne eft liffe & polie, & 
l'externe eft inégale , au moïen de quoi 
elle eft fortement attachée au periofte 
des côtes , & aux autres parties qu’elle 
couvre, à mefure qu’elle s'éloigne des 
 vertebres du dos, où elle fa principale : 
attache : Elle fe replie pour venir fe ter- 
miner au fternum , où fa duplicature 
forme le Médiaftin, qui fepare la poitri. 
ne en deux parties; ce qui fait que les 
humeurs qui font épanchées d’un côté 
ne fe communiquent pas à l’autre. Il fe 
forme quelquefois des abfcès ou une 
hydropifie dans cette duplicarure. 

Le Péricarde eft une membrane épaifle, 
qui contient une certaine quantité d’eau 
claire, & qui renferme le Cœur dans fa 
cavité ; cette eau rend fes mouvemens 
plus faciles. Il eft attaché au mediaftin, 
à l’épine du dos par fa bafe, & par fa 
pointe au centre nerveux du diaphra- 
gme : fon ufage eft de fervir d’enveiop= 
pe au Cœur. , | 

- Le Cœur eft un mufcle d’une figure 
pyramidale, femblable à celle d’une pom- 
me de pin, qui d’une bafe large,qui eft 
fa partie fuperieure, va finir en poin- 
te par fa partieinferieure. Son corps eft 
rond, relevé par devant , & applati par 
derriere; figure neanmoins qu’il ne gar- 
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de pas dans fon mouvement de contra? 
étion & de dilatation. Sa bafe eft firuéé 

au milieu de la poitrine entre les pou- 

ons, & fa pointe incline du côté. 
gauche qui eft le lieu où l’on fenc lé 
rhieux fon battement. Il eit fortement 

attaché par fa bafe au medialtin; placé 

à laquelle il fe trouve fufpendu & affer- 

mi par quatre gros vaifleaux , deux def- 

quels entrent dans fes véntricules  * 

deux en fortenc ; le refte de fon corps 

n’eft adhérent à'aucune partie ; afin d’a= 

voit fon mouvement libre , qui eft invo=. 
Jontaire. Sa fubftance eff chatnuë, 8 
femblable à celle des autres Le 
excepté qu’elle eft plus dure. Il eftcom- 

polé de deux fortes de fibres ; dont les 
ünes font exterieures,qui vont de a bas 

fe vérsla pointe, & remontent dela poin“ 
te vers labafe en ligne fpirale ; & les 
autres inrerieures , qui font droites, & 
font là même route, de la bafe àla | poin< | 
te, & de la pointe à la bafe , cü elles 
“Sir également'leur infértion. Il eft re- 
couvert,ainfi que’les autres mufcles,d’us 

ne PT CR qui lui eftrrès- adhérente, 
& que la pleure lui fournit. Ses deux ven- 
cricules font feparez par une paroy char- 

nuë, nommée Septum medium. Il re- 

Goit des nerfs de La huitiéme paire , des 


Àn Corps humain. 4 
ægines & des aireres particulieres que 
J'on appelle coronaires. L’on trouve à 
{2 bafe deux petites bourfes, que l’on ap- 
pelle les orcillertes du Cœur,qui font des 

appendices membraneufes faites du re- 
doublement des vaifleaux. Elles font pla. 
<ées, la droite àl’embouchure de la vei- 
ne-cave , & la gauche à celle de la vei- 
ne des poumons ; de maniere qu’elles ne 
paroiffent faire qu’un même corps avec 
ces vaifleaux.Cesorcillertes {ont propor- 
tionnées aux vaifleaux fur lefquels elles 
font fituées,& aux ventricules du Cœur, 
qui font deux,dont Le droiteft plus grand 
que le gauche. L’ufage du ventricule 
droit eft de recevoir le fang qui eft verfé 
de la veine-cave dans l’oreillette droite , 
Æ& de le pouffer enfuite par la contraction 
. de fes hbres dans Partere du poumon ; 
après quoi il eft porté par da veine du 
poümon dansle ventricule gauche , qui 
‘en fe contraétant le pouffe avec impec 
.æuolfité dans la gtoffe artere , afin qu’elle 
en fafle la diftribution dans toutes les 
parties du corps. 

L'on remarque à l’entrée de la Veine- 
Cave dans le ventricule droit, trois vale 
sules membraneufes qu’on nomme Tri- 
glochines, à caufe de leur figure trian- 

F glaire , qui font ouvertes de dehors 


RARES POITIERS € 11e 4 69 Le D 
RERO TE M 
ï ÿ re 24 


46 De l'Anatomie 

en dedans ,afin de laifler librement paf: 
fer le fang de cette veine dans lecœur , 
& empêcher qu’il n’en reflorte. A l’ori- 
fice de l’Artere des qui fort de 
ce même ventricule, ily atrois valvu- 
les , qu'on appelle Sigmoïdes , ou Pa- 
niers de pigeon , à caufe de leur reffem- 
blance:; ce font de petites membranes 
fituées à côté les unes des autres, qui 
font ouvertes de dedans en dehors, 
pour laïfer fortir le fang du ventricule 
‘droit dans l’artere du poûmon , & en 
empêcher le retour. La Veine des pou 
mons aïant repris le fang qui a été por= 
vé par l’artere des poùmons, le rappot= 
te dans l'oreillette gauche du cœur ; qui 
eft formée de l’extrémité de cette veine, 
d’où il tombe comme par mefure dans 
Je ventricule gauche. Elle y porte aufñi 
avec ce fangi les parties les plus fubtiles 
de l’air qui paffent des extrémitez de la : 
trachée-artere-dans fon tronc , d’où ce 
ang fort enfuite par l Aorte ou La grande 
Artere,qui eft celle qui donne naïffance 
à routes les autres arteres du corps, ex= 
cepté à celle du poïmon. On remarque à 
Pentrée de cette Veine, deux valvules 
femblables à celles de la veine-cave; on 
les appelle Mitrales, par la cafe 
qu'elles ont àla mitre d’un Evèque ; & 
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Ja groffe Artere en a trois pareilles à 
celles de l’artere du poümon ,. qui fe 
nomment Sigmoïdes , à caufe de la 
reflemblance qu’elles ont à la lettre 
grecque Sigma , ou Paniers de pigeon, 
par la mêmeraifon, & quionr le même 
“ufage ; celles. ci de laiffer fortir le fang 
“fans en permettre le rerour, comme les 
autres d'en permettre l’entrée fans le 
aiffer fortir. L’ufage de la groffe Artete 
reft de diftribuer à toutes les parties du 
Acorps le fang qu’elle à reçu du cœur. 
Les Poûmons font compofez d’une 
quantité de petites véficules membrae : 
neufes, entaflées les unes fur les autres, 
entrelaffées de rameaux d’arteres & de 
veines,& qui font formées par les extré- 
‘mitez de la tunique interne de la trac 
Chéc-artere, & fe terminent toutes à la 
membrane qui les enveloppe. Les Poù- 
mons font fituez dans la capacité de la 
poitrine, qu’ils rémpliffent toute entiere, 
avec le cœur & le pericarde , au tems 
de leur dilatation. Ils reffemblent beau. 
coup par derriere à un pied de bœuf ; 
als font convexes par dehors vers les cô- 
tes, &c caves par dedans, pour faireure. 
place au cœur. Ils font divifés en partie 
droite & en partie gauche par le Mes 
gdiaftin ; ils font attachés au cou par ls 
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trachée-artere , & au cœur pat l'arteré 
.& la veine des poûmons. Leur couleur 
€ft pour Pordinaire d'un rouge-pâle., 
marbré de bleu; certe couleur eft pro- 

7 duite par la quantité de veines & d’ay- 
æres gros vaiffeaux qui rampent fur leur 

 furface,aufi-bien que dans leur profon- 
deur. 1 Ils font recouveits d’une membra- 
ne fort épaifle qui vient de la pleure. 

La Trachée-arrere. eft un conduit qui 
va du larynx aux poñmons. Elle eft f- 
tuée le Jong de la partie anterieure du 
£ou ; & en entrant dans la poitrine , elle 
fe pare en deux branches qui entrent 
de chaque coté dans chaque lobe du pou- 
: mon, & qui fe divifent enfuire à linf- 
ni. Quoique les cartilages de la trachée- 
Artere paroiffent ronds & annulaires , ils 
font néanmoins membraneux par derrie- 
re , ce qui leur donne la se de la 
leutre C ; au moyen de quoi ils peuvent 
fe reflerrer plus exactement dans l’expi- 
ration. On a crû que cette partie mem- 
braneufe de la trachée-artere, lui étoit 
neccffaire pour faciliter la déglutition :! 
parce que l'on s’imaginoitque l’ éfopha- 
ge éroit dans l’homme exactement collé 
à cette portion membraneufe & pofte- 
rieure de l’a apre-artere ; mais depuis que 
les Anatomiltes inodernes, & le célebre 
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M. Winflow , entr’autres , ont décou- 
vert que l’Efophage n’eft point immé= 
diatement appliqué à cette portion mem- 
braneufe ; mais qu’il defcend un peu à 
côté. Toute fpécieufe que füt cette opi= 
ion , on l’a connue d’autant moins fon. 
dée , que l’on voit dans les oifeaux que 
la trachée-artere qui eft immédiatement 
collée dans tout fon progrès fur le canal 
de l'Efophage,ne nuit point à la dégluti- 
tion dans ces animaux ; quoique fes car= 
tilages foient exactement annulaires de- 
puis le larynx jafqu’à leurs dernieres dis 
vifions. | 

Les cartilages de la trachée -artere 
changent de figure dès qu’ils font en- 
trez dans la fubftance des poûmons , où 
ils font entierement cartilagineux , & 
forment un anneau regulier. L’ufage de 
ce canal eft de conduire l’air dans les 
poümons. 

Le Larÿnx, qui eftlecommencement 
de la trachée-artere , eft fitué en la partie 
anterieure du cou. Sa figure eft ronde; 
il avance par devant, pour ne point in 
commoder léfophage, fur lequel il eft 
placé : c’eft cette éminence , fur-tout re« 
marquable aux perfonnes exténuées ; 
que le vulgaire appelle le morceau d’A. 
dam. Son ufage eft d’être le principal 
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organe de la voix , & de faciliter le paf- 
fage de l'air. Llfe meut aurems de la déglu- 


cition ; de forte que lorfque l’éfophage 


5e 5 


s’abbaiffe pour recevoir l’aliment , le las 
rynx s’éleve pour le comprimer, & en. 


faciliter la defcente. IL eft formé par 
cinq cartilages,que l’on nommeThyroï- 
de , Cricoïde, Aryténoïde , Glotte, & 
Epiglotte ; ces cartilages s’endurciffent 
à mefure qu’on vieillir. Le larynx a qua- 
torze mufcles qui le dilatent, & le reffer- 
rent dans le beloin ; fepr de chaque 
côté , deux communs, & cinq propres. 
Les deux communs font le Bronchique 
& l’Hyothyroïdien ; le premier des pro- 
pres eft le Cricothyroïdien;les deux qui 
Touvrent font le Cricoaryténoïdien pof- 
terieur , & le Cricoaryténoïdien lateral, 


Il eft tapifié de deux membranes; une : 


exterieure , qui eft la continuité de celle 

qui couvre exterieurement la trachée- 
artere ; & l’autre interieure, qui eft la 
même qui tapifle toutela bouche, & qui 
reveft interieurement le pharinx ,le la- 
rinx , & la trachée-artere. 

Il y a quatre grofles glandes au deffus 
& au dedans du larinx. Les deux fupe- 
tieures font appellées Amigdales, fituées 
à chaque. côté de la luette, proche la 
racine de la langue. 1l s’y fait quelque- 
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fois des abfcès qui caufent beaucoup 
 d’incommodité au malade, parce qu’il 


ne peut avaler ni refpirer qu'avec beau- 
coup de peine. Les deux inferieures font 


appellées Thyroïdes;elles font firuées au 


deffous du larinx: ces glandes féparent 
une humidité qui fert à enduire le la- 
tinx. La fonction du larinxeft d’être tou- 
e 4 . . 

jours ouvert,à caufe de la refpiration , fi 


ce n’eft quand l'aliment ou la boiffon 


viennent à pafler dans l’éfophage; car 
pour lors l'Epiglotte,qui eft le cinquié- 
me des cartilages qui le forment , le fer- 
me fi exactement , qu’il ne peut y rien 
entrer , à moins que par un mouvement 
forcé, foit de rire ou autrement, la 
Glotte ne s’entr’ouvre; ce qui caufe une 
toux, qui devient de plus en plus facheu- 


fe , jufqu’à ce que le corps qui s’eft dé 


tourné fortuitement dans cette mauvaïife 
route , foit repouflé au dehors ; car la 
membrane qui reveft la trachée-artere, 


_eft d’un fentiment fi exquis , qu’elle ne 


peut admettre que le paflage de Pair. 


Cette Epiglotte a un reflort qui la tient 
toujours ouverte ; mais dont le mouve- 
ment eft fi doux , qu’il cede aux moin. 
dres chofes qui viennent à pañler par 
deflus, pour couler dans léfophage:;juf. 


qu’à la felive même, quife décharge dans 
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ja bouche par les canaux excréteurs des 
glandes falivaies. site 
Au derriere du Larynx eft fitué le Pha= 
rynx, qui eft l’orifice de l’éfophage ; il 
paroîït affez reffembler à un entonnoir:on 
le voit au fond de la bouche , quand on 
ef obligé de la faire ouvrir, pour quelque 
neceflité que ce foit. IL a fept mufcles 
qui lui font faire fes mouvemens de di- 
Jatation & de contraction , pour accom- 
plir la déglutition qui eft fon action. 
Ces mufcies font un circulaire, qui eft 
PEfophagien , & trois de chaque côté ; 
dont le premier eft le Cephalopharin- 
gien, quile tire en haut; le fecond 
eft le Pterigopharingien , qui le tire en 
haut & à côté ; & le troifiéme eft le 
Stilopharingien, qui le tire directement 
à côté. Son ufage eft de recevoir l’ali- 
ment , & de le conduire dans PEfopha- 
ge, qui eft le canal qui commence où 
finit le Pharynx. Il eft fitué fous la tra- 
chée-artere. Il perce le diaphragme , & 
{e termine à l’orifice fuperieur du ven- 
tricule,dans lequel il décharge l’aliment, 
Il eft compolé de trois membranes,com-= 
me les inteftins , defquels fl fait le com- 
mencement , & dont le canal, après de 
longs dérours,fe termine au fondement, 
comme il a été dit, | 
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_ La Tête eft cette éminence qui eft 
comprife depuis le vertex jufqu’à la pre- 
miere vertebre du cou. Sa figure natu- 
relle eft ronde, oblongué , & un peu 
applatie par les côtez. Sa grandeur eft 
indéterminée , qui doit néanmoins être 
proportionnée à celle du corps. La tête 
fe divife en deux parties, qui font le 
crane & la face. Le crane fe divife en 
“trois ; la premiere eft appéllée finciput, 
ou le devant de la tête ; la feconde, le 
vertex,qui en eft le fommet; & la troi 
fiéme eft l’occiout.ou le derriére. Ily en 
a qui ÿ comprennent les tempes. 
LaTétefedivile,comime les autres ven- 
tres,en parties contenantes,& en partiès 
contenuës : les parties contenantes font 
communes, & propres ; les communes 
{ont le cuir chevelu,different des autres ; 
les propres font le pericrane , le periofte, 
le crane,la dure & la pie-mere : les par- 
ties contenués font le cerveau & le cer= 
veler. Quoique les cheveux foient regar- 
dez comme des parties inutiles , ils font 
-Changer de nom néanmoins au lieu du- 
quel ils fortent , que l’on nomme le” 
“cuir chevelu , & le font differer des par- 
ties contenantes communes qui fe ren- 
:… contrent ailleurs. Le Péricrane,qui eft fa 
 premicre des parties contenantes pro- 
C ii 
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pres , eft une membrane d’un fentimene 
très-exquis , déliée & molle , qui en- 
toure le crane , excepté à l'endroit des 
mufcles Crotaphites , par deflus lefquels: 
elle paffe, pour aller s’inferer vers la po- 
mette. Le Périofte eft une membrane 
très-déliée & fort fenfble, qui eft fous 
le pericrane , & qui recouvre immedia= 
tement le crane , ainfi que tous les au- 
tres os, à l'exception des dents. Elle eft 
tellement adhérente au crane , qu’on ne 
Ven peut féparer qu'avec peine. Ces 
memursoss étant levées , le crane paroiït 
à nud. Il eft compofé de nüx Se 
{ont le coronal , les parietaux, & Poc- 
cipital , qui font féparez par des futures ; 
{çavoir , celui du front ou coronal , des 
parietaux par la future coronale ; celui 
du derriere de [a tête, d’avec les parie- 
taux par la future lambdoïde ; & les deux 
parictaux par la future fagitrale , qui fe 
.€onduit de la coronale à la lambdoïde , 
& qui eft fituée à l’endroit appellé le 
Vertex. Les autres quatre os font les 
deux temporaux, le fphénoïde, & lerh- 
moïde. Comme c’eft une neceflité de fcier 
le crane pour voir le cerveau , il faut le 
fcier le plus bas qu’il eft poffible | & 
avoir beaucoup d’attention à r’arraches 
pas la dure-mere, qui lui eft fortement at- 
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tachée par une quantité de fibres , non- 
feulement à l’endroit des futures,dans lef- 
quelles elles s’infinuent , & que même 
elles doivent traverfer pour fe commu- 
hiquer au periofte ; mais aufli à quanti- 
té, d’endroits du crane, après la levée 
duquel lon voit fortir de petites goutes 
de fang , qui font la preuve de fon ad- 
hérence. Le crane étant levé l’on voit la 
.… dure mere , à laquelle on remarque une 
grande quantité de vaiffleaux , tant arte. 
res que veines , dont les principaux font 
à l'endroit des cempes. Elle reveft & en- 
veloppe toute la fubftance du cerveau 
.& du cerveler. Elle eft double depuis le 
cervelet jufqu'au devant de la tête ou 
du coronal , où elle va s'attacher à une 
petite apophife appellée Crifta-galli. Ce 
:tedoublement, qui s’appelle la Faux, à 
.caufe de fa reffemblance avec cet inftru- 
.ment ( ce qu’on remarque après lavoir 
détachée & levée ) fépare le cerveau en 
partie droite & en partie g:uche. Elle 
eft auf double fous la future lambdoïde, 
pour féparer le cerveau d’avec le cer- 
veler. L’on y remarque quatre finus prin- 
cipaux, qui fervent à reporter le fang 
que les vaifleaux déchargent dans les 
finus., qui font remplis de petites bri- 
-des,d’efpace en efpace , pour en ralentir . 
LA C iii} 
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le mouvement, Ondit que la dure.mere 
eft d’un fentiment exquis ; de quoi je ne 
me fuis pas apperçu dans les perfonnes 
que j'ai trépanées, aufquelles j’ai été obli- 
gé, par des raifons de neceflité, d’ouvrir 
“cette membrane , comme je le rapporte 
rai dans mes Obfervations. Son mouve- 
ment, qui eft très-fenfible, lui eft com- 
muniqué par les arteres confiderables 
“qu’elle reçoit ; les uns prétendent que 
c’eft elle qui le communique au cerveau, 
qui n’en a point ; les autres au contrai- 
re , que c’eft le cerveau qui le lui com- 
munique : mais ileft certain que la fubf- 
tance médullaire du cerveau, qui n'a 
point de mouvement par elle - mémé, 
ne fçauroit communiquer ce qu elle 
n’a pas. 

La Dure-mere étant levée, Pon voit la 
Pie-mere , qui eft une membrane très- 
fine & très-déliée, qui paroït fi adhé- 
rente au cerveau, qu’on ne len fépare 
qu'avec quelque (orte de peine. Elle fe 
glifle dans toutes fes anfraétuofitez, où 
elle conduit les veines & les aftéres ; 
c’eftlà l’ufage qu’on lui donne , & cet 
‘ufage eft tour évident. 

Quand on a levé ces deux membra- 
nes, on voit paroitre le cerveau & le 
ceryeler, qui font féparez l’un de l’au- 
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tre par la duplicature de la dure-mere , 
‘ainfñ que le cerveau , en partie droite & 
en partie gauche : la figure du cerveau 
fuit celle du crane, qui en eft comme 
le moule. Son ufage eft d'être l’organe 
des fonétions de lame , & de filtrer 
l'efprit animal, qui eft la matiere de Pa- 
me fenftive , par laquelle nous fentons 
& nous nous mouvons. Il eit compofé 
de deux fubftances ; lune, qui eff la plus 
exterieure, et nommée la Corticale, ou 
la Cendrée; & laure, fituée plus profon- 
 dément,eft appellée la Médullaire, ou le 
: Corps Calleux. Je n’entrerai point daris 
le détail du refte de fa compofition , je 
me contenterai de dire feulement qu’il 
en fort dix paires de Nerfs; la premiere 
eft les Olfactifs , la feconde les Ov- 
tiques , la troiliéme eft les Moteurs 
des yeux , la quatriéme eft les Pathe- 
“tiques la cinquiéme les Ophrhalmiques, 
«la fixiéme les Guftatifs, la fepriéme les 
Auditifs , la huitiéme eft celle que lon 
“appelle Vague , à caufe qu’elle fe diftri- : 
buë à tous les principaux vifceres , la 
neuvième va à la Langue, & la dixiéme 
fe diftribué au mêmeorgane, & lui don. 
ne la fenfation à Fégard du goût. Le refle 
s’apprend par là démonftration , quand 
“en a un fujer propre. LÉ 
Cx 
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La Moëlle de l’Epine , à qui l’on don: 
me ce nom, à caufe du canal que forment 
les vertebres du dos, qui ont chacune à 
leur partie pofterieure une apophyfe en 
forme d’épine, & dans la cavité duquel 
elle eft contenuë , n’eft qu’un allonge- 
ment du cerveau ; {a fubitance elt néan= 
moins plus dure que celle de ce vifcere.. 
Elle eft enveloppée de trois tuniques .. 
dont une lui eft propre, & les deux au- 
tres viennent de la dure & de la pie- 
mere. Elle donne naifflance dans fon: 
étenduë à trente paires de nerfs, non 
compriles les dix paires du cerveau. Ces: 
nerfs de la moëlle de lépine font l’or- 
gane du fentiment, & du mouvement 
des extrémitez, qui perdent Pun & Pau- 
gre par leur obftruction. 

La Face contient les organes des cinq 
Sens , qui font la veué, l’ouie, l’odo- 
rar , le goût , & le toucher Les parties. 

qui accompliffent ces cinq fenfations , 
font l’œil , l'oreille ,le nez, la langue, 
& la peau. À l’égard de la peau,qui eft 
Porgane du roucher , elle eft égale à cel- 
le de toures les autres partics dont nous 
ayons parlé, fi ce n’eft qu’elle ef un: 
peu plus déliée, & pour l'ordinaire d'un: 
coloris plus vif. Elle fe divife en deux 
parties , dont l’une eft fuperieure , que 
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Fon nomme le front, & l’autre infe- 
rieure , qui couvre toutes les parties 
depuis les fourcils jufqu’au menton. Les 
mouvemens du front fe font par le moïen 
de deux mufcles qui s'appellent Fron- 
æaux ; il yen a aufli deux nommez Occi. 
pitaux. Lorfque ces mufcles agiffent, ils 
font remuer le front, & le derriere de la 
tête. La Face,eu égard à fa compoñition, 
fe divife en parties contenantes , & en 
parties contenués : les parties contenan- 
tes font communes,& propres; les com- 
munes font les tegumens communs au 
refte du corps; les propres font les muf- 
cles & les os : les: parties contenués font 
les organes des quatre Sens , de la vuë , 
du goût , de l’odorat, & de louie. 
‘_ L'Oeil eft l'organe de la Vuë ; il ef 
fitué dans une cavité offeufe que l’on 
_ nomime l’Orbite ; fa figure eft ronde & 
oblongue , ayant fa bafe en dehors , & 
fa pointe en dedans. L’œil fe divife en 
parties internes, & en parties externes , 
qui font les paupieres, les fourcils, les 
cils , & les angles. Les paupieres, qui 
font pour couvrir les yeux, font com- 
pofées de la peau au dehors , & en de- 
dans d’une membrane liffe .& polie, 
Chaque paupiere a deux mufcles , l’un 
pour la lever, & l’autre pour l’abbaiffez, 
Ç x} 
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Les fourcils font des poils qui font rar? 
gez autour de lOrbite , en demi-cercle. 
Les cils font des poils d’une ordonnance 
réguliere , qui font comme plantez fur 
les bords des paupieres, & qui fe for- 
jettent en dehors. Les angles font les 
endroits où la paupiere de deffus & celle 
de deflous fe joignent à côté du globe 
de l’œil ; celui du côté du nez eft appel- 
lé le grand angle; & celui qui eft du 
coté des rempes eft appellé le petit 
angles: :: 

La glande lacrimale eff fituée au deflus 
de Pæœil , proche le petit angle. La réu- 
nion de la membrane des paupieres ; 
que quelques-uns prennent mal-à-pro- 
pos pour une glande fituée dans le grand 
angle , eft percée haut & bas d’un petit 
trou : on appelle ces deux petites ouver- 
tures points lacrimaux , qui font l’en- 
trée d’un petit fac membraneux qui s’ap: 
pelle fac lacrimal. Ce fac eft l'entrée 
du canal où pañle la férofité qui fe dé- 
charge dans la cavité du nez par lecon- 
duit nazal; & cette férofité fort par ce 
coin de l’œil,lorfqu’il fe fait obftruction 
au canal ; ce qui donne lieu à la ffiule 
lacrimale. ete | 

Les parties internes de Oeil font la 
graifle , le globe, les mufçles, les vaif= 
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feaux , les membranes, & les humeurs. 
Il ya quantité de graifle dans la cavité 
de Porbite , qu’il faut ôter , pour voir: 
des fix mufcles qui lui font faire fes 
mouvemens ; qui font quatre droits , & 
deux obliques; le premier des droits eft 

appellé le Releveur , le fecond PAbbaif- 
.feur , le troifiéme l’Addueur, & le: 
quatriéme PAbducteur ; le premier des: 
obliques s’appelle le grand oblique, & 
le fecond le petit oblique; ils font faire 
à lœil tous fes mouvemens, Les mem- 
branes de l'œil font fix , quatre commur- 
nes,& deux propres: les communes font 
la Conjoncive , elle eft très-blanche 5 
Ja feconde eft la Cornée , parce qu'elle 
eft claire comme de la corne, &'tranf- 
-parente ; la troifiéme eft l'Uvée, parce 
qu’elle reffemble à un grain de raifin 3. 
la quatriéme eft la Retine, parce qu’elle 
reflemble à un rets ; la cinquiéme eft la ; 
Vitrée, parce qu’elle renferme l'humeur: 
ainfinommée; & la fixiéme eft l’Arach=- 
noïde ou toile d’araignée , à caufe 
qu’elle en a la figure. Les humeurs font 
renfermées dans ces fix membranes 
fçavoir,PAqueufe , la Virrée , & la Crif- 
taline ; PAqueufe, parce qu’elle eft flui- 
de comme de l’eau ; la Vitrée , parce 
qu'elle reffemble à du verre fondu ; &z 


'4 


62 De l'Anatomie | 
la Criftaline , à caufe qu’elle eft tranf- 
| parente comme du criftal. : 
L’Oreille,qui eft l'organe de l’oüie, fe 
divife en externe , & interne. L’oreille 
externe eft toute cartilagineufe ; elle a 
la figure d'un van , étant convexe par 
dehors, & cave par dedans. Cette oreille 
externe a plufieurs parties qui fe nom- 
ment differemment ; fon ulage eft de 
gecevoir les fons , & de les conduire 
dans l’oreille interne. Le premier con= 
duit eft celui qui eft au fond de l’oreille 
externe 5 il eft tortueux, oblique, & 
étroit , revêtu d’une membrane par- 
femée d’une quantité de petites glandes 
qui fourniffent un excrement dans fon 
fond , que l’on eft obligé de nettoyer. 
Je ne parlerai point du tympan,non plus 
que des trois petits os ; ni des autres 
parties qu’on obferve dans l’interieur 
de l'oreille ; ce détail me paroïffant fort 
inutile-pour la pratique chirurgicale. 
Au deffous de l'oreille il ya de groffes 
glandes appellées Parotides , dont l’u- 
fage eft de féparer la falive,felon les uns. 
& felon les autres , de {ervir d’émonc- 
toires au cerveau ; quoiqu'il en foir,ces 
glandes fonr fujettes à de grands & très: 
ficheux abfcès , qui quelquefois me- 
Rent au tombeau çeux qui en font aë= 
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taquez , à moins que l’on n'ait beau- 
coup d’attention à les traiter méthodi- 
quement , & à ne pas trop differer à les. 
ouvrir, même avant leur parfaite ma- 
turité. 

Le Nez eft affez apparent.On le divi- 
fe en plufeurs parties : la fuperieure,qui 
eft entre les yeux,s’appelle la racine du 
nez ; celle de deffous qui eft offeufe s’ap- 
pelle le dos du nez ; & la partie qui eft 
au-deflous , eft mobile, pointuë & car- 
tilagineufe ; les parties laterales fenom- 
ment les aîles s & la charnuë,qui fépare 

les deux natines , eft la colomne du: 
nez. 

Le Nez eft compofé de la peau, de 
mufcles, de runiques , de vaifleaux , de 
cartilages , d'os, & de cavitez ; la peau 
eft déliée , fine, & peu garnie de graifle.. 
parce que {a trop grande quantité auroit 
été fort nuifible. Le neza feprmufcles,un 
commun, & fix propres ; le commun eft 
une portion de lorbiculaire des lévres ;, 
les fix propres font deux dilarateurs, & 
un qui reflerre de chaque côté. Les vaif- 
feaux qui arrofent la membrane interne 
du nez #font des arteres qui viennent de 
la carotide, des veines qui vont à la ju 

ulaire , & des nerfs de la cinquième 
paire. Il y a des çanaux excrétoires,dong 


æ 
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le premier eft le nazal, qui eft fait,com= 
me il a été dit ci-devant , par la réünion 
des deux points lacrimaux qui pañfent 


par le trou de Pos wrours, qui eft le con=. 


duit par où pañle la plus grande partie 
des liqueurs qui arrofent l'œil, pour 
couler dans le nez, & de-[à par les fen- 
tes nazales dans la bouche ; il eft revêtu 
au dedans d’une membrane très-fine , 
qui €ft d’un fentiment très-exquis & 
délicat , & le propre organe de l’o- 
&orat. 

La Bouche eft cette ouverture qui eft 
au-deffous du nez, & que tout le mon- 
de connoït par ce nom, dont les lévres 
fonc la partie externe , & font la 
eirconference ; elles font deux , lune 
fuperieure , & l’autre inferieure, compo: 
fées d’une chair mufculeufe,& couvertes 
d'une membrane fort déliée, qui eftcon- 
tinue à celle de la bouche: elles font 
leurs mouvemens par le moïen de treize 
mufcles , cinq communs , & huit pro- 


pres, qui font quatre de chaque côté , 


Pincifif , le canin, le triangulaire & le 
quatré;les communs font deux de chaque 
côté , le zigomatique , le bucciñareur € 
Forbiculaire. Les parties qui y font renr< 
fermées font les gencives , les dents, ls 
palais, La luetre & la langue, Les gencie 
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ves font une chair particuliere , dure , 
_& quin’eft que peu ou point fenfibleselle 


recouvre les alveoles , qui font de peri- 
tes cellules offeufes dans lefquelles font 
plantées les dents, & elle fert à les y af- 


fermir. Le palais eft la partie fuperieure 


de la bouche; il eft un peu concave , 
& revêtu d’une membrane épaifle & ri 
dée , qui eft toute parfemée de glandes 
qui fe continuent jufqu’aux amigdales. 


La luetteeftune petite éminence pirami- 


dale , fituée à Pextrémité du palais, qui 
pend fur la racine de la langue ; elle à 
quatre mufcles pour faire fes mouve- 


mens, quelques obfcurs & peu utiles 


qu’ils puiflent être , qui font les perifta- 
philins, deux de chaque côté, fçavoir, 


un interne & l’autre externe; elle fe gon- 


 fle , & s’enflame fouvent à un telpoint, 


u’on eft obligé d’en faire l’amputation.- 
x | ® . VA ST TS 
Les deux glandes qui font à côté s’appel- 


"lent amigdales , par la reflemblance 


qu’elles ont à des amandes, 


La Langue eft fituée dans a bouche 
fous la voute du palais ; elleeft faite de 
maniere qu’elle peut être conduite par 
tous les endroits de la bouche , puifque 
d’une bafe large , elle va feterminer en 


une efpece de pointe arrondie. Ilentre 


des membranes , des chairs, des muf. 
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cles , des ligamens & des glandes d:né 
fa compoftion : elle eft recouverte d’u- 
ne membrane aflez forte , fous laquelle 
il ya une fubftance vifqueule un peu 
épaifle, & percée comme un crible : fa 
chair eft particuliere ; ne s’en trouvant 
point d’égale dans Île refte du corps 3; 
élle eft entierement mufculeufe & f- 
breufe ; fes fibres vont fur toutes fortes 
de lignes. Elle a des nerfs de la neu- 
viéme paire; fes arteres viennent des 
carotides , & fes veines vont fe rendre 
aux jugulaires. Quoique toute fa fub- 
flance {oit fibreufe , elle a encore huit 
mufcles pour faire fes mouvemens, qui 
font quatre de chaque côté ;fçavoir, le 
Geniogloffe , le Stilogloffe.le Bañoglof= 
fe , & ke Ceratogloffe. | 

Comme les mufcles font Îes organes 
du mouvement de toutes les parties du 
corps en general , c’eftune neceflité que 
e Chirurgien en ait une parfaite con 
noiffance 5 & pour y parvenir il faut 
qu’il fçache leur nom , leur définition , 
leurs parties, leurs differences , leur 
nombre , & leurs attaches, tant fixes 
que mobiles. t: 

Le nom de Mufcle eft derivé du mot 
latin Auféulus,qui fignifieun petit Rac, 
parce qu'étant écorché,& aiant les pieds 
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coupez,ilrefflemble à la plüpart des muf- 
cles lorfqu’ils font diflequez. On diftin- 
gue trois parties au mulcle , qui font fa 
tête, fon ventre,& fa queuë : on nome 
me la tête fon origine , ou, pour mieux 
dire , fon attache fixe ; parce qu’en don- 
nant aux mufcles des origines tirées des 
autres parties, c’eft parler impropre- 
ment ; nulle partie du corps n’étant en- 
pre d’une autre partie , attendu que 
es rudimens de trous les organes qui 
compofent le corps , font formez des 
particules de la femence,dès la premiere 
conformation , par un arrangement pri- 
mitif , que la nature fçair leur donner. 
Le ventre Gù imuicie eft appellé fon 
corps , & la queuë en eft le tendon. 

_ On définit le mufcle,une partie orga- 
pique & diflimilaire, compolée de nerfs, 
de veines , d’arteres, de chair fbreufe, 
de ligamens , & d’une membrane pro- 
pre : c’eft l’organe du mouvement vo- 
Jontaire. 

Les parties du mufcle font de deux for- 
tes , fimples , & compofées ; les fimples 
font fix , fçavoir la chair ; la veine, Par« 
tere , le nerf, le ligament , & la mem- 
brane propre: les compolées font la rête, 
le ventre, & la queuë. La tère eft mem 
braneufe, ou nerveufe ; le ventre eft en 
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fa plus grande partie charnu , & fa 
queué eft le tendon ou l’aponévrofe ; 
l’aponévrofe eft une partie qui s’étend 
en forme de membrane , à là difference 
du tendon qui fe réunit en maniere de 
corde. Et pour en fçavoir plus précifé-. 
inent la compofition , c’eft que le nerf 
y entre pour y porter les efprits, Parte- 
te pour y porter le fang & la nourriru- 
te , la veine pour rapporter le réfidu du : 
fang , les chairs pour remplir le vuide 
qui fe rencontre entre les fibres nerveu- 
fes , & facilicer le gonflement qui ar- 
rive à fon ventre au tems de fon extens. 
fion ou de fa flexion , & la membrane 
pour tenir toutes ces differentes parties 
_ liées & unies enfemble, fans quoi elles 
feroient très-fujettes à fe dérangers 
Les mufcles different les uns des aus 
tres , en ce qu'il y en a qui font ner 
véux & membraneux , comme le dia- 
phragme ; le mufcle droit de PEpigaftre, 
& l’un des fléchiffeurs de a jambe ; les 
autres non, comme les lomibricaux : De 
leur fubftance , les uns font charaus, 
comme ceux de la langue ; les autres 
membraneux, comme le Fafcia-lata : De 
leur origine, ou plutôt dé leur attache 
fixe ; les uns font attachez aux os , aux 
cartilaiges , aux membranes; d’autres 
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font attachez à plufeurs parties, com- 
ne ceux de la bouche : D’autres de leur 
infertion ou de leur attache mobile ; 
les uns s’inferent aux os , les antres aux 
Cartilages , comme ceux qui meuvent 
les bras , & les paupieres. Les uns ont 
une tête , un ventre & un tendon ; les 
autres n’ont que le ventre, fans prefque 
de tendon ; les autres en ont deux, 
& d’autres n’en ont point , comme 
ceux des lévres : de ceux qui ont des 
tendons , les uns en ont de très-courts, 
& les autres de très -longs , entre lef. 
quels il y en a de moïens. 

. Le nombre des mufcles n’eft pastrès- 
afluré ; felon la plus commune opinion 
Jeur nombre eft de 434, | 

Il ne fufhit pas au Chirurgien d’avoir 
une parfaite connoiflance du mufcle , de 
fon ufage, de fa définition , de fes par- 
ties, Les differences , & de leur nom- 
bre , il faut aufli qu’il connoiffe l’ac- 
tion d’un chacun en particulier, & pour 
y-parvenir, qu’il commence par ceux de 
Ja rère & de fes parties,entre lefquelles la 
mächoire inferieure doit être la premie- 
re, qui fait fes mouvemens par le moïen 
dé douze mufcles , fix de chaque côté, 
quatre defquels font pour la fermer, & 
deux pour l'ouvrir. Le premier de ceux 
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qui la ferment eft le Croraphite ou le 
Femporal , qui a fon attache fixe à la 
partie inferieure & latérale de l'os coro- 
mal, à la partie inferieure & moïenne. 
de Pos parietal , & à la fuperieure de 
Vos petreux; puis paffant par deffous 
l’apophife zigomatique,il va prendre {on 
attache mobile , par un tendon court , 
fort & nerveux, à l’apophife coronoïde 
de la mâchoire inferieure. Ce mufcle 
recoit des nerfs de la troifiéme & cin- 
quiéme paire ; les carotides lui four- 
niffent des arteres , & fes veines {fe dé- 
chargent dans les jugulaires : les fibres 
de ce mufcle vont de la circonference 
au centre;ce qui doit être une desraifons 
pour lefquelles il faut éviter d'y faire 
des incifionstranfverfales. Le fecond eft 
le Pterigoïdien exterieur ; le troifiéme 
eft le Maffeter ; le quatrième eft le 
Pterigoïdien interne ; le cinquiéme,qui 
eft le premier des deux qui l’ouvrent , 
eft le Peaucier; & le fixiéme,qui en eft le 
fecond & le dernier de tous,eft leDigaftri- 
que , ainfi nommé à caufe qu’il a deux 
ventres. Cetre machoire n’avoit befoin 
que de ces deux mufcles, joints à fon 
propre poids,pour louvrir ; mais au con= 
traite, de quatre pour la fermer , & ai= 
der à fon action , qui eftde mächer & 
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broïer les alimeus , afin de les réduire 
dans l’état où ils doivent être ayant que 
de tomber dans le ventricule, pour y 
être enfuite divilez & diffous par les 
fucs qui y font fans cefle verfez , & en- 
fin rendus capables d’être réduits en 
chyle. | 

L’Os Hyoïde eft l’unique de tout le 
corps qui n’eft point articulé avec au- 
cun autte os 3 néanmoins il fait plufieurs 
mouvemens , au moien de dix mufcles , 
cinq de chaque côté , dont le premier 
eft le Geniohyoïdien qui le tire en haut 
le fecond le Mylohyoïdien qui le tire en 
haut & à coté , le troifiéme eft le Stilos 
hyoïdien , qui le tire directement à 
côté, le quatriéme eft le Coracohyoï- 
dien qui le tire en bas & vers le côté, &le 
cinquiéme eft le Sternonysidien , qui le 
tire en bas. 
: La Tête fait tous fes mouvemens par 
le moïen de quatorze mufcles, fept de 
chaque côté , defquels il ÿ en a un qui 
Pabbaifle , quatre qui la relevent, & 
deux qui la font mouvoircirculairement, 
Le premier, qui eft celui qui l’abbaif- 
fe , eft le Sternocleidomaftoïdien, le 


fecond , qui eft le premier de ceux qui 


la relevent , eft le Splenius, le troifé 
me eftle Complexus ; le quatriéme cf 
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le grand droit , le cinquiéme eft Île. 


petit droit, le fixiéme , qui eft le pre- 


mier de ceux qui meuvent la tête demi 


circulairement , eft le grand oblique, & 
le feptiéme & dernier de la cête eft le 
petit oblique. ti 

Le Cou a huit mufcles pour fes mous 
vemens , qui font de flexion & d’exten- 


fion. Il y en a deux paires de fléchiffeurs, 


& deux paires d’extenfeurs ; le premier 
des fléchiffeurs eft le Scalène , le fecond 
ef le long , le troifiéme, qui eft le pre- 
mier des extenfeurs , eft l’épineux , &cle 
quatriéme , qui eft le fecond des exten- 
{eurs , eft le tranfverfal, 


F 4 
# US 


L’Omoplate fe meur de haut en bas ; 


par devant & par derriere , au moïen de 
quatre mufcles propres ; qui font le Re- 
leveur,qui la porte en haut ; le Trapèze, 
qui Lu Fait faire differens mouvemens , 
comime de la porter tantôt en haut , tan- 
tôt en arriere, & tantôt en bas. Enfin, 
elle eft portée en devant par le petit 


Pectoral , & en derriere par le Rhom= 


boïde. 

L’Extrémité fuperieure fe divife en trois 
paities , qui font le bras, lavant-bras, 
& la main. Le bras eft ce qui fe trouve 
entre l'épaule & le coude ; l’avant-bras 
s'étend depuis le coude jufqu’au poi- 

guet ; 
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Æ@net; & la main comprend ce qui eft 
depuis le poignet jufqu’au bout des 
doigts. 
Le Bras fait cinq mouvemens par le 
_moïen de neuf mufcles ; deux lelevente, 
qui font le Deltoïde & le Sus-épineux ; 
deux Pabbaiffent, qui font le très Large 
& le grand Rond 3 deux le virent en de. 
vant, qui font le grand Pe@oral & le 
:Coracoïdien ; deux le tirent en arriere, 
qui font le Sous - épineux & le petit 
Rond ; & le Sous-fcapulaire Pappro- 
che des côtes: quand tous ces mufcles 
agiflent fucceflivement , ils le font tour- 
net en rond. É 
L’Avant-brasfe divife en deux, fçavoir 
le coude & le raïon,qui font des mouve- 
mens differens par des mufcles qui leur 
font particuliers. Le Coude n’a que le 
mouvement de flexion & d’extenfon ; il 
eft fléchi par deux mufcles, qui font le 
biceps & le brachial interne ; & il s’é- 
tend parle moyen de quatre mufcles qui | 
font le long , le court, le brachial ex- 
terne , & l’anconæus. 
Le Raïon fait de deux fortes de mou- 
vemens , qui font ceux de pronation, & 
de fupination ; la pronation fe fait quand 
le dedans de la main fe tourne en bas, 
& la fupination quand eile fe tourne en 
- T ome À, D 
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deffus : ces deux fortes de mouvemens 
font faits par quatre mufcles , deux pour 
la pronation , qui font le rond & le 
quarré, & deux autres pour la fupina- 
tion, qui font le long & le court. 

La Main, quieft la troiliéme partie de 
l'extrémité {uperieure, commence à l’ex- 
trémité du poignet où finit l’avant-bras, 
& fe rermineaux exrrémitez des doigts : 
la partie interne fe nomme la paume de 
la main, & l’externe le deffus de la 
main ; elle fe divife en carpe, meta- 
carpe, & en doigts. Les doigts font 
cinq, tous differens en longueur &. 
groffeur , fçavoir , le pouce , index, 
celui du milieu , Pannulaire & Pauricu- 
Jaire. | 

LeCarpe fait deux mouvemens,celuide 
flexion & celui d’extenfion,par lemoïen 
‘de plufeurs mufcles qui paffent par le 
ligarent annulaire, qu’on appelleainfi, 
parce qu'ilentoure le poignet,commefe. 
roit un bracelet , pour empécher les ten- 
dons des mufcles de s’écarter lés uns des 
autres dans leurs mouvemens, & pour 
joindre & unir les deux os de l’avant- 
brasenfemble;le premier desFléchiffeurs 
eft le Cubiral interne , ke fecond eft le 

_ Radial interne, le troifieme eft le Pal- 
maire. Les Extenfeurs font le Gubiralex- 
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terne, & le Radial externe : comme ce 
dernier eft prefque toujours double , 
quelques-uns le divifent.en deux, qu’ils 
appellent le long & le court. 
Les Doigts font les mouvemens de 
flexion & d’extenfion , d’abduétion & 
d’adduction , par le fecours de vingt 
trois mufcles , dont il y en a treize 
communs & dix propres ; les communs 
ont ceux qui fervent à tous les doigts, 
qui font le fublime , le profond , Pex- 
tenfeur commun , les quatre lumbri- 
caux , & les fix interoffeux ; les propres 
font ceux qui font particuliers à quel. 
-ques doigts ; fçavoir , cinq pour le pou- 
ce, trois pour l'indice , & les deux au- 
tres pour le petit doigt : le chenar & l’an- 
tithenat font une efpece de mufcles fort 
charnus, qui par leur union fourniffent 
le fond dela main pour former ce que 
l’on appelle le Gobelet de Diogene. 
Les Mufcles de la Poitrine qui fervent 
à la refpiration font au nombre de cin- 
quante-lept, defquels il y en a trente 
pour la dilater, quinze de chaque côté, 
qui font le foûclavier , le grand dentelé, 
les deux dentelez pofterieurs,& onze in- 
tercoftaux externes : vingt-fix la reffer- 
rent , treize de chaque côté, qui font le 
triangulaire , le facrolombaire , & onze 


Di 
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intercoftaux; le dernier eft le diaphrag- 
me ,quieft commun à l'un & à lPautre 
de ces mouvemens. L’ufage de ces deux 
mouvemens de la poitrine eft de recer 


voir l'air dans les poñmons lorfqu’ elle 


fe dilate,& de le poufler au dehors quand 
elle fe iietin ; c’eft ce que l’on ap- 
pelle Pinfpiration & lexpiration, dont fe 
fe forme la refpiration , qui commence 
quand nous naiflons, & qui ne finit 
u’avec [a vie. : 
. Le Diaphragme , qui eft autrement 
appellé Seprum tranfverfum , c’eft-à-dire, 
mur mitoyen, parce qu’il fépare la poi- 


trine d'avec le bas-ventre,eft un double. 


mufcle , diftingué de tous Îles autres du 
corps, tant par {a fituation & par fa G+ 
gure , que par {on action ; fa figure ap- 

proche fort de celle d’une raïe, dont la 
queuë eft attachée à la premiere des ver- 
tebres des lombes; fa grandeur eft égale 
à celle du thorax, étant attaché fous le 
cartilage xiphoïde, & circulairement à 
toutes les extrémitez des cartilages des 
faufles côtes , où il prend la figure d’une 
voute mouvante entre le ventre moïen 
&c l’inférieur ; il eft recouvert de deux 
membranes, dont celle du côté de la poi- 
trine Jui RE de la pleure, & celle du 
côté du bas-ventre du péritoine; il a trois 


fiéme eft entre fes deux origines , par où 
defcend la groffe artere. Il reçoit in 


des nerfs, des arteres, des veines ; fafub= 
ftance eft charnue dans fa circonference, 
& membraneufe dans fon milieu, quief 
ce que l’on nomme le centre nerveux 5 
comme il eft Porgane de la refpiration , 
fon mouvement eft mixte, parce qu’il eft 
en partie volontaire & en partie inyo- 
Jontaire. à 

_ Le Dos & Îés Lombes ont fix mufcles 
qui leur font communs,pour les étendre, 
les fléchir, & les faire pancher vers les 
côtez ; on les artribuë plutôt aux lom- 
bes qu’au dos, quoi qu'il yen ait quatre 
qui montent & qui s’attachent à toutes 
les vertebres du dos. Quatre de ces muf-” 
cles font l’extenfion, & deux la flexion; 
le premier des extenfeurs eft le facré , le 
fecond eft le demi-épineuxile échifieur 
eft le triangulaire. Tout ce qui eft fitué 
au deflous de Pos des iles eft appellé 
Pextrémité inférieure,dont les trois par- 
ties font la cuiffe , la jambe, & le pied. 
. La Cuifle eft une partie groffe ; grafle, 
longue & ronde , qui commence à l’en- 
droit où elle eft articulée avec les os 
| D ii} 
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des iles , qui eft fa partie fuperieure , & 
finit au genou par {on inférieure, 

La Jambe commence au genou, & finit 
à larticulation du pied; & le pied eft 
tout ce qui eft compris {ous les maléoles 
jufques à Pextrémité des doigts 3 il fe 
divile en tatfe, en métatarfe, & en doigts 
ou orteils. 

La Cuiffe fait cinq mouvemens par le 
moïen de quinze mufcles; le premier 
mouvement eft celui de flexion , qui fe 
fait par trois mufcles, qui font le pfoas, 
Piliaque , & le peinæuss le fecond ef 
celui d’exrenfion,qui fe fait par les trois 
fefliers ; le troifiéme , qui eft celui d’ad- 
ducion, fe fait par le triceps ou garde- 
pucelage ; le quatrième, qui eft celui 
d’abduction par le piramidal , le quarré 
& les deux gémeaux ; & le cinquième, 
celui de rotation , par Les deux obtura- 
teurs, l’interne & l’externe, 

: La Jambe fait quatre mouvemens, dont 
le premier eft celui d’extenfion par le 
moïen de quatre mufcles, qui font le 
droit , le vafte interne, le vafte externe, 
& le crutal ; le fecond , qui eft celui de. 
flexion, par trois mufcles, qui font le bi- 
ceps , le demi-nerveux, & le demi-mem- 
braneux ; le troifiéme, qui eft celui d'ad- 
duétion, par deux mufcles , qui font le 
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£outurier & le grefle; & le quatriéme, 
qui eft celui d’abduétion, par deux autres, 
qui font le fafcia-lata & le poplité. 

Le Pied n’a que deux mouvemensprin= 
cipaux , qui font celui de Aexion & celui 
d’extenfon ; celui de flexion eft fait pat 
deux mufcles, le jambier & l’éperonier 3 
il fait celui d’extenfion par fept mufcles, 
qui fonc les deux gemeaux, le folaire , 
le plantaire, le jambier exterieur, &les 
deux péroniets pofterieurs; quoique le: 
pied fafle les monvemens d’adduction & 
d’abduétion, il n’a point de mufcles pro- 
pres à cet effet, mais bien au moïen d’un 
extenfeur & d’un fléchiffeur de chaque 
côté,qui font mouvoir le pied dela fortes 
pour fatisfaire la volonté, felon le befoin 
que lon en 2. 

Les Orteils où Doigts du Pied ont 
vingt-deux mufcles pour faire leurs mou- 
vemens ; defquels ily en a feize com- 
muns , qui font deux extenfeurs , deux 
fiéchifleurs , huit adduéteurs, & quatre 
abducteurs : Il yena fix propres,quatre 
defquels font pour le sros orteil,un pour 
le fecond orteil, & le fixiéme pour le pe- 
tir. Le premier des extenfeurs eft appet- 
lé Pextenfeur commun , le fecond eft le 
pediæus ; le premier des fléchiffeurs eft le 
-fublime , le fecond eft le profond ; les 
D. D iii 
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quatre qui fuivent {ont les lumbricaux ; 
& les huit autres font les inter-offeux , 
dont quatre font internes & quatre ex= 
ternes. 

Le gros Orteil fait quatre mouvemens, 
qui {ont de flexion, d’extenfion , d’ad= 
duction , & d'äbduétion par le ho 
de quatre mufcles,qui fout le fléchiffeur, 
l’extenfeur , le thenar & l’antichenar. Le 
propre du fecond orteil eft l’adducteur, 
&c le propre du petit doigt eft l hypothe- 
nar ou l'abducteur. 


CHAPITRE IIL 
De la Chylificarion, G'S'anguification. 
48 as ND ie Chirurgien s’eft acquis 


| une parfaire connoiffance du corps 
humain & des parties qui le compofent , 
téfléchiffant enfuire fur la ftructure de 
cette machine animée, il n’a pas de pei- 
ne à concevoir que cet affemblage de 
tant de differens organes ne fubffte & 
ne fe foûtient que par la circulation du 
fang & des liqueurs, qui roulent fans 
celle dans une infinité de canaux qui 
communiquent les uns avec les autres,& 
que la fource de ces liqueurs feroit bien- 
toc caric,tant par l’infenfble tranfpiration 


Lu 
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qui s’en fait fans interruption , Que par 
d’autres évacuations & excrétions fenfi- 
bles ; de maniere qu’il faut neceffaire- 
ment que ce qui s’en difhipe foit répa- 
ré par de nouveau fangs & ce fang 
étant formé du chyle, il faut qu’une 
continuelle chylification donne lieu fans 
teliche à la generation d’un nouveau 
fang , qui répare la perte qui s’en fait 
dans.le cours d’une circulation qui ne 
peut ceffer fans que Panimal périfle. IE 
eft donc abfolument néceffaire au Chi- 
turgien de fçavoir ce que c’eft que ce 
chyle, de quelle maniere il eft formé, 
& comment il fe convertit en fang pour 
fournir à cette réparation fi utile à la con- 
_fervation du corps humain, qui eft fon 
fujet, afin de pouvoir, après cela mieux 
connoître les altérations qui peuvent fai- 
re dégénérer ce chyle &ce fang,& caufer 
toutes les maladies aufquelles l’homme 
. eft expolé durant tout le cours de fa vie, 

La membrane interne du ventrieule 
fe trouvant irritée par une humeur aci- 
de , foit qu’elle puiffe y être reftée aprés 
la digeftion des alimens pris aupara 
vant, ou qu’elle y foit incefflamment dé. 
gorgée par les glandes de l’eftomac,cetre 
irritation, dis-je , d’un fuc acide, caufe 
…£c que l’on appelle chez l’homme le {en 
D v 
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timent de la faim, qui nous follicite à : 


prendre des alimens folides,lefquels étant 
broïez dans la bouche parles dents , & 
détrempez par la falive,que les conduits 
excréteurs des glandes parotides & ma- 
xillaires y déchargent continuellement, 
font pouffez par la langue dans l’éfopha. 
ge ,où ils font encore arrofez par le fuc 


que féparent les glandes dont fa mem 


brane interne eft revêcue, & ils fonten« 
fuite conduits dans l’eftomac,où ces ali- 
mens bro'ïez de la forte font de nouveau 
détrempez & diflous par les fucs qui ÿ 
font apportez du dehors, comme eft la 
boiffon que l’on prend en quantité, & 
tout ce qui fe trouve de liquide dans les 
alimens.Tout cet affemblage fe trouvant 
ferré dans Peftomac par le mouvement 
du diaphragme & des mufcles de Pabdo- 
men , & échauffé par le foïe , la rate, & 
les autres vilceres qui Penvironnent ; la 
portion des alimens que lelevain ftoma- 


cal a rendue plus diffoute & plus lique- 


fiée, fe trouve contrainte de fortir par le 


pylore ; mais n'étant encore qu’un chyle 
imparfait , elle acheve d’acquerir fa der- 


niere perfection dans le Duodenum,qui : 


eft Le premier des inteftins quife rencon- 
tre à la fortie du ventricule , où fe dé- 


chargent les fucsbiliaire & pancréatique, 
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qui le changent de maniere qu’il fe fair 


un extrait de la partie la plus fine & la 
_ plus attenuée de ce chyle; qui cônti- 


nuant à couler dans les inreftins , eft fuc- 
cée par des veines que l’on appelle lac 
tées , à caufe de la blancheur du fuc 
qu’elles charient, lefquelles fe condui- 


 fant dans la doublure du méfentere , & 


fe réuniffant les unes aux autres,vonten- 
fin fe terminer au réfervoir de Pecquer, 
fitué {ur les vertebres des lombes , entre 
les deux tendons du Diaphragme; c’eft 
hi que ces veines vont décharger ce chy- 
le , lequel pañle de ce réfervoir dans le 
€anal thorachique, qui monte le long 
de PAorte , entre les côtes & la pleure, 
& va fe décharger du chyle dans la veine 
foûclaviere gauche , d’ou il pale dans la 
Veine-Cave defcendante, & eft enfuite 
verfé dans le vencricule droit du Cœut s 
où fe mêlant ainfi avec le fang , il en- 
tretienr fon mouvement circulaire, & 
devient en même - temps du nouveau 
og. apré 
La circulation, qui n’eft autre chofe 
qu'un mouvement continue}, par lequel 
Je fang eft porté du centre qui eft le 
cœur , à la circonférence qui comprend 


toutes les autres parties jufqu’aux exrré- 


_mitéz, aufquelles il porte le chyle; dons 
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il eit chargé, pour iervir denourriture aux 


parties, & réparer , comme je l’ai dit, La 
difipation qu’elles fouffrent fans cefle , 
foit à loccafion des mouvemens que l’on 
eft obligé de faire , ou par la feule tranf- 
piration; Île fang , dis-je, après avoir 


fourni ce qui convient pour la nourri-. 


ture , l’accroiflement ou l'entretien -de 
ces parties , eft reçu par des veines, dont 
les racines fe grofliflant fuccefivement, 
_{e réüniffent enfin dans deux gros troncs 
que l’on nommeVeine-Cave fuperieure, 
& inférieure, qui reportent au Cœur le 
fang qu’elles ont puifé des arteres. 

Or, pour mieux entendre ce continuel 
mouvement du fang, qui fe fait du cen- 
tre à la circonference, & de la circonfe- 
rence au centre , il faut fçavoir que le 
fang étant pouffé par la contraction du 
Ventricule gauche du Cœur , fort avec 
impetuofité par la grande artere qui fe 
divife en deux troncs bien tôt après fa 
fortie , dont le premier qui eft apr 
P Aorte afcendante, fe fubdivife en plu 
fieurs branches. defquelles les unes vont 


au cerveau, qui font les Carotides &: 


les Cervicales, dont les principales bran- 
. Ches penetrent au dedans du crane pour 

aller fe diftribuer à tout lecerveau par les 
petites glandes,duquel les efprits font fé 


pellé 


FE 
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_parez $ après quoi le ang qui n’a pas été 
emploïé à la nourriture des parties, de 
même que celui des autres branches de 
ces mêmes arteres qui a été porté aux 
parties extérieures de la tête & du col.eft 
reporté par les veines : & les autres font 
les axillaires , qui vont pafler fousles aif- 
felles,& vont enfuite fe diftribuer le long 
des bras jufques à Pextrêmité des doigts. 

Le fecond tronc , qui eft nommé la 
Croffe , à caufe de la figure qu’il prend 
en fe recourbant pour defcendre en bas, 
& former l’Aorte defcendante, eft fitué 
fur l’épine du dos : De ce tronc fortent 
les arteres émulgentes, les fpermatiques 
& plufieurs autres rameaux , jufques à 
los Sacrum , où l’Aorte venant à pañlec 
par-deflus [a Veine-Cave , fous laquelle 
elle étoit auparavant placée , fe divife en 
deux branches confiderables , qui for- 
ment les Iliaques , lefquelles s’étendent 
jufqu’aux aînes , puis continuant leut 
progrès, paflent jufqu’aux cuifles, où 
elles prennent le nom de Crurales, & 
donnent enfuite autant de rameaux qu’il 
en faut à tout cet organe, dont le prin- 
cipal tronc va pañfer par la partie inter- 
ne & poftérieure du jarret , & diftri- 
buc fes divifions à la jambe & jufqu’au 
pied, ou elles fe terminent , & eonti- 
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nuent à fe fubdivifer dans une aufh gran- 
de quantité de petits vaifleaux, qu’il ea 
cft néceffaire pour porter la nourritureà 
toutes les parties inférieures , de la mé- 
me maniere que font les Axillaires aux 
patties fuperieures. 
Après que cetre diftribution d’arteres 
a été faite à la cuiffe , à la jambe , & au 
pied, & que toutes les parties qui com- 
pofent ces organes ont reçu la nourri- 
ture qui leur convient , le fang eft re- 
porté au cœur par le moïen des veines, 
dont les extrémitez reçoivent le fang , 
comme je lai dit des arteres; non pas 
direétement, mais après avoir pañlé par 
plufeurs petites glandes ou cellules, qui 
féparent du refte du fang la partie la plus 
_ convenable pour la nourriture, de la 
même maniere qu’elle ya été diftribuées 
à la difference que Partere fe divife en 
un nombre infini de rameaux, jufques à 
ce qu’ils foient devenus impercepribles. 
à mefure qu’ils s’éloignent de leur prin- 
cipe ; au lieu que les veines,d’'impercep- 
tibles qu'elles font à leur naiffance, 
deviennent capillaires , & en continuant 
de fe réünir,à mefure qu’elless’éloignent 
des exrrémirez des bras & des jambes. 
elles forment lAxillaire & la Crurale en- 
fuite les Iliaques,& enfin la Cave defcen- 
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dante & afcendante ; & toutes ces veines 
prennent enfin fe nom feul de Veine-Ca- 
ve, laquelle ainf réünie fe décharge du 


fang qu’elle contient dans l'oreillette droi- 


te du Cœur , d’où il pañle dans le ventri- 
cule du même côté, lorfqu'il fe dilate, 
pour être pouffé par l’artere du poñmon 
dans toute l’étenduë de ce vifcere, afin: 
d’y recevoir l'air, & de s’en charger pour 
être porté enfuite par la veine du poûmon 
dans l’orcillette gauche du cœur , & verfe: 
après dans le ventricule gauche, lorfqu'il 
{e dilate , lequel dans fa contraction le 
lance avec'impétuofté dans la grofle ar- 
tère, pour continuer ainfi fon mouve- 


* ment pendant tout le temps de la vie. 


Et comme la bonne ou là mouvaife 
qualité de ce fang , établiflent la fanté ou 
la maladie | 8 que fa trop grande quan- 
tité ou fa difette font aufli très-préjudi- 
ciables à l'animal , il eft fouvent d’une 
néceflité abfolnë de corriger la mauvaife 
qualité de cette liqueur par le régime &. 
par les purgatifs , de diminuer fà trop: 
grande quantité par la faignée , ou de 
l'augmenter par lufage des alimens pro- 
pres à en réparer la perte. 
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CHAPITRE IV. . 
Del Saignée, d d'autres Remedés. 
dépendants de la Chirurgie. 

* A SAIGN FE cft définie une opéra: 
tion de Chirurgie, par laquelle le fang 
eft évacué, ou bien c’eft une incifion de: 
veine ou d’artère, faite avec art, dans 
intention de procurer la fanté ;- & l’on 
peut dire que c'eft un des plis grands. 
xemèdes &c un des plus prompts fecours. 
que l’on puiflé emploïer dans la Méde- 
cine & dans la Chirurgie , lors qu'il efti 
fait à propos. | 
Les principales: intentions pour lef-. 
quelles ont met la Saignée en pratique, 
font. tantôt pour faire une. dérivation ou: 
une diverfion , pour foulager un malade. 
qui cft atteint de quelque douleur vio- 
lente , ou pour remédier à la plénitude, 
ou pour dégager une partie qui eft acca-. 
blée par un grand dépôt, ou lors qu'un. 
malade fouffre une violente oppreflion. 
On ouvre différentes veines, felon la dif- 
fésente nature du mal auquel on veut re-. 
médier. Généralement parlant, on ouvre: 
les veines des parties fupérieures , pour 
es maux qui font fituez au-deflus du dia- 
phragme , & les inférieures, Jorfque La. 
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maladie atraque les parties du bas-ven- 
tre, &principalement la Matrice,le Foie, 
la Rate, l’'Eftomac, les Reins, les Intef= 
tins , & le Méfentere, La principale in 
dication que l’on doit avoit en faifant 
la Saignée, c’eft d'examiner fi le maladé 
a des forces fufhfantes pour la fupporter. 

Les conditions néceflaires au Chirur- 
gien pour bien faire cette opération, font 
d’être jeune, clairvoïant & ambidextre ; 
il faut de plas qu’il ait difpofé tout ce 
qui convient avant , pendant & après 
V’opération, la Saignée,quoique fréquen- 
te & commune,ne demandant pas moins 
de précaution que les opérations les plus 
confidérables. Avant que d’opérer il faut 
qu’il ait la bande, la compreffe,de l’eau, 
& quelque liqueur fpiritueufe en cas 
que le malade fe trouve foible. Pendant 
l'opération , il faut commencer par don- 
ner au malade une fituation commode , 
tant pour lui que pour lPopérateur, qui 
fe fert,felon qu’il eft plus à propos, de la 
de lumiere naturelle , ou de l’artificielle, 
Les perfonnes qui fupportent mal la fai- 
gnée, foit par crainte ou par foibleffe, 
doivent être faignées couchées à plac 
fur leur lit ; fans quoi l’on auroit de la 
peine à leur tirer une raifonnable quan- 
tité de fang avant qu’elles tombaffent en 
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foibleffe. H faut encore que le Chirurz 
gien ait un Servireur pour l’éclaiter, ün 
vaifleau pour recevoir le fang ,fa Lan- 
cette, &.fon Bandage tout difpofé. 
IE doit de-plus fçavoir qu’au pli du 
bras il ya plufieurs veines que l’on peut 
faigner, qui font la Céphalique, la Ba- 
filique, la Médiane, & la Cubirale ; & à 
Ja main la Salvatelle, qui eft entre le 
doigt annulaire & Pauriculaire ; fans 
compter pluñeurs branches de commu- 
hication , qui fe trouvent tout le long 
du bras, que l’on peut ouvrir au défaur 

es veines principales, | 
Au deffus des Malléoles , ên la partie 
inférieure & interne de la jambe , eft la 

Saphène ; & en la partie extérieure ef 
Ja Poplitée. H y a plufieurs autres ra- 
meaux qui regnent en la partie inférieure 
& antéricure de la jambe , fur le pied , & 
jufques aux orteils, que leChirurgien 
peut auf ouvrir , ayant foin d’éviter, 
quand il ouvre la Saphène, au-deffus de 
Ja Malléole interne, de piquer le Périof- 
te ; & quand il ouvre d’autres rameaux 
fur le piéd,de piquer quelqu'un des ten- 
dons extenfeurs des orteils, À l’écard 
du bras, îl ÿ a le tendon du biceps à 
éraindre , qui eft fitué fous la Médiane ; 
éar s’il vient par malheur à étre piqué ; 


ni HA FAURE 


es De la S'aignée. | 

_ Je malade eft aufli-tôt atteint d’une dou- 

 Jeur très-vive , qui fe communique du 
lieu dé la piquüre jufqu’au haut du bras, pe . 
& du haut du bras jufqu’à l’extrémité des 
doigts; ce qui occafionne enfuite des, 
convulfions très - violentes , accompa- 
gnées d’un énorme dépôt, non-feules 
ment fur la partie bleflée , mais fur tout 
le bras , qui menace de mortification. 
Le remede le plus propre que l’on y peut 

‘apporter eft de couler dans la plaie 
quelques goutes d’efprit de rérébenthi- 
pe , avec une embrocation d’huile rofaë 
& de camomille ; les fomentations émol- 
lientes , avec une partie de lait de Va 
che , & s’il y a beaucoup d’inflamma- 

tion ,une comptefle trempée dans lo- 

_xycrat, font les remedes les meilleurs, 
&. dont on fe peut fervir le plus utile- 
lement & le plus promptement dans ces 
fortes d’accidens; & s’il s’y forme des ab- 
abfcès, il faut les ouvrir fans délai quand 
on n’a pas pù les prévenir par le moïen 
des faignées révulfives,fouvent réiterées, 
par le régime , & par l’ufage des tem- 
perans , & abforbans, donnez intériette 
tement, On peut lire utilement, à ce fu- 
je , dans les rélations d”Æwmbroife Paré, 
la maniere dont fe conduifir cet excel- 
lent Chirurgien , lorfque le malheur 
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ärriva au Roy Charles I X. d’avoir cé : 
tendon piqué dans une faignée ; ouérifon 
qui racheta la vie dans la fuite à ce Chi 
turgien, lors du maffacre de la S, Bar- 
thélemi, où il fut le feul que le Roy vou- 
Jut bien exempter de la profcriprion gé- 
nérale, comme le rapporte Varillas. Si le 
tendon qui eft fouslaMédianeelt à crain- 
dre, artere qui eft fous laBafiliquene left 
pas moins ; ce qui oblige le Chirurgien 
qui a une faignée à faire à cette veine , 
de s’affuret auparavant par le tac, dela 
fituation de cette artere, fi elle eft aflez 
proche pour craindre de Péfleuirer;ce qui 
. €ft une chofe qui n’eft pas moins à crain- 
dre que de Fouvrir , par le danger qu’it 
ne fe forme enfuite un aneurifme , qui 
_feroit une éminence qui commenceroir: 
À paroître, & qui augmenteroit peu à 
peu jufques à un tel excès que l’on fe- 
toit obligé de faire opération ; ce qui 
doit porter un Chirurgien prudent à évi- 
ter autant qu’il peut, d'ouvrir cette vei-. 
ne , lorfque l’artere en eft fort proche: 
Mais s’il eft obligé de l'ouvrir , faute 
d'autre veine , & que le malheur lui ar- 
rive d’ouvtir cette branche d’artere , il 
faut qu'il tire du fang jufqu’à défail- 
Jance , en cas qu’il n’apperçoive pas 
de tumeur autour de la piquûre ; car lors 
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qu’il s’extravale du fang fous les tégu- : 
_mens( ce que l’on connoît par l’enflure 
qui fe fait autour de l'ouverture de la 
faignée) il faut ôrer au plutôr laligature 
& faire une faignée révulfve jufqu’à dé- 
faillance,de l’autre bras; tant afin de pré- 
venir un dépôt capable de fairé bien-tôt 
tomber le bras blefléen gangréne , que 
pour donner lieu au fang de s’arrêter 
avec plus de facilité par un bandage con- 
venable.[l faut en faifant ce bandage ob- 
ferver de metre fur la plaïe une petite pe- 
lote de papier mâché, qui s’accommode 
mieux au pli du coude que la piéce de 
monnoiïe dont la plüpart fe fervent, & 
par deflus des compreffes graduées, & 
une longue bande tant foit peu plus lar- 
ge qu’à Pordinaire; on doit tenir lebleffé 
dans un grand repos, dans un régime 
exact, & ne lever cet appareil qu'après 
plufieurs Jours. En fe comportant ainfi , 
Fon a vu affez {ouvent l’artere fe réünir 
heureufement. La plüpart des Médecins 
eftiment que les faignées des arteres fe- 
roient de meilleurs & de plus prompts 
effets que celles des veines , fi lon pOou= 
voit arrêter avec facilité le fang qui en 
fort abondaminent & rapidementsce qui 
fait que l’on ouvre quelquefois les arte. 
res semporales, fous lefquelles l'os rerge 
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poral fournit unçappui {olide au band2:= 
ge qu’on y applique, au moyen duquel 
.on maicrife le fang avec facilité, ce qu’on 
ne peut pas faire en ouvrant d’autres ar- 
£eres qui font plus éloignées de cescorps 
folides , propres à fournir un point 
d'appui. & 
_ La Saignée eft quelquefois fi facile à 
faire, qu’il femble que ce foit prodiguer 
le nom d’operation que de l’en qualifier: 
auf toutes fortes de gens prennent-ils la 
diberté de Pexercer , fans avoir autre- 
ment appris à la faire, qu’en voyant. 
- faigner quelques malades dans les hô- 
pitaux , & la font fi bien qu’il eft rare 
que quelqu'un s’en plaigne , parce qu'ils 
ne font que des faignées faciles, les fai- 
fant fur le bas peuple qui n’eft compolé. 
pour la plüpart que de gens de travail , 
qui ont des vaifleaux apparens. Les plus 
expérimentez Chirurgiens n’en jugent 
Das de même , lorfqu’ils ont à faire des 
faignées difliciles, fur des gens diftin- 
guez , parce que ces faignées leur font 
auffi penibles, & fujettes à leur donner 
d'aufli cuifans chagrins , que les opera- 
tions du plus grand éclat; & il m’eft ar- 
rivé en mon particulier de fuer dans le 
plus grand froid de l'hyver en faifant ces 
forres de Saignées, plus fortement que 


+ = £ n , 
‘ De la Suignée. o$ 
Je r’aurois fait en faifant des operations 
d'une très-grande importance. 


OBsERVATION I. 


Au mois d'Avril 171 $. un jeune 
homme & une jeune fille vinrent me 
trouver, pour me demander quelque re- 
mede pour appaifer une douleur de dents 
des plus violentes, dont ils étoient tour 
mentez , & qui leur otoit abfolument 
le fommeil depuis plufeurs jours. Par 
l'examen que je fis de leurs dents, je n’en 
srouvai aucune qui fut gâtée ni carie ; 
étant au contraire toutes bonnes & bel- 
les ; je n’attribuai ces douleurs qu’à une 
Huxion à laquelle je crus ne pouvoir ap- 
porter de remede plus prompt que la 
Saignée, qui fut aufli celui auquel je me 
déterminai d'autant plusvolontiers qu'ils 
en avoient éprouvé inutilement quanti- 
té d’autres avant que de venir chez moi : 
Vefter en fut fi heureux qu’ils s’endormis 
rent tous deux dans le fauteüil où ils 
étoient aflis pendant que leur fang cou- 
loit ,& qu’au moment qu'ils furent rez 
tournez chez eux ils dormirent pendant 
un long efpacc de temps, fans qu'ils ref- 
fentiflent aucune douleur à leur reveil, 


Je l'ai éprouvé en quantité d’autres 
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06. De la Saignée. 
_ fans neanmoins que je donnela Saignée 
pour un remede immanquable , mais 
pour un des meilleurs qu'ily aie 


OBsEeRVATION IL. 


Au mois de Novembrer716.un au- 
tre jeune homme & une fille vinrent 
me demander un pareil fecours, Par le- 
xamen que je voulus faire de leurs dents, 
la caufe de leurs douleurs fut facile à 
découvrir, puifqne dès qu’ils eurent la 
bouche ouverte , j'apperçus une dent 
entre les autres qui étoit très-noire &æ 
toute gâtée , je n’eus pas d’autre avis à 
Jeur donner que de la faire arracher, 
à quoi le garçon fe foümit à l'inftant, 
ce que je ne voulus pas faire qu'après 
Jui avoir tiré trois palettes de fang , pour 
quoi je remis le refte au lendemain. Il 

affa une nuit très-facheule, mais dont” 
il fat quitte dès que fa dent fut arra- 
chée : au contraire de la fille qui préfe= 
ra la douleur de fa dent, quelque fâcheus 
fe qu’elle für, à celle de fe la faire arra- 
Cher; s'étant pourtant à la fin déter- 
minée au même remcde , mais Païant 
fait fans autre précaution , fa jouë fe tu- 
méfa enfuite à lexcés, avec une écchy- 
mmofe qui en oçcupoit une partie , & 

| jufques 
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ques à la gorge 3 elle en fur quitte pour 
quelque embrocation d’huile rofat, & 
une compreffle trempée dans l’eau de vie 


appliquée deflus. 
REFLEXION. ; 


Iz eft peu de perfonnes qui n'éprou- 
vent les ficheufes douleurs que caufent 
es dents , foit à l’occafion de quelque 
humeur âcre , qui venant à tomber dans 
leur alvéole , picote & irrite la membra- 
ne dont elles font revêtuës jufques au, 
haut de la gencive, & le petit ligament 
qui les tient attachées au fond de cette 
alvéole par leur extrémité ou racine, 
qui étant l’un & Pautre des parties mem- 
braneules , & d’un fentiment vif & très- 
delicat , fe trouvent irritées à propor- 
tion que cette humeur eft âcre & corro- 
five , jufqu’à ce qu’elle foit où évacuée 
ou adoucie par l’abord d’une nouvelle 
ferofiré plus douce, ou enfin par l’ex- 
traction d’une dent gâtée , cariée ou 
pourrie. 4 / 
L’on voit par cette difference qu’il y 
a plufeurs caufes qui font fouffrir ces 
violentes. douleurs ; puifque lune eft 
une humeur âcre & corrofve , qui fe 
répand en même temps fur plufieurs 
- Tom 


8. De la Saignée. 
dents, qui peuvenr être guéries par 
quantité de remedes topiques , tels que 
{ont les embrocations de plufeurs hui- 
les, dont celle de pavot eft très-bonne, 
des cataplafmes anodins, ou des empla- 
tres; mais de tous ces remedes celui qui 
n’a le mieux réufl a été Le Jdaudanumou 
l’opium applati de la grandeur d’üne obo- 
le, mis fur un emplâtre de diapalme, 
que je laifle déborder de deux lignes ou 
environ , afin qu’il adhére à la partie fus 
laquelle il eft appliqué, qui eft fur Par- 
tere proche lacavité de l'oreille, àl’en- 
droit où le battement eft le plus fen- 
fible. 11 y a peu de ces douleurs qu’un 
tel emplâtre n’appaile, finonil faut avoir 
recours à La faignée. Outre lexpérience 
qué j'ai de fes bons effets, c’eft que [a 
raifon en eft évidente, puifque la fe- 
rofité que caufe la douleur ne peut ve- 
nir que du fang , & que par confequent 
rien n’eft plus capable d’en diminuer, 
le cours que de diminuer la quantité des 
ce fang, comme il arriva à ce jeunes 
homme & à cette jeune fille, qui fonts 
le fujet de la premiere Obfervation. 

Il n’en eft pas de même quand la’ 
dent eft gâtée par quelque petit trou; 
comme celui qui arrive au bois à l’oc- 
cafñon d’un ver, ou qu’elle eftcariée ou, 
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“pourrie; l’unique remede eft de l’arra- 
cher , de crainte qu’elle ne gate fes voi- 
fines , ce que l’on évite par ce moïen, 
aufl-bien que la recidive des douleurs, 
_ parce que la caufe étant prochaine, Pef- 
fer ne peut être éloigné; mais toujours 
avant que de le faire, il eft bon de fe fai- 
re virer du fang , pour prévenir par 
ceîte précaution le mal qui en peut ar- 
river, comme ces deux Obfervations le 
font voir ë 
Si larrachement de la dent eft abfolu- 
‘ment néceffaire, lorfqu’elle eft gâtée par 
les raifons que je viens d’alleguer, cette 
. operation eft très-préjudiciable, lorfque 
la douleur eft occafionnée par une hu- 
meur âcre quiirrite la membrane & le 
tendon , parce qu’outte le danger où l’on 
_s’expofe d'augmenter le mal, on a le 
chagrin de voir une belle dent hors de 
fa bouche,ce qui n’eft pas une” perte in- 
dificrente ; enforte que fi ce malheur 
‘arrive , il ne faut point héfiter à la re- 
mettre en fa place , puifqu’elle fe re- 
prend aifément , pourvû qu’on ait foin 
de y conferver les premiers jours : j’en 
ai plufieursexpériences , entr’autres cel- 
le d’un Gentilhomme de cette ville, 
qui en aïant eu une arrachée de la forte, 
& la trouvant belle; il fe la fit remettre 
#4 E i) 
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à l’inftant, & elle reprit fa place, & fe 
réiinit parfaitement bien. Il efperoit que 
le petit ligament ou nerf qui la tient, 
dass le fond de l’alvéole , étant rompu, 

il auroit dû être exempt d’y fouffrir 

de la douleur dans la fuite. Il y ‘fut 

trompé, puifque quelques années après. 
il en reflentit de fi cruelles , qu'il prit: 
le parti de la faire arracher pour une: 
bonne fois; ce qui ne pur être executé 

qu'après plufieurs repriles, & en entrai- 
nant une portion de la mâchoire infe- 

rieure avec elle , d’où s’enfuivirent des 

douleurs outrées. Je confeilleroisnéan- 

moins d’en faire autant , dans l’efperan- 

ce que les fuites n’en feroient pas égale- 

ment fàcheufes, par le contraire que j'ai 

vü arriver à d’autres; car encore une fois 

ce n’eft pas la dent qui fait mal , ‘elle ef 

d'elle-même infenfble , ainfi que tous 

les os du corps , mais c’eft , comme jai 

déja dit, l’irritation d’une humeur äcre 

qui vient d’ailleurs quand la dent n’eft 

point gâtée, ou qui s'aigrit & fe cor 
rompt dans la dent même lorfqu’elle 

eft gâtée ; qui piquotte & irrite la mem- 

brane dont elle eft revètue dans fon al-. 
véole jufques au haut de la gencive , la 

partie qui fe découvre à la vüë étant ab- 

folument infenfible ; ce qui fe prouve 
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‘parfaitement bien par la cautérifation 
que fouffrent celles qui font creufes, 
qui fe fait avec un fer rouge , fans que 
celui auquel on fait cette operation fe 
plaigne d’une grande douleur. Il n’eft 
. pas difhcile de comprendre la raifon du 
defordre qui arriva à l’arrachement de 
Ja dent de ce Gentilhomme ; la mem- 
brane aïant fouffert quelque déperdi- 
tion d’une partie de fa fubftance , & Îa 
partie de l'alvéole s’en étant trouvée dé- 
pouillée , la dent fe réünit à cette por- 
tion d’os découvert , qui ne firent plus 
qu’un corps, ce qui füt caufe qu’on re 

üt arracher cette dent , fans emporter 
avec elle une portion de Palvéole. Sila 
faignée eft un excellént remede pour ap- 
paifer les grandes douleurs de dents, 
) elle n’eft pas d’un moindre fecours pour 
es douleurs de côté. 


OBsERVATION III. 


AU mois de Juin 1685. un particur- 

Jier m’envoïa prier de venir le voir, je 

le trouvai fi violemment oppreñé , qu’à 

peine me pouvoit-il dire deux paroles 

de fuite, avec un pouls foible & en- 

foncé à l'excès. Comme il joüiffoit d’une 
parfaite fanté le jour précedent , & qu’il 
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avoit beaucoup d’embonpoint ! je ne 
doutai. pas qu’une exceflive quantité de 
fang rempliffant trop non feulement les. 
vaifleaux du poûmon, mais aufli ceux 
de là pleure & de toute la poitrine en 
général, ne causât fon oppreflion ; ce 
qui me dérermina,malgré la foibleffe de 
fon pouls, à lui tirer autant de fang que 
fes forces le pourroient permettre : plus 
le fang fortoit, plus le battement du 
‘pouls augmentoit; de maniere qu'après 
en avoir tiré environ deux palettes , le 
fang qui ne fortoit que foiblement prie 
une telle vigueur, qu’il jailliffoir à qua-_ 
tre pas loin , & le pouls augmentoit à 
proportion ; enforte qu'après en avoir 
tiré fix palettes, la douleur de côté dif- 
parut enticrement , fans que le malade 
en eùt aucun refte. 

La faignée en bien des occafions m’a 
été d’un grand fecours , & je la regarde 
comme un remede que la raifon indi- 
que, & que l'expérience confirme être 
le meilleur de tous ceux que l’on peut 
employer dans toutes les maladies de 
poitrine , fur tout quand il y a de l’op- 
preffion ; mais je fçai aufli par experien- 
ce que des douleurs de colique qui 
avoient reffté à rous les remedes ordi- 
aires , comme layemens, purgatifs . 


F 


Dé là CHA. 163 
déterfifs , anodins, juleps, fomentations, 
bains, & purgations , ont fouvent cedé 
à la faignée. 

O3sE RVATION IV. 


Au mois d'Avril 1686.une femmé 


malade du Bourg de $. Pierre ayant été 


| 


avertie que Jétois ben piles 
prier de la Ier voir ; j’y alla, & je trou- 
vai cette pauvre femine dans les plus 
eruelles douleurs de colique que lon 
puiffe fouffrir , jufqu’à fouhaiter la mort 
pour en être débit: Comme le Chirur- 
gien du lieu me fitun fidele rappott 
de ce qu’il lui avoit fair, & qu’il n’a- 
voit rien oublié de ce qui auroit dû la 
foulager , fans y avoir réufh , je me dé- 
terminai à lui faire une faignée. À me- 


‘fure que le fang fortoit , les douleurs 


qu’elle reffentoit dans le ventre fe cal- 
moient , & finirent abfolument bien-tôt 
après que je lui eus fait le bandage, fans 
aucun retour , finon long-tems après ; 
mais elle en far üne feconde fois déli- 
vrée parle même remede , que lui fit le 
Chirurgien dès qu’il Sa pperçut de la 
difpofition qu’il y avoit à la récidive. 
Le Cuifinier de la Maifon de S. Pierre, 

fut guéri par le même remede que je 


lui fis,après que Mefficurs Berot & Dou- 
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cet, Docteurs en Medecine très-experi- 
mentez , y eurent emploïé jufqu’au 
laudanum , qui calmoit la fougue du 
mal pour un jour & une nuit ; mais il 
revint toujours jufqu’à ce qu’il eut été 
faigné & purgé enfuite , après quoi il fe 
rétablit dans fa premiere fanté. S’il nef. 
pas extraordinaire de voir les violentes 
douleurs ceder à la faignée, il paroït 
qu’il le doit être beaucoup , qu’elle foit 
£apable de fortifier des perfonnes foi- 
bles à ne pouvoir fe remuer fans s’ex- 
pofer à une perte abfoluë de connoif- 
fance. er | 
OBSERYATION V. 


Au mois deNovembre 1687./aNour- 
sice de M. le Comte de S, Pierre étant 
fort malade, je fus prié de Paller voir , 
je la trouvai dans une fi grande foibleffe, 
qu'elle perdoit connoiïffance quand on 
vouloit lui lever feulement la tête pour 
prendre un bouillon, & cela depuistrois 
jours. Comme c’étoit une femme qui, 
quoi qu’âgée, étoit-d’un bon tempera- 
ment , & quiavoit beaucoup d’embon: : 
point, je n’hefitai pas à la faigner fur le 
champ, dès qu’elle fut revenuë de la pre= 
miere foibleffe dans laquelle ellecomba, 
cn la mettant dans une fituation conve- 


Sie L ‘ ; € 


De la Signée. TO $ 
+ nable pour être faignée 3 je lui tirai 
trois palettes de fang , fans qu’elle eût la 
moindre foibleffe 3, fon pouls au con- 
traire reprit une nouvelle vigueur ; &z 
_ cette femme ,-de foible qu’elle éroit , fe 
trouva, au moien d’une feconde faignée, 
plus forte qu’auparavane, 


: REBLEXION. 


Iz n'eft pas furprenant de voir une 
opprefhon violente accompagnée de dou- 
leur de côté , ceder à une ou à plufieurs 
faignées ; mais il l’eft beaucoup de voir 
qu’elle fortifie des perfonnes réduites 
dans les plus grandes foibleffes , quoi: 
que d’un âge avancé, puifque ce ne peut 
être alors que l’exceflive quantité de 
fang , qui en rempliffant par trop:tou- 
tes les parties de la poitrine , l'empêche: 
de fe dilater dans Finfpiration, autant 
qu’il eft neceffaire pour recevoir Pair 
qui lui convient, dans une quantité ca- 
pable de rafraichir les poûmons & tou- 
te la mañle du fang 3 & que même les: 
poumons étant par trop remplis péfent 
fur le diaphragme , & lempéchient par 
conféquent de fe mouvoir avec facilité + 
tous accidens qui fe trouvent détruits 
par la faignée , qui en défempliffant }a 
poitrine , rend aux rs AUX pate 
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ties leur premiere hoere , qui confifte 
dans un mouvement facile, comme il 
arriva à ce malade. 

Sile fang eft capable par fa trop gran 
de quantité de caufer un fi grand mal, 
quand la bile vient à exceder fa jufte 
proportion , ou qu’elle dégenere de fa. 
bonne qualité : ; comme elle s'écoule fans. 
ceffe dans le premier des inteftins par le 
conduit Cholidoque,& qu’elle continuë 
fa route dans rouslesautres, elle s’y atra- 
che , les picotte, les irrite, & leur caufe 
des douleurs fi exceflives, qu’elles font 
craindre non feulement la perte de la 
moitié du corps. qui tombe fouvent en. 
paraliñe, mais même la mort du mala- 
de. Trop d'exemples confirment la ve- 
rité de ce que j’avance , pour la tévo- 
quer endoute; & ceux que je rapporte: 
faifant voir que ces douleurs, après avoir. 
téfifté à trous les remedes que Pon avoit 
prudemment & méthodiquement em- 
ploïez , fans aucun fuccès , ont cedé à: 


la fiignée ; font une preuve évidente: 
qu’elles étoient caufées par l’humeur bi- 
lieale: ns s'étant évacuée avec le fang N 


les doéleurs cefferent à l'inftane. 

Si la Saignée eft un merveilleux reme-. 
de pour foulager le mal de dents, ren- 
dre la liberté de la refpiration à ceux: 
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… qui font très-oppreflez , & appailer les 
plus violentes douleurs de la colique , 
& que ce ne foit pas un rémede moins 
propre à calmer l'agitation où fe trouve 
Pefprit par un grand accès de fiévre:, 
elle n’eft pas moins avantageufe pour ré- 
tablir les forces abbatuës. Le tout con- 
fifte à faire un jufte difcernement de Pun 
d’avec l’autre de ces accidens ; car un. 
me qui fe trouve fort foible, {ans avoir 
rien fouffert qui puifle y avoir donné 
d’occafion , tel que pourroit être un 
grand & long cours de ventre , une 
grande hémorrhagie,ou toute autre forte 
d'évacuation confiderable , ou enfin une 
longue & fâcheufe maladie , une telle 
foibleffe qui procede vifiblemerit d’ina- 
nition ne demande pas la faignée ; mais 
ceux dont je prétens parler, qui ne font 
foibles que par l’oppreffion & par lac- 
cablement d’une trop grande quantité 
d’humeurs , font reftaurez par ce reme- 
de , comme il arriva à cette vieille fem. 
me , au moment que je l’eus faignée ,, 
quoique contre le gré des afliftans, qui: 
peu inftruits de la difference qu’on doit 
faire des forces épuifées par quelque 
grande évacuation ou maladie , d'avec: 
celles qui font opprimées fous le poids: 
d’une trop grande quantité d’humeurs ,, 
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condamnent à tort & à travers ce que 
l'expérience la plus confommée indique 
de faire , & ne fe rendent même qu’a- 
“vec peine aux fuccès les plus heureux , 
tant la prévention jette les hommes dans 
Paveuglement. 

La Saignée me fourniroit une matiere 
trop ample, fi j’entreprenois d'en rappot- 
ter tous les avantages ; je citerois les 
violentes & ficheufes douleurs de crête 
dont plufeurs Dames ont été délivrées 
par la faignée du pied; & quand cette fai- 
gnée n’a pas eu la réüffite que j’en at- 
tendois , celle de la jugulaire a terminé 
des douleurs très-invererées. Je dirois 
enfin que celle de la falvatelle m’a réüffi 
plus d’anefois,pour guérir la fiévre quat- 
te , fans compter une infinité d’autres 
circonftances où j'ai eu lieu d’être con- 
tent de lavoir employée. 

On faignoit autrefois jufqu’à extinc- 
tion de chaleur naturelle;aujourd’huiun 
grand nombre deCharlatans & d'Empiri« 
ques,deChymiftes,& même deMedecins 
dogmatiques , banniflent abfolument la 
Saignée , pour fe diftinguer des au- 
tres , en amufant les malades par leurs 
remedes prétendus fpecifiques, par leurs . 
élixirs , leurs quinteflences philofophi- 
ques, & d’autres femblables colifichets.. 
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que des noms fameux font regarder par 


les fots comme de grands Ârcanes. fe. 
Ce A . ù e 

roit à fouhaiter que Pon bannit de laMe- 

decine, la forfanterie qui la deshonore , 


que lon fubftiruât en fa place la bonne 


foi, & qu'un vrai zele de guérir les 
malades prévalûc fur cette avide cupidi. 
té d’acquerir des richeffes, indépendam- 
ment des bons ou des mauvais fuccès 
des maladies, & que l’on s’en tint aux 


remedes , dont l’efficacité connuë par 


la venerable antiquité , eft de jour en 
jour confirmée par expérience : comme 
la faignée que les Medecins finceres & 
dépoüillez de prévention & d’interêt ., 
reconnoiflent convenir à toutes fortes 
de maladies , pourvü qu’elle foit fage- 
ment prefcrite, tant par rapport à l’in- 
dication generale , vers laquelle on doit. 
tendre pour les guérir, qu'aux forces 
des malades , & à la violence des acci- 
dens ;,ce que l’on reconnoît fur tout 
dans le traitement des maladies chirure- 
gicales , comme font les rumeurs, Îles. 

laïes., les ulceres , les fractures & dif. 
store dans la cure defquelles il: 
faut être aveugle pour ne pas voir. 
que la Saignée eft un remede merveil- 
leux,pout prévenir les accidens qui ac. 
compagnent ces maux, Ou qui leur fuc= 


/ 


iro Dés V'éficatoires. 
cedent, & pour les calmer quand i ils: 
font arrivez. | î 

Il ya des fluxions inveterées, pout 
lefquelles la faignée negligée dans les. 
comimencemens , n’a été d'aucune uti-. 
Hcé dans la fuite, & aufquelles Pappli- 
cation & l'ufage réiteré pendant uñ 
certain efpace de tems d'un remedé 
qu’on appelle vefcatoire , peut être d’un. 
grand fecours. 

Quoiqu'on appelle Véficatoire rout 
ce qui peut exciter des ampoules à la 
peau , tels que font de certains fimples . 
comme le pied-de-lion & d’autres, lon: 
entend en Chirurgie par véficatoire,l’em: 
plâtre feul oùil entre des mouches can: 
tharidés, qui étant mifes fur une por+ 
tion de vieux levain amolli avec le vi- 
naigie , étendu fur un linge , & applis 
qué à Pendroit que l’on trouve à pro« 
pos, ainf qu'avec plufieurs autres fortes. 
d’onguens ou d’emplâtres, même avec 
Ja térébeñthine feule , ou fur l’emplâtre 
de diapalme, étendu fur un morcezu de : 
cuir , on le laiffe pendant un tems qui : 
lui permette de faire fon effer : le trop 
long féjour de ce remede appliqué fut. 
une partie , n’eft d'aucun danger , pat< 
ce que Îles veflies venant à fe formé! + 
. empêchent qu’il n’asiffe trop profondés 
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ment; & fi on ly laiffe trop peu de 
tems $ il n’agic pas affez pour produire 
Peffet qu'on en efpere. “ 
Si l’on veut en continuer Pufage , it 
faut mettre des cantharides en poudre , 
les mêler avec de la poudre d’hermo- 
dates, & en finapifer endroit où elles. 
ont été appliquées en premier lieu ; & 
cela tous les jours , à inoins que Pine. 
flammation ne causât une tenfon fi ex- 
ceflive , que l’on für obligé pour la dimi- 
nuer , Ou pour Îa guérir entierement ,. 
d'appliquer deffus un linge enduit d’on- 
guent blanc de Rhafs, qui guérit en. 
très-peu de rems.le mal occafionné par: 
les cantharides. 
Il faut pourtant obferver que quand 
on fe fert de ce remede pendant long= 
téms, afin de détruire un mal inveteré la 
Où une fluxion fur les yeux, le nez, la: 
bouche , le vifage, ou fur quelqu’autre 
partie , il peut furvenir une ardeur d’u- 
fine , qui caufe fouvent beaucoup de 
peine en [a rendant : le remede pour 
prévenir & empêcher cer accident , ef& 
de prendre deux verres de lait doux 
chaque jour. L’on verra dans la fuite 
que leur ufage produit de très - bons. 
effets lorfqu’eiles forit employées à pro-. 
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| pos , fans qu’elles caufent cet acci- 
dent. | SHOT MT 

Lorfqu’il faut attirer les humeurs de 
plus loin , & les laiffer couler pendant 
un plus long tems, il faut avoir recours 
au Cautere , qui eft un remede dont on 
ne peut fe difpenfer quelquefois de fe 
fervir , après avoir employé inutilement 
tous les autres remedes. Le caurere eft 
une compofition qui brûle la peau , &c 
y faitun efcare, qui après qu’elle s’eft 
détachée , laifle une place pour y met- 
tre un pois , foit que ce foit une graine, 
de la cire , de Piris, ou autre matiere. 
avec un emplâtre par-deffus , & un ban- 
dage qui tienne le tout dans. un état 
ferme & ftable. 

L'on faifoit autrefois un ufage plus fa- 
milier du cautere,que l’on ne fait à pré 
fent ,ainf que de la faignée, & de quel- 
ques autres évacuatifs , foit que l’expé- 
rience ait fair connoître que le meilleur 
de tous les remedes eft fouvent celui de 
n’en point faire , ou que les remedes.,, 
comme toute autre chofe , foient aflu- 
jettis à la mode & au caprice de ceux 
qui en approuvent ou qui en méprifent 
Pufage , ou qui s’en laffent. Pour mor 
je les confeille dans la neceñlité , &.ja- 
mais par précaution, de crainte d'en. 


| 
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faire ne une habitude doi on 
ne puife plus fe paffer. 

Il y a des cauteresactuels , & des po- 
tentiels;s & comme j’en fais la difference 

_ ailleurs, je n’en dirai pas davantage jou 
le préfenr. 

Le Séton eft une efpece de ficelle 2 
coton , que l’on enfile dans une aiguille 
à trois quarts , avec laquelle on perce la 
peau que l’on tient pincée entre les deux 
doigts. 11 y a des pincettes faites exprès 
pour V apphuass qui font plattes & per- 
cées par le milieu 3 mais le doigt , com- 
me! je le dis, eft tour aufä bon. Il y en 
a qui font rougir Paiguille, pour qu’elle 
fafle une efcarre en paffant , & que la 
fuppuration en foit plus copieufe : l’on 
-imbibe ce fil ou ficelle avec de l’huile , 

_ ou du fuppuratif, ou du populeum,avant 
de le pañer. 

Le lieu le plus ordinaire où l’on ap 
plique le Seton eft à la nuque, quoi 
qu'il n’y ait aucune partie où l'on: be : 
“puiffe le faire pañfer fans difficulté , pour- 
vu qu’il ne touche aueun nerf, tendon , 
Jigament , ou vaiffeau con fidérable. Ce 
un remede dont on fe ferr pour des ma- 
Jadies inveterées, comme douleurs de 
réte, vertiges, ou autres femblables, ou 

un ulcere qui a une entrée & une fortie 
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que l’on veut faire fuppuret , incarner, 
& cicatrifer dans la fuite, 

La Ventoufe au contraire eft employée 
dans les maux imprévus qui prennent 
fubirement , comme dans l’apoplexie, le 
garus dormant , la léthargie , & d’autres 
affections foporeufes. Ce font des vaif- 
feaux de verre, dont le fond eft plus 
large que Pentrée , qui s'appliquent fur 
la peau avec un peu de filaffle, ou une 
bougie allumée au dedans, afin de la 
faire élever. L’on allume un peu de bou- 
gie , que l’on jette au dedans de cette 
venroufe , que l’on applique à Pinftane 
fur la peau; de maniere qu’en la pref- 
fant un peu , elle fe trouve attachée par 
Pélevation de la peau, qui fe fait dans 
le moment : {fi Pon veut qu’elle s'éleve 
davantage , l’on met une ferviette par 
deflus ; & quand on veut détacher la: 
ventoufe , il faut lui donner de l'air, en: 
introduifant une élevatoire ou fpatule!, 
à un endroit de fa circonference , ou en 
rabaiffant la peau avec le doigt ; l’on en 
applique deux, trois, & même quatre, 
fi l’on veut ; le lieu le plus ordinaire et 
fut les épaules , quieft celui d’élection 5 
celui de neceffité eft l’endroit où le Me- 
decin le trouve à propos. Il y en à de 
deux fortes, de féches:, qui fonc celles 
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dont ; je viens de parler, & d’autres {ur 
Pimpreffion defquelles on fait des fcari- 
fications avec la pointe de la lancette , 
après quoi on réapplique la ventoufe 
comme auparavant. Elle fe remplit de: 
fang,que l’on retire quand on croit qu’il 
y en a aflez, après quoi lon fomenre 
les Lasifeatious avec le vinaigre & le 
fel. Il faut que le malade foit bien ab- 
forbé , s’il ne répond pas à l'effet de ve 
Lemede. Je Pai fait en trois Qceafions tou- 
jours fort inutilement , à trois differens 
malades qui étoient tombez dans une 
forte apopléxie qui les Gt périr. Je fs 
revenir le dernier un moment par la 
ligature des jambes , faite en leur partie 
moïenne , avec des bandelettes de fil 
fort , que je feraide mon mieux ; ce qui 
eft la plus violente douleur que l’on pui£- 
fe exercer {ur un malade , pour le faire 
revenir ou dire quelque parole , ouen- 
fin donner quelque marque de connoif- 
fance. Ce fut par où je jugeai Papo- 
pléxie , qui arriva fubitement à une De- 
moifelle avec laquelle je dinois, abfo- 
lument mortelle, & fans efperance de 
retour , quand } je vis que cette perfonne 
étoit infenfible à cette ligature ; auffi en 
mourut-elle. Il n’y a point de déco 
re, de caurete, de féton , ni de ventou- 


116 De lufage des Cantharides; 
fe , dont je n’aye cprouvé les effets; mais 
j'en ai eu fi peu de fatisfaction , que je. 
ne m'en fers guéres,que quand le Mede- 
cin Pordonne , non plus que des fang- 
fuës , defquelles je n’ai jamais vü aucun 
effet bien avantageux ; mais deux où 
trois pertes de fang qu’elles ont caufé à 
des Dames qui s’en étoient fervi, par le 
confeil d’une Sage-femme, pour appai- 
fer les douleurs que caufoient les he- 
morrhoïdes à ces nouvelles accouchées, 
aufquelles je me fuis trouvé réduit, dans 
l'extrême neceflité, d’appliquer le vi- 
triol romain dans du coton ; tous les au- 
tres aftringens s’étant trouvez fans au- 
cun effet pour arrêter le fang , à la fortie 
duquel.ces fangfuës avoient donné oc- 
cafion 3 mais comme les obfervarions 
touchent plus que tout ce qu’on peut 
dire , j'en vais rapporter , à mon ordi- 
naire , quelqu’une fur chacun decesre- 
medes,pour en juftifier l’effec. 


OBSERVATION VI. 


Av mois d’'Oobre 1687. on me pria 
de voir une fille qui étoit attaquée d’une 
fluxion , fur tout le vifage , depuis plu- 
fieurs années, qui la rendoic tout à-fait 
difforme , quoique fa mere n’eut rien 
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épargné pour fa guérifou quand elle me 
vint confulter. Après que je me fus in- 
formé de tout ce qu’on avoit fait pour 
la guérir , & que j’eus appris que les la- 
vemens , les faignces du bras & du 
pied , les purgations , les bains,& beau 
coup de remedes topiques avoient été. 
inutilement adminiftrez , quoi qu'avec 
méthode & fort à propos, je ne püs lui 
rien confeiller de plus eficace que l’ap- 
plication d’un emplätre de véficaroire 
entre les deux épaules , de la grandeur 
du fond de la main, & entretenu pen- 
dant un tems affez long pour en retirer 
Putilité que j’en pouvois efperer, à quoi 
elle confentit; & je l’appliquai fur le 
champ. Il ne fe pafla pas un mois qu’on 
ne s’apperçut du bon effet de ce reme- 
de ; enforte qu’elle fe trouva parfaite- 
ment guérie après fix mois d’un ufage 
continuel. de ces vélicatoires , entrete- 
nus au moïen d’une nouvelle addition 
de cantharides pulverifées avec des her 
modackes , dont je finapifois de tems en 
teims l’endroit excorié , afin d’en conti. 
nuer l’éffet, qui confiftoit dans l’éva- 
cuation d’une quantité de férofitez âcres, 
qui parleur dépôt fur le vifage de cette 
jeune fille, entretenoient cette ficheufe 
indifpolition , dont on ng peut dourer 
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qu'elles ne tuflent l'unique caule, puif- 
que dès que le cours en fut intercepté, 
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par lPapplication de ce véficatoire , elle 


ie trouva guérie. 
: Jeus foin pendant Pufage de ce re- 
mede, de faire prendre tous les matins 
& tous les {oirs un verre de lait doux à 
cette jeune fille, afin d'empêcher par ce 
moïen que cevélicatoire , en portant 
une acrimonie violente fur les parties 
baffes, ne donnât occafon à une ar- 
deur , ou même à une retention d’urine, 
que Pon prévient par ce moyen , & dont 
ette jeune fille ne fouffrit aucune at- 
teinte, quelque long - rems que je 
continuafle ce remede : au contraire , 
cette précaution n'ayant pas été cbfer- 
vée dans celui qui fuit, il s’en trouva 
fort mal. 


(OBsSERVATION VII. 


AU mois deJuillet 1699, un Labou: 
reur de la Paroifle d’Ivetot, affligé de- 
puis long-tems d’une fciatique , après 
avoir fait tous les remedes que des gens 
detoute efpece luiavoient confeiilez,s’a- 
vifa de venir à moi. M’ayant fait le rap- 
port de tous ceux dont il avoit ufé fans 
aucun fuccès ; je lui fis un grand emplà+ 
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.tre de levain, du plus vieux , avec de 
tiès-fort vinaigre , & une bonne quan- 
tité de cantharides en poudre deflus , 
que je lui appliquai fur l'articulation du 
femur , avec l'ifchion , pour y refter 
jufqu’au lendemain , & lui recommaa- 
dai de prendre un verre de laicdetroisen 
trois heures , jufqu’au matin que jirois 

Jui relever cet emplatre. 
- Je me rendis de grand matin auprès. 
de ce malade , que je trouvai bien fou- 
lagé de fes violentes douleurs de fciatie 
que , mais tourmente à l’excès d’une re 
£ention d'urine des plus complettes , ac- 
compagnée d’une érection de la verge fi 
violente, qu’il en reflentoit une grande 
douleur. Je n’en allai pas chercher la 
. caufe plus loin que dans la négligence 
_ qu'il avoit euë de prendre du lait doux, 
comme je lui avois dit; je lui en fis 
prendre fur le champ, & ievai l’emplä- 
tre de véficatoire , qui, à en juger par la 
‘conféquence dont étoient les ampoules, 
devoit avoir fait un effet terrible ; jou 
vris. celles qui ne Pétoient pas, je mis 
deflus des feuilles de choux chauffées & 
ænduites de graiffe blanche ; j’en fis ufer 
de la forte pendant trois jours , après 
-Jefquels ce malade fe trouva parfaite. 
ment guéri de la fciatique &c-de l’ulcera- 
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tion que lemplâtre avoir faite ; mais 
comme: il étroit refté de l’inflammation 
à la partie,qui lui caufoit une vive dou- 
leur, je lui mis deflus un linge enduit 
d’onguent blanc de Rhafis, qui le foula- 
gea beaucoup , & la feconde applica- 
tion de ce remede le guérit entierement. 
Quand les véficatoires n’ont pas eu 
le fuccès qu’on en peut attendre , foit à 
caufe que l’humeur qui caufe la mala- 
die eft fi profondément fituée, que la 
qualité du remede n’y peur atteindre , & 
que c’eft une neceflité d’en employerun 
qui péaetre plus profondément , ou que: 
la nature de l’humeur peccante eft trop 
épaifle , l’on trouvera dans le fecours du 
cautere de quoi fuppléer à l’ufage des 
véficatoires, 


OBsERVATION VIII. 


AU mois de Juin 169$.unenfant, agé 
de neuf à dix ans, étant tourmenté d’une 
“fluxion des plus violentes au dedans de 
la bouche, & furtout le vifaige, qui lui 
rendoit les lévres tumefées de la grof- 
feur du pouce , les yeux & le nez à pro- 
portion. Après lui avoir fait les remedes 
generaux , & appliqué l’emplâtre véfi- 
catoire, que je fis entretenir fort long- 
tems, 


à des Ventoufes foarifiées. vax 
items ians m'être appeiçu d'aucun effet » 
- je lui appliquai un cautere à la nuque. 
I ne leur pas un mois, fans qu’on s’ap- 
perçüt d’un changement confiderable de 
bien en mieux , & dont il fut parfaite- 
“ment guéri, après l’avoir confervé une 
“année, après quoi je le laiffai fécher. 
-Il ne s’eft aucunement fenti de cette 
énorme fluxion depuis ce tems- là. 
Souvent lorfque ni les véficatoires, nf 
le cautère n’ont pas réufli , le féton pro- 
‘duit un meilleur effet, en attirant de 
plus loin les humeurs , & pénétrant au- 
“delà des précedens remedes , comme il 
arriva en deux occalñons que je vais 
apporter. 


OBSERVATION ‘IX. 


Au mois de Mai 1702. un Bourgeois 
de Cherbourg , après avoir fouffert à la 
tête une des plus affreufes maladies, de 

Jaquelle il lui étoit refté une efpece de 
vertige ou tournoïement des plus incom- 
modes à un homme qui, comme lui, 
étoit obligé de monter fouvent à cheval. 
Comme je lavois traité dans cette gran 
de maladie , & remis en l’état qu’il 
étoit , fans lavoir pü entierement gué- 
ir, Meflieurs les Moufquetaires étant 
Tews lé. F 
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venus en cette Viile , l’année iuivante ; 
je priai M. Puzos de vouloir bien le ve- 
nir voir avec moi, lequel après lavoir 
examiné, & avoir {çu qu’outre les re- 
médes generaux que j’avois employez 
dans le detfein de le rétablir, j'y avois 
fait fucceder les bains , les eaux mine 
rales, les véficatoires , & enfin le cau- 
tère , le tout fans autre effet. M. Puzos 
me confeilla d’y appliquer le féton, ce 
que je fis dans le moment ; il s’en trouva 
bien foulagé , mais fans être abfolument 
guéri: & environ dix-huit à vingt mois 
après , il mourut , & fut par-là viré 
d’une vie plus onereufe que fouhaita- 
ble. J'en appliquai un au Receveur du 
Domaine de cette Ville, pour le faire 
entierement revenir d’une efpece d’en- 
gourdiflement , dont il s’étoit toujours 
fenti atteint depuis un accès d'apoplé- 
xie , dans lequel il étroit tombé, & d’où 
je le tirai au moïen des ligatures de 
ruban de fil au milieu des jambes, fer- 
rées de toute ma force , avec l’eau fraï- 
che contre le vifage , jettée én afper- 
fion. Ce féton réüflit merveilleufement 
bien , & le guérit entierement: ce que 
Mavoient pu faire les véficatoires ni le 
cautère , dont l’ufage avoit été continue 
près d’une année. 


OBSERVATION Xe 


Au mois de Février 1609. une De- 
moifelle de qualité tomba dans un affou- 
piflement, qui inquiéta fi fort Madame 
fa mere , qu’elle m’envoya prier à mi- 
nuit de me rendre à Pinftant auprès 
d'elle. Je trouvai cette jeune Demoitelle 
facile à éveiller, répondant à toutes les 
demandes qu’on lui vouloit faire; mais 
qui s’afloupifloit dès le moment qu’elle 
avoit ceflé de parler. Je lui fis récevoir 
un lavement, & la {aignai deux heures 
après qu’elle Peûñr rendu. fl étoit envi- 
son quatre heures du matin, & elle 
<toit dans ce continuel afloupiffement 
depuis cinq à fix heures du foir. Mef- 
fieurs Doucet , Quirteville, & De Lau- 
nay , Docteurs en Medecine , arrive. 
tent à la pointe du jour Ils approuve- 
rent fort ce que j'avcis fait , & lui or- 
donnerent l’émérique en lavemenr : ils 
‘Jui en firent donner quatre grains ; avec 
une once de manne : le tout opéroir à 
fouhait , maïs le mal alloit de mal en 
pire. Ces Mefieurs m’ordonnerent de 
Jui appliquer des ventoifes, & de les 
{carifier enfuite ; ce que jexecutai, & 
les fomentai avec la faumure de vinai. 
FA 
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gre & de gros el , fans avoir pû Îa 
faire revenir , non plus que par la liga- 
ture des bras & des jambes. Elle mou- 
fut enfin, comme j'en ai vü mourir 
deux autres de la même maladie , cau- 
fée par une quantité de férofitez , dont 
toute la fubftance du cerveau étoit telle- 
ment remplie, que le mouvement s’en 
trouvoit intercepté ; ce qui écoit un obf- 
tacle à la féparation des efprits, fans le 
fecours defquels Pon ne peut vivre. Cet- 
te caufe que je rapporte , fut trouvée 
vraye dans louverture de leurs cada- 
vres , comme Je le dirai dans la fuite de 
ces Obfervations, 


CHAPITRE VV. 
Des Tumeurs en génêral. 


M N appelle en Chirurgie Tumeur 
W.# contre - nature , Une Éminence au 
corps, qui interefle ou bleffe l’action de 
quelque partie. C’eft, dans le langage 
des Anciens, une maladie compolfée de 
frois genres de maladie affemblez en 
une même grandeur ; fçavoir , intem= 
perie , mauvaife conformation, & fo- 
lution de continuité : Pintemperie eft 
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tin excès d’une des quatre qualitez, qui 
font chaleur, froideur , fécherefle, & 
humidité : la mauvaile conformation eft 
lorfque la figure de la partie eft chan- 
ée : & la folution de continuité eff 
quand Phumeur eft fortie de fon lieu 
ordinaire pour en occuper un autre ; cé 
qu’elle ne peut faire fans diviler & fé- 
parer les. parties entre lefquelles elle fe 
trouve épanchée. 

Il y a , felon les Anciens, quatre for- 
tes d'humeurs , qui font le Sang , la 
Bile , la Pituite , & la Mélancholie, qui 

chacune en leur particulier peuvent for- 
mer une tumeur , autrement dite apof- 
tême, laquelle avec le nom que lui 
donne l'humeur qui la produit, eft en- 
core caracterifée par des accidens qui 
font annexez à chacune de ces humeurs 
en particulier , qui en font la differences 
comme le fang , qui fait le phlegmon ; 
Ja bile, qui produit léréfipèle ; la pi 
tuite , qui caufe l’œdême ; & la mélan= 
cholie , qui forme le fkirrhe. Pour ju- 
ger que c’eft un Phlegmon , il eft necef- 
faire que la tumeur fe déclare en fort 
peu de tems, & qu’elle foit accompa- 
gnée de douleur , rougeur & chaleur 3 
que la peau de la partie malade foir ten 

‘duë , & quele battement de l’artere sy 
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faie vivement fentir , qui eit ce qu’on 
appelle dans la définition de cette tu- 
meur , tenfion & pulfarion. Quoique 
PEréfipèle {oit définie dans les Auteurs , 
par les rérmes d’une tumeur avec une 
douleur picquante, & une rougeur ci- 
trée qui cede au toucher ; l’on peut la 
définir plus à propos une maladie de la 
peau fans tenfion ni pulfation , qui fou- 
vent s'étend , ou quitte le lieu où elle a 
commencé à fe faire fentir. L’œdême fe 
reconnoit par la tumeur qui ne caufe 
aucune douleur, accompagnée d’une mo- 
leffe qui cede au toucher , duquel l’im- 
preflion refte comme elle feroit dans de 
la pâte, qui ne revient au niveau de 
l’autre qu'avec un peu de tems; & la 
partie qui fouffre cette maladie, con- 
{erve fa couleur naturelle. Il faut qu'u- 
ne tumeur foit dure & fans fentiment, 
pour être appellée un Skirrhe. 

Ces tumeurs qui font appellées vraies 
quand elles font caufées par une de 
ces humeurs fimples & fans aucun mê- 
Jange , dont on doit juger par les ac- 
cidens qui les accompagnent , peuvent 
dégénerer en autant de manieres , que 
ces humeurs peuvent changer ou dé- 
cheoir de leur integrité naturelle; en- 
forte que le fang qui a donné ocçafñon 
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à un phiegmon , quand 1i a ete pur & 
éN-trop grande quantité, étant décheu 
de cette bonne qualité, caufe le phyma, 
Je phygethlon , lanthrax, le bubon , & 
d’autres tumeurs d’une mauvaile qualité, 
qui peuvent dégenerer jufqu’à la gan- 
grène , & même au fphacèle. L’Eréfi- 
pèle forme les herpes miliaires , qui font 
plufieurs petites puftules femblables au 
grain de millet , ou même les herpes 
rongeantes, L’æœdême forme les écrouel- 
les, du moins les Auteurs qui en ont 
écrit le précendent, & le Skirrhe pro- 
duit le cancer , lorfque l'humeur mélan- 
cholique devient atrabilaire, 

_Il y a des Chirurgiens qui établif- 
fent des caufes géneraies, & fpéciaies 
des Tumeurs. Les génerales font la flu- 
xion & la congeftion. La premiere de 
ces caufes ne fe peut admettre depuis la 
découverte de la circulation du fang : 
car loin de cela, toute l'habitude du 
corps n’eft Jamais dans une fituation 
plus parfaite , & ne joüit d’une meil- 
leure fanté, que lorfqu'’il eft dans la plus 
grande fluxion , je veux dire , lorfque 
le fang & les humeurs circulent dans 
tous les vaiffleaux dans une entiere li- 
berté , & avec beaucoup de vitefle s 
mais cette expreflion étoit pardonnable 
Fiiij 


328 Des Tumeurs en général. 
aux Anciens, qui n'ayant aucune idée 
du mouvement circulaire du fang & 
des humeurs , s’imaginoient , lors qu’il 
arrivoit un phlegmon , que la nature 
plus chargée de fang & d’humeurs qu’à 
l'ordinaire , avoit l'intelligence de faire 
un violent effort, pour envoyer rapide- 
ment fur une partie foible, Phumeur 
fuperfluë , dans la vüe de fe défaire d’un 
fardeau qui lui étoir à charge 3; mais 
comme cette intelligence de la nature 
n’eft plus foûtenable, fi l’on retient en- 
core Leterme de fluxion , c’eft feulement 
pour faire entendre que les accidens du 
phlegmon font plus prompts & plus 
vifs , que ceux des autres tumeurs, qui 
font toutes géneralement caufées par’ 
congeftion.c’eft-à-dire,par le féjour d’u- 
ne humeur dans un endroit du corps, 
par quelque caufe que ce foi. 

La fluxion donc, felon les Anciens ; 
eft une tumeur qui fe forme brufque- 
ment, & en peu de rems fur une partie. 
Ces Auteurs prétendoient qu’il y avoit 
plufeurs caufes qui produifoient la flu- 
xion , dont les principales éroient la for- 
ce de la partie qui envoye l'humeur, & 
la foibleffe de celle qui reçoit la quan- 
tité des humeurs dont la nature eftacca- 
blée, La congeftion, felon eux, étoit 
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“an amas qui {e faifoit peu à peu , com- 


me il arrive à l’œdême, à la difference . 
du phlegmon; ce qui eft la diftinétion 
que l’on peut faire de ces deux tumeurs. 
Les caufes fpéciales des Tumeurs, felon 
les mêmes, éroient primitives , antécé: 
dentes , & conjointes ; les primitives 
étoient les coups , leschutes, ou autres 
chofes femblables ; les antécedentes 
étoient la quantité exceflive des hu- 
meurs ; & les: conjointes étoient les hu- 
meurs affemblées dans un lieu. particu- 
lier , pour former une apoftème. 

Les fignes des Tumeurs font faciles à 
connoitre, par ce que j'en viens dedire, ” 
ainfi que leurs differences,tant des vraies 
que des faufles : à quoi il faut avoir une 
grande attention, pour les fçavoir traites 
avec méthode, & particulierement cel= 


les quife forment dans les principales: 


cavitez , qui font la poitrine , le bas= 
ventre , la cavité du crâne, & la propre 
fubftance du cerveau ; car il n’y a aucu- 
ne partie dans toute l’habitude du corps 
qui en foit exemte , ce qui fait que l’on 
doit examiner tous ces fignes avec ap . 
plication , fans en négliger aucun, parce 
que c’eft par leur moïen qu’un Chirur- 
gien peut connoître ce qui fe paffe dans. 
ces cavitez ; ce quieft juftifié dans la: 
Eve. 
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fuice par plufeurs Obfervations. 
Les Apoftêmes ou Tumeurs ont leur 
quatre tems, comme toutes les autres 
maladies , qui font le commencement , 
Paugmentation , l’étac, & la fin. Il faut 
néceflairement fçavoir diftinguer ces 
quatre tems differens , puifque c’eft de 
leur parfaite connoïffance que dépend 
Pufage que l’on doit faire des remedes , 
& le moïen de les appliquer à propos, 
pour conduire la tumeur à une heureufe 
fin, qui eft la guérifon. Ces remedes 
font les reperculhfs , les émolliens, les 
maturatifs, & les réfolutifs, qui doivent 
être emploïez dans le commencement , 
dans l’augmentation , & dans l’état, 
_ pour parvenir à une heureufe guérifon, 
après l'évacuation du pus ou de la ma- 
tiere qui faifoit la maladie. | 
L’intention generale que doit avoir 
le Chirurgien dans la cure des Apoñté- 
mes , elt l’évacuation de l’humeur mor- 
bifique , foit par réfolution , ou par fup- 
puration. La réfolution de cette humeur 
fe fair au moïen des remedes réfolutifs . 
fecondez d’une nature forte & vigoureu- 
{e,lef quels la fubtilifent, & la font tran- 
pirer au travers des pores de la peau 
fans aucune ouverture apparente ; ou 
bien cette humeur s'étant changée en 
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_ pus, s’évacué par une ouverture, qui {e 
fait à la peau par les remedes, ou par 
la lancette : par les remedes, au lieu 
où la matiere fe trouve le plus de difpo- 
fition à la pénetrer 3 & par la lancetre , 
au plus bas lieu où eft la partie la plus 
déclive de la tumeur , fe gardant bien 
d’intérefler aucuns vaiffleaux confidera- 
bles , commeil y en a fous les aiffelles ou 
auxaînes, aufli-bien que les tendons, en 
fuivant toûjours la rectitude des fibres 
des mufcles, & même de la peau en 
certains endroits , comme au front, 
C’étoit une illufion aux Anciens de 
ne pas laifler fortir tout le pus que con- 
tient un Apoftème , en une feule fois , 
fous le prétexte mal fondé d’une trop 
grande perte d’efprits, puifque ce qui 
en refte eft un corps étranger qui eff 
plus nuifible qu’utile à la nature ; & en 
fait de corps étrangers on doit les éva- 
cuer dans leur toralité, comme je l'ai 
toujours fait avec un heureux fuccès. 
Gui de Chauliac a eu grande raifon 
de commencer fon Traité général de 
Chirurgie , par celui des Tumeurs ; 
puifque c'eft une maladie qui peur fur= 
venir aux plaies, aux mulceres | aux 
fraures, aux diflocarions, & enfmà 
toutes fortes de maladies , tant fimples 
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& fans malignité , qu’aux fiévres putri- 
dés & peftilentielles , qui fouvent même 
en font les caufes, puifqu’il furvienc 
aux malades des tumeurs critiques ou 
{ymptomatiques. C’eft ce que les Obfer- 
vations qui fuivent juftifieront ; & je 
ferai voir que toutes les Tumeurs, de 
quelque nature qu’elles foient, font pro- 
duices par une feule caufe, qui eft l’ob- 
ftruction; car tant que les liqueurs cir= 
culent dans leurs conduits fans aucun. 
obftacle , nous joüiffons d’une fanté par 
faite. 


CHAPITRE VE 


Des Tumeurs en général, avec une idée 
de leur caufe , differente de celle 
des Anciens. 


#TYV'EsT en vainqueles Auteurs, tant 

Anciens que Modernes, ont en- 
cheri les uns fur les autres, en étendant 
les Principes de Chirurgie jufqu’à l’ex- 
cès , fous prétexte de les rendre plüs in- 
telligibles , & d’une plus grande utilité; 
puifqu’en les multipliant fans neceffité , 
ils les ont rendus plus propres à emba- 
raffer la mémoire des jeunes Chirur- 


= 
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giens, qu’à leur être d’aucun fecours 3. 
les principes les moins étendus étant 
fuffifans pour les mener à la Chirurgie 
a meilleure & la plus efficace. | 

Aufñli ces grands Réformateurs, après: 
de longs verbiages , fe font-ils vous fui- 
vis dans la définition des Tumeurs , en: 
difant que c’eft une maladie compolée 
de trois genres de maladie affemblée: 
en une même grandeur ; fçavoir , in- 
tempérie, mauvaife conformation, & 
 folution decontinuité : maisen cela mé- 


me ils fe font trompez , puifqu'il ne fe: 
remarque pour lordinaire à l’ædéme ;. 


ni au Skirrhe , aucune intempérie, lu. 
ne ni l’autre de ces Tumeurs n’alterant 
en rien la couleur de la peau , que l’éré- 
fipèle pure & fimple ne change point la. 
figure de la partie qu’elle attaque; & 
même qu’on ne peut pas dite qu’il y ait 
de folution de continuité manifefte 
puifqu’il n’y a que la raifon qui le per- 
fuade. | 


_ Ces mêmes Auteurs n’en ont pas plus 


folidement établi les caufes, quand ils 
ont dit qu’elles font générales, & fpécia- 
les ( les générales font , felon ces An-. 


ciens , la fluxion & la congeftion ) &: 
que l’abfcès fait par fluxion fe forme 
&rès-promptement , comme le phlegmon 
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. Jorfqu’une partie fuperieure fe décharge 


fur une inferieure , joint à la force de 
Ja partie, qui envoïe l'humeur , & la 
foibleffe de celle qui la reçoit.Or,quand 
il fe forme unetumeur fur le fommet de 
la tête , quelle peut être en cet endroit 
la partie fuperieure qui fe décharge fur 
Pinferieure , non plus que la force de la 
partie qui envoïe , & la foibleffe de celle 
quireçoic, puifque la tumeur étant alors 
au lieu le plus éminent du corps ,.ni 
Pun ni Pautre ne peuvent s’y rencon- 
trer ? cependant on y voit arriver aflez 
fouvent des tumeurs, & j’ai eu occafion 
d’en traiter’ quelques-unes fituées en cet 
endroit , comme je le fais voir par 
celle-ci. 

La Congettion , felon les Anciens, ef 
quand un abfcès fe forme peu à peu , & 
très-lentement , comme il arrive à læ- 
dême & au Skirrhe , fans aucun fenti- 
ment douloureux. 

Les caufes fpéciales des Tumeurs ow 
des Abfcès, felon ces mêmes Auteurs, 
font primitives , antécédentes , & con- 
jointes ; prirnitives , comme coups ;, 
chütes , ou autres accidens de cette 
nature ; antécédentes , qui font la quan- 
tité d’humeurs furabondantes dans rou- 
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te l’habitude du corps: & les cauies 
conjointes font ces mêmes humeurs 
qui s’aflemblent en quelque partie du 
corps. 

Il eft évident que Les chütes, ou fes: 
coups que l’on reçoit , peuvent aufh- 
bien cauler des tumeurs , que la quan- 
tité d’humeurs dont le corps abonde ; 

mais qu’une matiere affemblée dans un 
Heu particulier foit la caufe conjointe de 
la tumeur, comme ils fe le font ima- 
ginez , c’eft ce que je ne puis compren- 
dre , puifque cet affemblage eft bien 
plûütôt l’effet de la tumeur, qu’il n’en eft 
Ja caufe. | 

Ces mêmes Auteurs admettent auffi 
les caufes qui font en ufage chez les 
Philofophes; fçavoir, l’efficiente,la ma- 
terielle,la formelle, & la finale; quoique 
la raifon & l’expérience faflent voir que 
la feule & véritable caufe d’une tumeur, 
eft l’obftruétion , qui peut venir du de- 
hors, & du dedans ; du dehors, comme 
par un coup, une chüûte , une extenfion: 
violente de quelque partie , ou par quel- 
qu’autre violent effort, tout cela ne pou- 
vant fe faire que les vaiffeaux ne fouf- 
frent une violente compreffion ou dif- 
tenfion. La caufe d’une tumeur eft inte- 
ticure , lorfque les vaiffeaux,, ou plütée 
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les véficules { par le moïen defquelles le 
fang en fortant de l'extrémité des arteres, 
eft porté dans les racines ou le com- 
mencement des veines) fe trouvant plus 
ferrées ou plus tenduës qu’à l’ordinaire, 
par quelque caufe que ce foit, forment 
une barriere à ce fang , qui s’y arrête, 
qui étend, dilate, ou rompt ces véficu- 
les, & fe répand enfuite, foir entre les 
tégumens , les interftices des mufcles , 
ou ailleurs. 

= Quand cette obftruétion fe fair bruf- 
” quement , & en peu de tems, il n’elë 
pas difficile de comprendre de quelle 
maniere, & comment elle caufe tousles 
accidens qui Paccompagnent ; puifqu’il 
n’eft pas poflible que les régumens; fous 
lefquels le fang s’extravafe de la forte , 
confervent leur niveau, & qu'il faut au 
contraire qu’ils foient élevez & tendus 
_ en peu de temps; que cette tenfon. 
prompte , caufée par la divifion qui fe 
‘fair au moïen de ce fang extravalé danse! 
ces parties, caufe la douleur & l'inflam- 
mation en conféquence dans le lieu où . 
la douleur fe fait fentir, comme on le 
remarque par la couleur rouge qui y 
paroît à l’inftant ; 8 que les membranes 
contre lefquelles l’artere exerce fon bat- 
tement, n’en foient bleflées.;ce qui çaufs 
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&ne tumeur faite de fang,que les Auteurs 


appellent Phlégmon. Il s’en forme de 


toutes les efpeces ; fçavoir , de dures, de 
molles , de grandes, de moïennes, de 
petites , de fuperficielles , & de profon- 
des ; les unes fe manifeftent à la vue, 
& les autres ne peuvent être miles en 
évidence que par les fignes,les accidens, 
les fympromes & la conjecture; les unes 
font fans aucun rifque , & les autres en 
trainent un danger évident après elles,læ 
moindre tendant à eftropier celui quien 
eft atteint, lorfqu’elle eft fituée fur la 
jointure , ou proche d’une partie confr: 
dérable, & fouvent la mort, lorfqu’elle 
attaque un des principaux vifceres. 
Au contraire , quand cette obftruction 
eft peu confiderable , & que le fang ou 
Ja lymphe ne s’extravafent quetrès len- 
tement , enforte que les parties s’y dif- 
pofant , ne grofliffent que peu à peu, ce- 
Jui auquel elle arrive ne fouffre d’autre 
mal que la tenfion des régumens,& l’im- 
puiffance où fe trouve la partie malade 
d'accomplir Paétion à laquelle la nature 
Pa deftinée; ce que l’on appelle Oedême 
quand elle eft molle, ou Skirrhe quand 
elle eft dure & fans fentiment. ; 
Quoique les Auteurs aïent prétendu, 
en expliquant les caufes des tumeurs ow 
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des abfcès qui fe formoieut par congef- 
tion, qu'il n’y avoit que les humeurs 
froides , telles que font la Pituite, ou 
Ja Mélancholie qui fourniffoient la ma- 
tiere de çes abfcès, & que la preuve. 
qu’ils en donnoient étoit le défaut d’une 
douleur vive & piquante , mais feules 
ment une tenfive & agoravante; ils n’ont 
as laiflé de fe tromper grofliérement , 
puifque le different fentiment de dou- 
Jeur qui accompagne les differentes tu-, 
meurs ,ne vient ( comme je l'ai dit } 
que par l’obftruétion plus ou moins con- 
fiderable , qui arrive également à celle 
qui eft caufée par le fang,comme à celle 
qui eft produite par la Lymphe, OU par 
la Pituite; route la difference confiftant 
en ce que la tumeur fanguine fe faie 
promprement,& l’autre lentement;parce 
que les Vaiffeaux Lymphatiques ont 
moins de mouvement que ceux quicon- 
tiennent le fans ; d’où il arrive que la 
tumeur Oedemateufe , qui eft caufée 
par une Pituite pure & fimple, fe fait 
Jentement , comme nous le remarquons 
à tous les dépôts Phléomariques, qui fe 
font non feulement à la tête, dans Ja 
poitrine , & dans la capacité du bas- 
ventre , mais encore dans toutes les au- 
&res parties du corps, 8 même generale- 
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_mient dans toute l'habitude , fans que 
le malade fe plaigne de fouffrir d’aurre 


douleur, que la cenfion & la pefan- 


teur. | 

Ce qui fe ‘emarque encore au Skirrhe, 
qui eft défini, fuivant ces mêmes Au- 
teurs, une tumeur dure & fans fenti- 
ment , faite & formée par l'humeur mé- 
 lancholique pure & fimple.Or,un Skir- 
the dur & fans fentiment , formé par 
Phumeur mélancholique pure & fimple, 
eft une chofe très-difficile à examiner , 


auffi bien qu’un Skirrhe caulé par Phu- 


meur mélancolique ; & je fuis encore 
moins perfuadé que l’humeur Pituiteufe 
foit caufe des Loupes, qui fe trouvent 
remplies de diverfes matieres , eonnuës 
fous les noms de Méliceris , Athérome, 
& Stéatome : c’eft-à-dire, d’une matiere 
qui refflemble au miel, au fuif, & à la 
boüillie , qui font celles que j’ai traitées 
 & guéries fuivant que mesObfervations 

le juftifieront, & même une autre pleine 
de chairs molaffes & glanduleufes, & de 
membranes minces, n’ayant que très- 
peu de confiftence. Car comment pou- 
voir comprendre qu’une humeur , où la 
Lymphe ou la Pituite dominent, puifle 
produire ces fortes de tumeurs, puifque 
nous pouvons les attribuer au Chyle & 
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au Sang? Car qu'y a t-il de plus facile 

de faire voir , que l’humeur qui remplie 
une Loupe , afant acquis la couleur & 
la contiftence de miel, eftun fang forti 
de fon vaiffeau, fur lequel la nature agit 
pour le convertir en pus? comme je ferai 
voir qu’il arrive lorfqu’il ÿ a un épan- 
chement de fang dans la poitrine , aïant 
eu tout le temps d’en faire des temarques 
juftes. Et d’un autre côté, quelle appa- 
rence y a-t-il de mettre au nombré des. 
tumeurs froides , une tumeur remplie 
d'une efpece delie de vin, qui a acquis 
une confiltence folide & la couleur rou- 
ge , & de la comprendre fous lé nom dé 
POedêrie , dé même que celles qui fe 
trouvent remplies d’une matiere fembla- 
ble à la bouillie, au fuif, ou plûtôc ar 
fromage , & d’une couleur blanche , qui 
font faires d’un vrai Chyle , qui s’y fé- 
pare par le moïen des glandes de cetté 
pattie, auf bien que les Loupes , dans 
fefquelles ce Chyle saigrit & fe caille, 
dont le plus liquide où le Serum fe dif= 
fipe , foit à caufe de la chaleur de la pat- 
tie malade , ou de la tranfpiration qui 
s’y fait , après quoi la portion caféeufe 
s’endurcit plus ou moins, d’où dépend 
la différence qui fe trouve entre la boüil- 
lie & le fromage; l'un & l’autre étant 
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l'effet d'une inCinc ÇCaule, comte le Sang 
<cclui de la matiere femblable au miel 
Ou à la lie de vin, fans que la Lymphe 
non plus que la Pituite y ayent aucune 
part, comme le difent nos Auteurs à 
Si l’expérience juftise que les Loupes, 
de quelque nature qu’elles foienc , font 
l'effet de l'obftruétion qui arrive aux 
vaifleaux qui portent le fang de Partere 
dans la veine, cette même expérience 
ne prouve-telle pas aufli évidemment 
que le Skirrhe n°’eft produit que par cette 
même caule, & non par l’humeur mé 
lancholique, qui n’eft que dans Pimagi- 
nation de ceux qui l’ont inventée , fang 
qu’elle puifle {e démontrer ? Quoique 
Ces mêmes Auteurs conviennent qu’il 
peut fucceder au Phlégmon , comme je 
le juftifierai dans la fuite, aïant traité 
de ces fortes de tumeurs qui étoient faites 
d’un fang extravalé , duquel les Chirur- 
giens, par l’ufage des remedes réfolurifs, 
avoient fait tranfpirer la portion la plus 
fluide , aprés quoi il étoit refté une tu- 
meur dure & fans fentiment. À 
Quelle apparence y a til donc qu'une 
humeur qu’on ne connoît que par la 
raïon , puiffe donner occafion à une 
telle maladie , non plus qu’à celle qu'on 
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appelle vulgairement Écroüelles, que Île 
fcavant Fabrice d’Aquapendenté com- 
prend aufh fous le genre de cette hu 
meur mélancholique , quoiqu'il y en ait 
‘quantité qui viennent à {uppuration, &c 
même d’un pus blanc, égal, uni, & fans 
mauvaife odeur, qui font toutes les qua: 
litez que doit avoir un pus-pour étré 
Jouable;fans que pour cette belle & bone 
ne qualité apparente , elles foient en effec 
moins facheufes pour les perfonnes qui 
en font attaquées, en ce qu’elles occu- 
pent de certaines parties par prédilec- 
tion , telles que font la gorge, les aînes, 
& les aiffelles , parce qu’elles font plus 
glanduleufes que tour le refte du corps, 
& que les glandes font plus difpofées à 
recevoir cette mauvaife impreflion, & 
c’eft aufi pour cette raifon qu'elles s’y 
fixent plurôt qu'ailleurs ; maladie , au 
refte,d’autant plus cruelle & dangereufe, 
u’elle n’obéit fouvent à aucun remede, 
réfftant tellement à tous ceux dont on 
fe ferr , que l’on eft obligé de ne faire 
autre chofe que de panfer les ulceres 
avec les remedes les plus communs. 
11 faut donc convenir que le Sang eft 
la principale caufe des Loupes, du Skir- 
the, & des Ecroüelles ; & que la diffe- 
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gence de l’humeur dont les Loupes {ont 
‘formées & remplies ain que le Skirrhe 
& les Ecroüelles , & plufeurs autres 
mala lies de cette nature, aufquelles les 
Auteurs ont donné pourcaufe la Pituire, 
ou l’humeurMélancholique,ne viennent 
que de Paltération qui arrive au Sang , 
par le mêlange de differens fucs, & de 
quantité d’humeurs , ou par la tranfpi- 
ration des parties les plus fubtiles, dont 
le réfidu ou le plus groffier forme le Skir- 
the:fins néanmoins que je prétende faire 
changer la face de ces anciens précep- 
tes ; mais feulement donner à connoi- 
tre l'idée que jai de la caufe des tu- 
meurs ou ab{cès, que je fais confifter 
dans la feule obftrucion , laiffant la li- 
berté à un chacun d’en penfer comme 
il le jugera à propos, 

Les accidens qui accompagnent les 
tumeurs dans leurs commencemens , in- 
diquent les remedes dont le Chirurgien 
doit fe fervir pour. les traiter avec mé- 
thode, menant fuppuration celles qui 
femblent être difpofées à fe terminer par 
cette voie , & venant enfuite à l’éva- 
cuation du pus, qui s’accomplit ou par 
l'infenfible tran{piration , ou par l’ou- 
verture au moïen de Îa lancette, qui fe 
doit toujours faire fuivant la rectitude 
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des nbres, &en la partie ia plus déclive 
de Pabfcès, pour éviter les facs ou cla- 
piers , qui pourtoient en retarder la 
guérifone | 


CHAPITRE VII. 


Des Tumeurs en particulier. 


Du PHLEGMO N. 


, Uotque l'intention generale que 
‘eChirurgien doit avoir pour parve- 
nir à la guérifon des Tumeurs, confifte 
dans l'évacuation du pus 3 il ne faut pas 
pour remplir certe intention , que dans 
Je traitement de toutes les Tumeurs il 
4e ferve indifféremment des remedes qui 
lPaident ou l’avancent ; mais qu’au con= 
traire , il emploïe les remedes fuivant 
les tems marquez à chaque Tumeur ; 
tels que font les Répercuñlifs dans leur. 
commencement,les Réfolutifs dans leur 
progrès , les Maturatifs dans leur état , 
& les Incarnatifs & les Cicatrifans dans 
leur fin : fans même que cette regle foit 
generale; mais la pratique fait connoïî- 
tre les ab{cès aufquels on doit emploïer 
les Répercufhifs, & ceux aufquels on 
doit s’en abitenir, comme font ceux qui 

HT acrivent 
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ærivent aux aînes , ou qui fuccedent aux 
malades critiques. Les Obfervations qui 
frvent feront voir de quelle manicre je 
les ai traitées , pour les conduire à une 
keureufe fin , qui eft la guérifon. 


OBSERVATION XI. 


Au mois d'Avril 1684. je fus mande 
pour aller voir la fille d’un Officier des 
Traittes-Foraines de cette Ville , âgée de 
deux ans & quelques mois , qui avoitune 
très-grofle tumeur fur le parictal gauche , 
à l'occafion d’une violente chûte qu’elle 
avoit faite , par la faute de celle qui en 
avoit foin. Comme je m'aflurai, par la fluc- 
tuation que je remarquai d’abord , qu’il y 
avoit un épanchement confiderable fous 
les tégumens , je ne balançai pas à en 
propofer louverture , 8 à marquer la 
prompte néceflité qu’il yavoit de la faire, 
de crainte que les vaifleaux , dont le fang 
fe dégorgeoit fans cefle , n’augmentaffent 
ectte tumeur à l'excès, & que l'os ne fe 
trouvat découvert. Quelque confiance 
que le pere & la mere de cet enfant euf- 
{ent en moi , ils fouhaiterent y ioindre l’a- 
vis de M. des Cruttes, très-habile Chirur- 
gien ; mais comme il étoit éloigné de trois 
licués , ils me prierent d’attendre jufqu’au 
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perfonnes capables d’en juger , je les aflis. 
rai que l’on pouvoit differer cette ouver- 
ture ; & en attendant, je rafai la tête , & 
mis fur la tumeur une comprefle pliée en 
plufieurs doubles , & trempée dans leur 
de vie , avec un bandage convenable, juf 
qu’à ce que ce Chirurgien fut arrivé , qui 
dès qu'ileut vü & touché la tumeur, con- 
vint, fans rien fcavoir de ce que j’avois 
propofé , de la néceflité abfoluë qu’il y 
avoit de donner iffuë au fang qui étoit 
contenu fous ces tégumens , pour préve- 
nir un plus grand mal, ce que j’execu- 
tai fur le champ ; enforte qu'ayant vuidé 
tout Le fang qui ctoit {ous le cuir cheve- 
lu , la tumeur difparut à linftant. Nous 
remarquâmes que l'os étoit découvert de 
la grandeur d’un denier ou environ; mais 
fans y' faire d’autre attention , je mis {a 
quantité de charpie feulement néceffäire , 
pour ( à l’aide d’une main continuelle- 
ment appliquée deflus ) pouvoir arrêter 
le fang qui exudoit:, tant des vaifleaux 

ui-avoient laiflé échapper celui qui avoit 
{orme la tumeur , que de ceux que j'avois 
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_œuverts en faiiant Pinciion , qui fut ture 
au plus bas lieu de la tumeur : Le lendes 
main je ne panfai la plaïe qu'avec un plu- 
maceau plat , trempé dans Peau de vie, 
fans en avoir introduit aucun dedans, avec 
une comprefle égale à la premiere, n’aïant 
autte intention ( maloré cette legere por- 
tion d’os découvert ) que d’en procurer la 
réünion , à quoi je parvins en peu de 
Jours. 


OBSsERVATION XII. 


À uw mois de Février 1685. l’on me fit 
voir la fille d'anGantier de cette ville âgée 
de deux à trois ans , à laquelle Je trouvai 
une tumeur à la tête , qui occupoit non 
feulement toute la circonference du pa- 
riétal gauche , mais qui s’étendoit beau- 
coup au-delà ,; à l’occafñon d’une chüte 
qu’elle avoit faite lorfque fa grande fœur 
la tenant für le bras, l’avoit laiflée tom- 
ber d’aflez haut fur une pierre pointuë ; 
ce qui caufà cette tumeur à l’inftant , mais 
qui afant été cachée pendanr dix à douze 
jours , que {à fœur mettoit deflus ce qu’el- 
le pouvoit de linges trempez dans l’eau 
de vie, dans l’efperance de la ouérir , fans 
que fon pere & fa mere s’en apperçüf- 
fent , jufqu’à ce que voïant que cet enfant 
‘s’'afloiblifloit journellement, la mere vou- 
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Le 


lant en chercher la cauie, l'eut bien-tot 


trouvée. La chofe m'’aïant été fidelément 
rapportée en prefence de M. des Roziers 
le pere | mon ancien : je fis mon appareil, 
& ouvris la tumeur, d’où il fortit beau- 
eoup de pus blanc d’une bonne confif- 
tance & fans odeur ; mais comme je 
trouvai tout le pariétal découvert , fur le- 

uel ce pus avoit féjourné , & que ç’auroit 
€té inutilement que j’aurois prétendu ten- 


ter la réunion de cet abfcès avant que cet. 


os fe füt exfolié, j’accrus l'ouverture juf- 
ques aux extrémitez de la dilaceration , 
que je trouvai aux tégumens , & la fis 
cruciale ; j’appliquai un plumaceau tre. 
pé dans l’eau de vie fur Pos, & tampo- 
nai le tout avec des bourdonnets autant 
durs que je les püs faire , afin de tenir la 
plaie ouverte , jufqu'à ce que l'exfolia- 
tion de l'os fut finie , ce qui arriva le 
vinotiéme jour. La grandeur de l’exfolia- 
tion excedoit celle d’une piece d’un écu; 
mais elle étoit très-mince : après quoi 
Vulcere fut bient-tôt incarné & cicatrife, 
ne l’afant plus panfé qu'avec de la fimple 
gharpie féche, | 


REFLExION. 


LA Tête eft le lieu de tout le corps où 


ouverture des arteres eft [e moins à 


+ 
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craindre , & par conicquent celle des vei- 
_nes; il falloit que des vaifleaux confidera- 
bles fuflent ouverts , pour avoir formé en 
aufli peu de tems une tumeur aufli grofle 
qu’étoit celle de cette premiere enfant , la 
fervante m’aïant afluré qu’en un moment 
elle avoit paru de la groffeur dont je La 
trouvai , fans qu’elle fe füt apperçüë qe 
y eut eu d'augmentation , quelque foin 
qu’elle eût pris à l'inftant À la prefler 
‘avec fes mains le plus qu’elle avoit pu , &c 
il n’y a point de doute qu’elle feroit de- 
venuë encore plus confiderable , fi les té- 
gumens avoient pü s'étendre davantage. 
Je n’eus d’autre intention que de procu- 
rer au plutot l'évacuation de la matiere 
épanchée, qui s’accorda parfaitementavec 
celle de cet ancien Maïtre , dans lappré- 
henfion qu’un plus long féjour n’eût alte- 
ré l'os, comme il arriva à cette autre, & 
qu'au lieu d’être guérie en fept ou huie 
Jours , comme elle le fut, il auroit fallu 
plus d’un mois. Le peu de peine que le 
lang fit à s'arrêter , tant celui qui fortoie 
du fond de la plaïe , que des vaifleaux qui 
s'étoient trouvez ouverts dans le progrès 
de Pincifion , que je fis par la feule appli- 
cation de la main de la fervante fur l'ap- 
pareil pendant un peu de tems , fait bien 
voir que les vaiffeaux de cette partie font 
Gij 
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fac.iss à arréter , à cauie du point d'appui 
que donne le crâne à la compreflion; cette 
man & le crâne qui font deux corps foli- 
des , Étant tout ce qui convient pour exe- 
cuter heureufement la chofe. 
Mais comment ceux qui ne veulent 
point convenir que le fang extravafe & 
forti de fon PR fe puiffe convertir en 
pus, s’accommoderont-ils de cette fecon- 
- de Obfervation ? On ne fçauroit difcon- 
venir , à moins qu’on ne voulüt afflurer 
qu'il n’eft pas jour à midi , n'étant pas 
moins probable que le fang qui étoit épan- 
ché, & dont je procurai l'évacuation par 
Pouverture que je fis de la tumeur de la 
premiere , fe feroit très-sürement changé 
en pus dans a fuite d’un plus long féjour ; 
que Ç’eut fans doute été du fang , & non 
du pus que j’aurois fait fortir de cette fe- 
conde , fi j'euffe ouvert la tumeur dansun 
tems aufh court & aufli promptement que 
je fs à la premiere ; ils en crotront ce qui 
‘leur plaira, & moi ce que je crois en de 
”_ voir penfer. Je m’étendrois davantage fur 
ces dk Obfervations ; mais comme j'en 
ai plufieurs autres qui y ont du rapport , 
Es d’une autre nature , je me renfer- 
“me dans le deflein de faire voir par cet 
‘exemple, que c’eft Le fang forti des vaif-… 
{eaux qui forme fouvent les tumeurs ; 
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que ce fang {e converut en pus dans la 
Lite, contre le fentiment de plufieurs Au- : 
teurs qui ont écrit le contraire; & que les 
caufes de cet épanchement font , comme 
je l’ai dit , internes &c externes. Cet exem- 
ple doit donner une jufte idée de ce que 
J'avance , étant une preuve conftante que 
ces chofes fe pailent de la forte dans les 
tumeurs qui fe forment en EN de 
tems, & qui font accompagnées des aé- 
€idens que j'ai rapportez. 


OBsSsERvATION XIIÉ. 


UN Charpentier de cetteVille, dans le 
mois de Juillet de l’année 1689. vint me 
aire voir une tumeur qu’il avoit à la tête 
depuis trois à quatre jours, qui occupoit 
une partie du coromal & du parietal du 
coté gauche , fi grande , qu'à peine ma 
nain en ponvoitmarquer la circonference; 
elle étoit accompagnée d’une douleur vi- 
ve, & d’un battement tès-fâcheux ; je 
Jui rafai la tête , & lui appliquai un em- 
plâtre de diachylon,d’une grañideur convé- 
nable à cette tumeur , fur le milieu de la- 
quelle je mis de la grandeur d’un écu des 
onguens d’althœa & fuppuratif mêlez en- 
femble. Je liffai cet appareil deux jours 

“fans y toucher ; je faignai Le malade le mê- 
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me oir : aïant levé l’emplatre le tro ii:me 

jour , je trouvai que la tumeur étoit beau- 

coup augmentée ; J'appliquai de nouveau 
le même emplâtre , & le laiffai deux au- 
&res jours , parce que le lendemain il me 
vint dire que les douleurs étoient confide- 

tablement diminuées , & qu’ilavoit mieux 

repofé la nuit précedente, qu’il n’avoit 

fait depuis que ce mal avoit commencé. 

Je trouvai à la levée de lemplatre une 

élevation confiderable avec beaucoup de 

molefle , & une flutuation fort fenfble ; 

j'ouvris la tumeur , il en {ortit du pus en 
quantité , & d’une qualité fort loüable ; je 

mis un feul bourdonnet très-mou le [eng 

de louverture , un plumaceau plat, & 

un nouvclemplâtre de diachylon par def 

fus , le lendemain un bourdonnet de pa- 

reille confiftence , mais bien moindre, 

couvert d’un mondicatif ; le cinquième 

jour cet abfcès fut entierement guéri , & 

l'ouverture prefque cicatrifée. 

L'on m'a fait voir une quantité d’en- 
fans qui avoient de ri tumeurs , qui 
toutes occupoient difierentes parties de 
la tête , depuis le devant jufqu’à la nuque, 
& depuis une oreille jufqu’à l’autre, dont 
la plus grande partie étoient caufées par 
des galles , aufquelles ils font très-fujets. 
dans cette grande jeunefle | &c qui leur 
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font fi peu de douleur , que celles aut- 
quelles le foin de ces enfans eft commis 


ne s’en apperçoivent fouvent que par 
léminence ou grofleur qu’elles trouvent 
en les peignant ou les broflant ; ce qui 
fait que je les ai fouvent trouvées en ét 
d’être ouvertes à la premiere vüé, & je 
n'ai pris d’autres mefures que de les ou- 
vrir à Pinftant ; & quand je ne les trouve 
pas en état , un jour ou deux de retar- 
dement les y mettent , fans qu’il foie 


befoin de fe fervir d’aucuns onguens , 


ou tout au plus d'ün emplatre de diz- 


dr 


chylon, avec un tant foit peu de fuppura- 
tif au milieu , que je leur applique fur la 
petite tumeur , après avoir coupé ou rafë 
les cheveux. IL n’eft prefque pas nécef- 
faire de les panfer pour les guérir, quand 
une fois le petit abfcès eft ouvert ; mais: 
ces regles | quelques generales qu’elles 
foient , trouvent toüjours quelque excep. 
tion, comme l’Obférvation fuivante Le 
juftifie. ; 


Omservértrron XIV. 


Au mois de Mars 1689: M. le Gref- 
fier de PElection me fit voir une tumeur 
qu’il avoit à la tempe gauche , à peu près: 
de la groffeur d’une noix , qui étoit durer, 
zouge  &c accompagnée pi battement. 
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infupportable , avec une douleur fi vive 
& fi piquante, qu'il ne repofoit ni jour 
ni nuit : je lui fs à linftant un cataplaf- 
me anodin avec la mie de pain blanc , le 
dit doux, les jaunes d'œufs, fffran , & 
huile de camomille ; j'en étendis fur un 
linge , & lappliquai fur l'endroit dou- 
loureux & aux environs : comme il 
étoit fort échauflé, je lui fis donner un 
livement avec le petit lait & le miel 
violat ; je le faignai le lendemain, & con- 
tinuai pendant quelques jours ce cataplaf- 
me adoucifflant , mäis fort inutilement , 
les douleurs augmentant plütôt que de 
céder ; ce qui me fit changer ce cataplaf- 
me en un autre fait avec les oignons de 
lys cuits fous la braife , avec le vieux le- 
vain , & les onguens d’althœæa | & fup- 
puratif. La douleur ne faifant qu’augmen- 
ter , les fieurs des Roziers le pere & des 
Cruttes y furent appellez , qui tous deux 
fe trouverent également furpris de voir 
une tumeur aufli petite en apparence , ré- 
filter de la forte aux remedes les plus pro- 
res à mener les tumeurs à fuppuration ; 
ils me confeillerent de changer les oi- 
gnons de lys aux rouges , cuits & incor- 
porez avec les autres drogues ; le tout 
avec aufli peu de fuccès , fans que la tu- 
mcur changeît que par l'augmentation de 
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Ra douleur , dont ce pauvre malade étoit 
fi épuifé , que nous commençames à crain- 
dre pour {à vie , n’aïant depuis trois fe- 
maines entieres ni dormi, ni pris d'autre 
nourriture qu'un peu de boüillon & de 
gelée de viande. Enfin , ne_trouvant au- 
cun fecours dans lufage fi long-tems con- 
tinué de ces remedes , je propofai à ces 
Meflieurs le feul emplâtre de dachylon 
avec les gommes , & parties égales d’on- 
guens d’althæa, & fuppuratif; ils en con- 
vinrent : je n’en eus pas appliqué deux 
fois , que foie que la matiere eût com- 
mencé à {e difpofer à la fappuration par 
les remedes précedens, ou que la vertu 
des parties fubtiles des gommes ou ramo- 
liflantes des autres drogues qui entrent 
dans cet emplâtre & dans ces onguens, 
les douleurs furent moins vives , le mala- 
de commença à repofer pendant quelques 
heures ; & aïant remarqué un peu de mo- 
kefle & de fluétuation , quoique très-peti- 
t , l'avis de ces Meflieurs & le mien fut 
d'en venir à louverture ; le malide fe 

trouva aufli-tôt dans une agréable tran- 
quillité pendant deux où trois jours, après 
lefquels les douleurs fe firent reffentir 
plus fortes qu’elles n’avoient encore été, 
Pendant trois à quatre jours. nous nous 
fervimes conftamment des mêmes reme- 

- | G vj 
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des ; la fappuration,qui étoit prefque cef- 
fée, & qui d’un pus blanc , n’étoit plus 
que d’une férofité rouffâtre | commença 
à devenir belle, l’inflammation cefla avec 
les douleurs , & labfcès fut mondifié & 
gicatrifé en huit ou dix jours. 


REFLEXION. 


Ces Obfervations font connoître qu'’ik 
eft aufli avantageux de n’interrompre pas 
a coction de l'humeur qui eft fortie de fes 
vaifieaux , non plus que Les parties qui 
font difpofées à la fuppuration , qu’il eft 
néceflaire de connoître le tems jufte au- 
quel cette As ft dans fon état 
_ parfait , afin d’en procurer l'évacuation 
plus furement , & que le malade en foit 
plûtôt guéri ; rien n’y étant plus oppofé 
que d’en précipiter l’ouverture , parce que. 
le peu de fuppuration qui fe fait d’abord 
contribuë merveilleufement bien , en fer- 
vant comme d’une efpece de levain , à. 
faire fuppurer le refte : l'humeur : ce qui 
prouve qu'il eft quelquefois beaucoup: 
plus avantageux d'attendre un ou plu- 
fieurs jours à faire l’ouverture de certains: 
abfcès , que de les ouvrir + tôt, parce: 
que fouvent les douleurs ceflent pour un 
ms, qui eft quelquefois bien court ; 
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pour fe faire fentir plus vivement qu'a- 
vant l'ouverture ; à quoi l’on ne fe tron1- 
pe pas , quand avant de l’ouvrir Fon ob- 

erve {1 les douleurs font entierement où: 
à peu près ceflées , comme il arriva à l'ab- 
fcès qui fait Le fujet de la premiere obfer- 
vation , où la tumeur ne fut ouverte qu’a- 

rès que les douleurs furent prefqu’ab{o- 
Re ceflées ; ce qui contribua à fx 
Pour uérifon , quoique fa maladie 
ut vingt fois plus grande que celle de ce 
dernier, qui, pour avoir été ouverte avant 
que la tumeur eût été autant molle qu’elle 
le devoit être, & lorfque l’ondulation 
étoit à peine fenfible, en fouflrit un ft 
douloureux retour ; ce que l'on auroit 
fans doute évité , fi nous avions attendu 
encore quelques jours que la fuppuration 
eût été plus parfaite, la précipitation 
n’aïant lieu que lorfque les abfcès font fi 
voifins des os., que la crainte d’un trop 
long féjour de la matiere, n’en cufe Le 
dénudation , & enfuite la carie. 

I! n’eft pas furprenant que le dernier 
abfcès ait canfé au malade de plus vives. 
douleurs, que celles du premier : la dife. 
rente fituation de ces tumeurs, & la dif: 
ference des parties qui s’y trouvoient inte. 

xeffées , en font aflez juger ; mais il: eft: 

æ&ès-furprenant que l'un {oit venu Ge-tôe à. 
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fuppuration , & que l’autre, quoi qu'infi- 
Aiment moindre , y ait été fi rebelle. 
Je m'explique affez dans cette Réflé- 
 xion , pour perfuader que mon fentiment 
weft .pas que le fang feul foit la matiere 
des tumeurs; mais feulement que je le 
regarde comme le premier mobile , & 
d'au moment qu’il eft forti de fes vaif- 
RE , & qu’il s’en extravafe, il fe con- 
vertit en pus ; & qu’enfuite venant à 
communiquer fa mauvaife qualité aux 
parties voifines , il tend à fe les rendre 
fembla bles , principalement les partis 
molles , ( fans qu’il épargne les folides , 
puifque la carie furvient quelquefois aux 
os , après que le pus à détruit le periofte & 
u’il a découvert les os, par Le trop long 
Lie qu'il: y a fait ) ce qui fe juftifie par 
la déperdition de fubftance que nous 
trouvons à l'ouverture des abfcès, lorfque 
là fuppuration 2 atteint fa parfaitematurité, 
&c qu'il ne fe rencontre que la fimple peau 
à ouvrir, dont Pouverture fe fait fans qu’il 
fe répande prefque aucune goutte de fang. 
Au contraire, quand cette ouverture fe 
fait avant ce tems-là, & qu’il faut appro- 
fondir dans les chairs, d’où il fort une 
quantité de fang , ce qui caufe beaucoup 
de douleur au malade; & les bords de 
l'ouverture, qui fe trouvent d’une épaifleur 


… Du Phlegmon. Es 

confiderable , ne guérifent qu'après qu'il 
s’y eft fait une nouvelle fuppuration, com- 
me il arrive à une plaïe , qui eft fujette 
aux mêmes accidens ; ce qui fait bien voir 

que toutes les parties molles, aufli-bien 

_que les liquides, fe convertiflent en pus. 
également comme le fang®, mais parti- 
culierement les tégumens. 


OBSERVATION XV... 


Au mois de Mars de lannée r684. l'or 
me fit voir le fils d’un Cordonnier de cet 
te Ville, qui foufiroit une douleur d'oreille: 
fi facheule , qu’il fe coignoit la tête contre: 
les pierres. Comme l'on avoit mis en 
ufage tous les remedes que l’on a de coùû- 

 tume d’emploïer dans ces fortes de mala- 
 dies, qui ne font que trop fréquentes , je: 
Le faignai , lui mis un lardon de lard gras: 
dans le trou de l'oreille , & appliquai un: 
cataplafme anodin par-deflus autant 
chaud qu'il le pût fouffrir ; j'ordonnai 
qu'on eût à changer ce cataplafme de 
twois en trois heures , & toüjours égale- 
ment Chaud ; il fe trouva foulagé peu de: 
tems après , & la nuit il fortit quelques: 
gouttes d’un pus très-féreux , qui finit le: 
maladie, 
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OBSERVATION XVI. 


Daxs le mois de Juin de l’année 1702: 
Fon amena chez moi une fille de la Pa- 
toifle d'Ivetot , qui avoit une tumeur des 
plus confiderables au derriere de l'oreille 
du côté droit, dont le long fjour du 
pus avoit corrodé là membrane qui tapif- 
{e interieurement le trou de l'oreille |, & 
s’y étoit fait une iffuë qui laiffoit échapper 
la partie la plus fubtile du pus qui étoit 
contenu dans cet abfcès ; je ne me don- 
nai que le tems de faire mon appareil , 
pour ouvrir cette tumeur , & après lou- 
verture j'y trouvai une portion confidera- 
ble de l'os découvert , & le pus qui cou- 
loit entre cet os & le canal de l'oreille , 
qu'il perçoit. 

L'os paroiffant découvert, par la lon- 
_gueur du tems que le pus fejournoit dans 
cette tumeur , cela m'engagea à ouvrir | 
les tégumens en forme de T. aufi loin. 
que je les püs dilater ; Je mis un pluma- 
ceau trempé dans l’eau de vie fur l'os dé- 
couvert , & tamponai l’ouverture autant 
que Je le püs avec des bourdonnets fort 

urs , parce qu’à moins d’une grande ten- 
fion , ces chairs qui font abreuvées d’un: 
mauvais fuc , quelques contraintes qu’elles 
foient, s’augmentent & croiflent plus: 
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au’on ne veut , comme 1i arrivoit à ceile- 
ci; ce qui me fit prendre le parti , pour 
les tenir en fujétion , de couvrir un plu- 
maceau d’ægyptiac, que j'appliquai con- 
tre les chairs , & continuai le plumaceatt 
plat trempé dans l’eau de vie fur los dé- 
couvert , & les bourdonnets comme à 
lordinaire ; lexfoliation fe fit en vingt- 
deux jours , qui fut très-confiderable,tant 
à l'égard de fon épaifleur , que de fon 
étenduë , qui étoit plus grande qu’une 
piece d’un écu. 

J'achevai le panfement avec le pluma- 
ceau couvert d'ægyptiac,que je continuai 
jufqu'à parfaite guérifon , qui fut fort 
prompte , parce que cet onguent empé- 
choit les chairs de revenir trop prompte- 
ment , de maniere que la cicatrice regnoit 
toujours au-deflus ; ce qui la fit avancer 
beaucoup plus vite qu’elle n’auroit fait , 
fi je m'en étois tenu à la feule charpie fe- 
che , parce que j'aurois été obligé ke paf- 
fer fouvent la pierre infernale ou quelque 

_autre cauftique , ce que j'évitai par l’ufa- 
ge de cet onguent. 


REFLEXION. 


La membrane qui tapiffe le dedans du 
tou de l'oreille ,eft d’un {entiment fi ex- 


_ 
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quis , que loriqu’il s'y io:me un abicès ; 
quelque petit qu’il foit , le malade fouf- 
fre de très-cruelles douleurs , par la vio- 
Jence que le pus fait à cette membrane, 
pour la détacher du lieu auquel elle eft 
intimement collée & unie, & par la 
diffculeé que le pus trouve à fe faire une 
iffuë, n'étant pas poflible d'y porter la 
lancette pour en procurer l'évacuation. 
Les remedes que l’on avoit fait à ce jeu- 
ne garçon avant de me mander , pou- 
voient avoir déja difpofé la partie à fe dila- 
ter pour donner paflage au pus; & ceux 
que je confeillai acheverent l'ouvrage , en 
augmentant la vertu onctucufe du lard , 
par la chaleur douce qui y fut portée aw 
moyen de ce cataplafme , dont la vapeur 
put auf contribuer à faire étendre la 
membrane , & dont le malade { trouva 
fi foulagé , que ouverture que je fis en- 
fuite acheva la guérifon. 1 
Il n’eft guéres de maladie plus comme 
ne que celle-ci, ni plus br 
mais ileft bien rare d'en voir une auf 
negligée , vü que le remede étoit très-fa- 
cile à apporter à cette jeune fille qui me 
fut amenée , lorfqu'il n’y avoit qu'un 
prompt fecours & un méthodique panfe- 
ment qui là püt tirer d’aflaire ; il eft bien: 
facile de juger des cruelles douleurs qu'elle 
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‘avoit fouflertes, avant à cirer éduite àun fi 
fâcheux état , par le progrès que le pus- 
avoit fait ; en découvrant Fos, & en fe 
gliffant fous la membrane qui tapifle le 
dedans du trou de l'oreille qu’il avoitcor- 
rodée & ouverte , pour fe procurer une 
ifluë dont il n’eut plus de befoin dès que 
Pablcès fut ouvert; & le tout pour s'être 
mal à propos repofée fur les foins d’un 
homme d’un mince {çavoir , qui manquæ 
de faire périr cette jeune fille ; que je ti- 
tai heureufement du danger , où l’igno- 
tance de ce particulier l’avoit jettée. 

Ces deux Obfervations font bien voir: 
ec que j'ai avancé dans les précedentes , 
quand j'ai dit qu'il eft aufi necefaire 
d'ouvrir de certaines twmeurs fans atten- 
dre une parfaite fuppuration, qu’il eft nui- 
fible de Le faire trop tard à d’autres , dans 
la crainte que le pus ne failé trop de ra- 
vage ; ce que je juftificrai encore mieux 
dans les Obfervations fuivantes. 


O 8 SERVATION XVII. 


Au mois de Mars de lannée 1694. une 
jeune Demoifelle m'’envoya prier de Pal- 
ler voir à fa maifon de campagne ; je la 
trouvai tourmentée de vives douleurs .. 


qu’elle fouflroit d’une fluxion qui lui oc- 
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Cut entierement l'œu droit, dont lé 
globe étoit très-enflammé & rouge , avec 
une tumeur au grand angle, de là grof- 


feur d'une aveline , que je trouvai aflez 
molle, & remplie d’une matiere aflez flo= | 
tante , pour l’ouvrir dans le moment ; ce 
que je fis ( après avoir preflé cette tu-. 
meur , pour fçavoir fi le pus ne fortiroit 
point du dedans de l'œil. ) Il en fortit un 
pus aflez blanc & égal , & je ne trouvai 
point de mauvais fond au moïen de mon | 
ftilet , ni aucune route qui le conduifit en 
avant. Je panfai d’abord la malade en pre- 
mier appareil avec unpetit bourdonnet, & 
un pareil plumaceau fec , & un emplitre 
de diapalme par deflus ; & le lendemain 
je trempai ce petit bourdonnet & le plu- 
maceau dans l'eau de vie camphrée, avec 
un peu d’alun ; ce que je continuai pen- 
dant quatre jours avec une comprefle pliée 
en quatre , trempée dans les eaux de Ro- 
fes & de Plantain , dans lefquelles j'avois 
diflous des trochiiques blancs de Rhafis, 
dont je me fervis dès le premier jour , & 
ue je continuai jufqu’à ce que la fluxion 
fut confiderablement diminuée : après 
quoi cette Demoifelle fe fit apporter chez 
moi , où j'achevai de la guérir ; ce qui ne 
fut pas aufli promptement que je l’aurois 
fouhaitté ; dans la crainte que l’ouverture, 
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‘quoique très-peuce , ne seitt fiftuleuts x 
qu'il ne s’enitivit un larmoiement conti- 
nuel , auquel J’avois vü quelque difpofi- 
tion dès le commencement. Je réüflis en- 
fin, & l'ouverture après un aflez long 
tems. fut entierement cicatrifée , enforte 
qu'il ne lui en refte rien de fâcheux , à 
moins que cette Demoifelle ne s’expofe 
au in vent ; & même fans cela , mais 
rarement , fon œil eft baigné d’eau , & il 
xougit un peu ; Ce qui peut arriver à ceux 
qui. n’ont jamais {ouflert aucune incom- 
modité à l’œil ; & cette perfonne en eft 
quitte pour Pefluyer une feule fois, ce 
qui eft le moindre accident qu’elle avoit 
à craindre d’un mal fi dangereux. 


OBSERVATION XVIIL 


Au mois d’'Août 1696. Monficur Dou- 
get, Docteur en Medecine, m’envoya 
la fille d'un Laboureur de la Paroifle de 
Montaigu , qui avoit une tumeur de la 
grofleur d’une des plus groffes avelines, 
au grand coin de l’œil , avec une grofe 
fluxion , dont tout l'œil du côté droit 
étoit occupé , & il me fit dire qu'il vien- 
droit dans la journée.afin de conferer en- 
femble für le traitement que nous pour- 
rions lui faire. Quand il fut venu , je lu 
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fis voir en preflint la tuineur la commu 
nication qu’elle avoit avec l'œil , le dan: 
ger où le long féjour de cette matiere | 
lexpofoit , la neceflité où j’étois de l’ou- 
vrir , & combien il étoit défagréable à un : 
‘Chirurgien d’avoir une telle maladie à. 
traiter , à caufe des fuites ficheufes qui 
étoient à craindre, & qui paroifloient ine- 
vitables. Perfuadé que J'étois que la fiftule | 
étoit faite & formée par l'écoulement du 
pus de Pabicès dans l'œil , & des larmes 
qui en couloient fans cefle; preuves conf 
tantes de lobftruétion que fouflroit le: 
conduit nazal , & de Pextrème dilatation 
du fac lacrymal , dont s’enfuivroit la dé-: 
nudation de l'os , en attendant qu’il y eut 
une ouverture ailleurs , qui ne s’étoit pas 
faite à caufe de la voie facile que ce pus 
& les larmes avoient trouvée par le de- 
dans de l'œil , qui cefleroit au moins en 
fa plus grande partie , dès que ces li- 
queurs trouveroient une autre route. 
Comme ce n’étoit pas aflez que de pré=! 
voir ce qui devoit arriver après l’ouvertu-\ 
re, & que c’étoit une necellité de la faire, 
our parvenir à la guérifon, je louvris. 
enfin ; il en fortit un pus très-féreux, fans 
prefque de confiftence , & de la ferofite, 
enfuite ; je fis couler mon ftilet fans peine. 
au travers d’une chair fongucufe & fans 
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confflence , juiques iur l'os ; je panfai la 


petite plaïe avec un bourdonnet & un. 
plumaceau {ec , proportionné à l’ouver- 


turc de l'abfcès ; je trempai une petite 
comprefle graduée dans Peau de Rofes & 
de Plantain , avec la grande compreffe 
doublée en quatre , & trempée dans la 


mème cau , que j'appliquai , & le ban- 
dage par-deflus : La uxion de l’œil celà ; 
mais l'ouverture refta fiftuleufe , comme. 
je l’avois prévu ; je la traitai enfuite , &c. 


je la guéris., comme je le dirai en {on 
lieu. 
REFLEXION. 

Rien n’étoit plus à craindre pour cette 
jeune Demoifelle , quand je la vis la pre- 
miere fois , que les fuites de cette ficheu- 
fe maladie , qui venant à dégenerer en 


fiftule , ne {e pouvoit guérir que par une 


des plus délicates opérations de la Chi- 


rurgie. La violente fuxion qui interef> 


foit tour l'œil, & la grofleur de cette 
tumeur , par rapport au lieu qu’elle occu- 
poit , me faifoient également de Ja peine, 
quoique le pus qui y étoit contenu n’eût 
‘point de communication avec l'œil, com- 
me je m'en aflürai en preflant fur la tu- 
meur ; mais l'œil étoit toûjours rempli 
d’eau | dont le cours étoit en quelque f3- 
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con intercepté par lobitruétion du con- 
duit nazal , caufée par l’inflammation de 
toutes ces parties. Cette crainte fut néan- 
moins diminuée par le peu de tems qu’il 
y avoit que cette maladie avoit commen- 
cé: quoique le fond , que je découvris 
après lavoir ouverte , fut fort mauvais , 
mon appréhenfion ne cefla entierement 
qu'après que louverture fut cicatrifée; ce 
qui arriva long-tems après avoir employé 
tous les remedes les plus deflicatifs , tant 
internes qu'externes ; internes | comme 
tifanes , potions , pilules ; externes, com- 
me les révulfifs, qui fut un cautère à la 
nuque : & cela fans obtenir de tous ces 
remedes effet que j'en attendois , parce 
que le fond étoit une chair molle & ba- 
veufe , entretenuë par labord continuel 
des férolitez qui arrofent l'œil. Je m’avi- 
fai enfin de me fervir d’un petit bour- 
donnet couvert d’onguent ægyptiac, avec 
Femplâtre divin par-deflus : ce fut de 
tous les remedes celui qui me réüflit le 
mieux,en tenant les chairs fujettes;de ma- 
miere que la cicatrice fe fit fans qu’il foit 
_ refté d’autre incommodité à la malade , 
que quelque peu de férofitez dont l'œil 
fe trouve quelquefois humecté; ce qui eft 
une marque que l’obftruction qui refte 
au conduit nazal , ne doit être que très- 
pcu 
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peu de chofe , puifque ce larmoïement. 
eft fi peu confiderable que cet œil ne pa- 
roît en rien different de l’autre , qui eft 
beau & bon, & qui n’a jamais fouffert 
aucune incommodité. | 
Cette Demoifelle prévenuë d’une crain- 
#te mal fondée, réfolut d’aller à Paris, 
dans le deffein de faire ce qu'il convien- 
droit pour fa guérifon parfaite ; mais 
ayant cté aflez heureufe pour s'être adref 
46e à un homme d'honneur , il l’afüra 
que le remede empireroit le mal, & qu’é- 
ant mieux qu'elle n’auroit pü efperer., 
& aufli-bien que fi elle eût été traitée à 
Paris ; que fans dépenfer de l’argent mal 
à propos, elle n’ayoit qu'à s’en retour- 
ner. Ce fut un vrai bonheur pour cette 
Demoifelle ; car l’on peut dire avec ve- 
té, qu'il y a un nombre infini de très- 
honnêtes & de très-habiles Chirurgiens à 
Paris ; mais aufli que c’eft la Ville du 
monde où il y a.de plus grands fripons, 
& où la charlatanerie triomphe davanta- 
ge, pat la bonne réception qu’on lui 
fait, tant elle y eft bien traitée ; ce que 
je juftifie en quantité d’endroits de mom 
Livre des Accouchemens. | 
L'on peut dire qu’autant que cette De- 
moifelle fut heureufe que cet abfcès für fi 
tot ouvert, autant cette autre jeune fille 
4 Tome Z é H | 
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eur de malheur d’avou vaut diheré , pare 
ce que la matiere par un trop long fe 
jour , avoit corrodé les parties , décou- 
vert l'os, caufé une obftruction au con- 
duit nazal , & détruit entierement l'æco- 
nomie que la nature à difpolée fi à propos 
pour faire couler les férofitez,qui font-fans 
celle diftribuées à l'œil , par cette quan- 
cité de petits canaux qui s’y terminent , 
pour entretenir fon mouvement dans une 
entiere liberté. & couler enfüite fur 
d’autres parties, dont la préfence ne leur 
eft pas moins utile , qui néanmoins s’en 
trouvent privées par un obftacle qu'on 
ne peut vaincre, ni en rétablir le cours , 
que par une opération , qui, comme je 
l'ai dit, eft des plus délicates de la Chi- 
rurgie , fans que celui qui l’entreprend ; 

uelque adroit & verfe qu'il y {oit,puifle 
s'aflürer de réüflir : ce qui fait que plu- 
fieurs perfonnes qui font affligées de cet- 
te maladie , préferent l’incommodité 
qu’elles ont à la fouflrir , aux rifques d’é- 
prouver le remede. Je traitai cette jeune 

lle , & la guéris par loperation que je 
lui fs , comme je le dirai en fon lieu. 


OBSsERVATION XIX. 


Av mois de Septembre de l'année 
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1693. une femme de œue Ville me vint 
montrer une tumeur qui s'étoit formée 
depuis quelques jours au milieu du pa 
lis , de la groffeur d’une des plus groffes 
noix , qui lui caufoit de fi grandes dou- 
leurs , qu’elle en avoit le vifage tout en- 
fé ; comme les os qui font en ce lieu 8. 
qui font partie de la mächo re fuperieure, 
ne font que des lames fpongieufes faciles 
à s’abreuver, pour peu que le pus y fafle 
d’impreflion , Jouvtis cette tumeur dans 
le moment , & il en fortit un pus affez 
blanc ; je fs rincer la bouche à la mala- 
de avec de l’eau de vie & de l’eau , par- 
tics égales : & quand il ne parut plus de 
lang , ce qui fut bien-tôt après, je mis 
du miel rofat avec mon doigt deffus & 
au dedans de l’ouverture ; le vilace fut 
defenflé le Jendemain , & elle fut entie- 
tement guéric trois jours après. 


OBSERVATION XX. 


Au mois de Mai 1704. une Dame de 
gette Ville m’envoïa prier de venir la 
voir, pour lui dire mon avis fur une dou- 
leur très-vive qu'elle fentoit au palais, 
inclinant un peu plus du côté droit que 
directement au milieu , où elle fentoit 
une petite éminence depuis deux jours. 


Hi 
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Comme je ne Jugeai pas cette tumeur. 
, {après lavoir examinée avec attention ) 
en état d’être ouverte , je fis mettre des. 
figues renverfées entre la langue &le pa-. 
lais de cette Dame , & lui confeillai de. 
les y tenir autant qu’elle pourroit juf- 
qu'au lcndemain matin , que j'y retour- 
nai ; & aïant trouvé que la tumeur étoit. 
en voie de fuppuration, je l’ouvris, il'en 
fortit une petite cuillerée de pus avec 
un peu plus de fang; je ne fis autre cho-! 
fe à l'égard du panfement que ce que j'a- 
vois fait à la précedente , qui fut de la- 
ver fa bouche avec de l’eau , de l’eau de: 
vie, & du miel; elle {e trouva trés-{oula- 
gce dès le même jour , & entierement 
guérie deux jours après. 


OBSER VA TION: XXI 


+ Au mois de Mars 1707. une Demoi- 
lle m'envoïa demander un empiâtre , 
pour la foulager d’une douleur de dents 
mfupportable, qui la tourmentoit depuis 
le jour précedent. J’allai lui en porter 
un ; mais avant que de l'appliquer, come 
me je voyois que cette Demoifelle avoit 
la joué & les lévres fort tumeñées , ainfi 
que les gencives , je lui demandai à me 

laiffer examiner cette enflüre ,6ù aïané 
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ne guérifon prochaine dès que j’en aurois- 
procuré l'iffluëé , au moïen d’un petit 
coup de lancette que j'y donnai , par où 
il fortit une petite cuillerée d’un pus 
bien blanc ; ce qui fut fuivi d’une guéri- 
{on fubite,par la douleur qui cefla à linf 
tant. Je lui fis rincer la bouche avec un 
peu d’eau de vie , & elle n’eut befoin ni 
d’emplâtre ni d’aucun autre fecours. 


OBsERVATION XXII 
Au mois de Février 1709.je vis une fem- 
me de cetteVille,quiétoit tourmentée d’u- 
nedouleur de dents des plus violentes, qui 
lui avoit fait enfler tout le vifige & les 
gencives , mais fur tout celles d’en-bas, 
Où je trouvai vers la dent canine du côté 
gauche une tumeur aflez grofle ; perfua- 
dé qu'il y avoit du püs contenu en cer 
endroit , dont l'évacuation pouvoit gué- 
ri {ur le champ la malade je lui en pro- 
pofai l'ouverture ; mais quelque confian- 
ce qu'elle eût en moi , elle n’y voulut 
point confentir , quoique’ je lui eufle dix 
L danger qu'il y avoit que le pus venant 
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à couier le long de la dent dans l’aivéo= 
le , ne penetrât au travers de la fubftan- 
_€e fpongieufe de Pos de là mâchoire in- 
ferieuré , pour former un ab{cis au-de- 
“hors, qui feroit une fiftule, dont elle fe- 
roit heuréufe d’être délivrée par la perte 
de fa dent , comme je lavois vû arriver 
plufieurs fois pour de pareils entêtemens.. 
Elle s'en tint à fa premiere réfolution , 
ë& ne voulut en aucune maniere {e laif- 
fer ouvrir ce petit abfcès : mais elle eut 
lieu de s’en repentir ; car tout ce que j'a- 
vois prédit arriva, & le pus, après avoir 
tenu cette route , forma un petit abfcès. 
en K partie laterale & inferieure de la 
machoire , dont il s’enfuivit une £ftule à 
qui ne fut guérie qu'après que je lui eûs 
arraché la dent,comme je le lui avois pré- 
dit , lorfqu'elle perfevera dans fon Opi- 
niatreté ; mais ce ne fut qu’une année & 
demie , après qu’elle eût employé tous 
les remedes qu'on lui avoit conftillez: 
avant cé dernier , qu’elle ne voulut fai- 
re , à caufc de fa grofféffe, qu'après être: 
hors de fes couches. La fiftule , qui étoit. 
formée il y avoit plus de quinze mois , 
fut guérie aulHi-tôt fans y avoir mis autre 
chofe qu'un petit emplâtre d’onguent 
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Iz n’y a point d’abfcès où la matiere 
fe fufe en moins de tems , ni qui deman- 
de à être plutôt évacuée , qu'à ceux qui 
viennent au palais , autour des mâchoi- 

res, ou aux gencives. La chaleur &c PFhu- 
midité du lieu perfuadent autant la veri- 
té du premier, que la matiere fpongieule 
des os des mâchoïires , fi faciles à s’abreu- 
ver , & fi difficiles à guérit, font con- 
noître la neccñlité du fecond , quoique - 
les dattes & les figues renverfées du de- 
dans en dehors , foient prefque les feuls 
remedes que l’on puifle emploÿer pout 
avancer la fuppuration en Ces païties 5 
 fuppof£ que la violence des douleurs en- 
gagcaflent à y en faire , ce qui arrive ra- 
tement; & quoiqu'il foit à propos que 
E pus d'un abfcès foit formé avant que 
de l'ouvrir , il y a neanmoinis beaucoup 
plus à craindre d'ouvrir ceux-ci trop 
tard, qu’un peu trop tôt; parce que com- 
me ce pus {croit long-tems à percer lé 
palais fans le fecours de la lancette , & 
qu'il trouveroit plus de facilité à fe ré- 
pandre entre ces os fort tendres , dont 
il s’enfuivroit un ulcere très-long à gué+ 
sir, par la difficulté qu’il y a à deffécher 
H iii} 
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ces os, dont même la dépeidition eft 
d'autant plus à craindre , que la diffcul- 
té de parler fuit & accompagne cette fà- 
cheufe maladie , & refte même fouvent 
après la guérifon. Comme aufli quelque- 
fois une portion des os de la mâchoire , 
foit fuperieure où inferieure | avec un 
nombre de dents , tombent & défigu- 
rent entierement le vifage : accidens qui 
marquent aflez la neceflité où l’on eft de 
faire attention à ces maladies , quelques 
fegeres qu’elles paroiflent dans leur com- 
mencement,afin d'éviter le danger qu'un 
trop ‘long retardement fait craindre , 
gomme ces deux Obfervations le jufti- 
fient , où l’on peut obferver que cette 
Demoifeile, par la déférence qu'elle eut 
à mon avis , fut guérie fur le champ ; au 
lieu que lautre , pour lavoir meprifé,ne 

le fut que plus de dix-huit mois enfuite, 
& après avoir fouflert beaucoup de dou- 
leurs , une fiftule fort défagréable à voir 
au lieu où elle étoit placée , & la perte 
d’une belle & bonne dent au-devant de 
la bouche , qu’elle auroit confervée en 
faivant mon confeil. 

Monfieur Foucault de Magny , Inten- 
dant à Caën, n’auroit pas encouru un 
moindre rifque , s’il avoit negligé de 
fe faire ouvrir un pareil abfcès, fuivant 
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Pavis que je lui en donnai , à quoi il ne 
” faioit aucune attention, non plus que 
ceux qui le voyoient avant moi , & qui 
fut guéri au moment que l'ouverture fut 
faite , & le pus évacué ;.‘ainfi que 
quantité d’autres , aufquels j'ai procuré 
une guérifon aufli prompte , en leur fai- 
fint le même remede : ce qui eft d’au- 
_ tant moins à craindre , que les gencives: 
n'étant qu'une chair glanduleufe , en la 
compofition de laquelle il n'entre point 
_de nerfs, font fans {entiment ; ce qui fait 
que cette ouverture ne caufe aucune dou- 
leur , & que l’on ne s’y oppole que RE 
entêtement , ou par une crainte mal fon- 
_dée. 
.-OBsEervATrOoN XXIIL. 


Au mois d’Août de l’année 1696. une 
fille- de la Paroille de Tamerville me ft 
voir une tumeur qu’elle avoit au vifage 
fituée un peu au-deflous & à côté de la. 
pommette de la jouë droite;mais comme 
elle étoit encore bien dure , je lui mis un: 
_emplâtre de diachylon avec les gommes; 
cette tumeur , quoique petite , S'Ouvrit- 
plutôt que je ne l'aurois crü , & l'os fe: 
trouva découvert ; je la panfai avec de: 
leaude vie danslaquelle je mis un peu de: 
myrrhe & d’aloès,où je one un petit 
À v 


/ 


LA ÉQRE RAT CET AREA) GERS TRS UPS 
+ Hs ER CURE 
F1 & L RE : | 


178 Des Tumeurs enparticulier. 
plumact:au,ëe Ds d'or l'emplâtre d’on- 
guent divin par deflus. Ce petit ulcere 
fut très-long-tems ouvert , & lorfque je- 
méditois d’y appliquer un bouton de feu, 
il fe trouva heureufement guér: ;' ce qui 
fut , felon toute apparence , après que la: 
nature eut peu à peu fourni une chair foli- 
de au-deflus de là portion de los de la 
machoire qui fe trouva bon , & qu’elle: 
_eut pouflé au-dehors par la fuppuration: 
celle qui étoit mauvaife ; ce qui fe fit in- 
perceptiblement & dans le tems que jy 
pénfois le moins: il lui en refta une foffe: 
en cet endroit de la jouë , autour de la- 
quelle la peau s’étoit attachée , mais qui. 
ne caufoit pas une grande difformité. 


OBSERVATION XXI V. 


Au mois de Juillet r706. une femme: 
de cette Ville me confulta fur une tu- 
meur qu’elle avoit au-deflous & à côté 
de la pommette de la joué droite , aflez. 
femblble à la précedente , à la difieren- 
ce neanmoins qu’elle lui caufoit de vi- 
ves douleurs. Je fui fis mettre deflus un: 
cataplafme anodin pendant quelques 
jours. Quelque foin que jeufle de vifiter 
cette femme , afin de donner une ifluë à 
la matiere , dès que je me ferois apperçü. 
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e qu'il y en autoit eu de formée , je n°y 
püs être fi attentif , que cette petite tu- 
_meur ne s’ouvrit d’elle-même plutôt que 
je ne penfôis ; mais Comme cette cuver- 
ture étoit très-petite ; & que je jugéai à 
propos de l’iugmenter fufffamment afin 
de pouvoir appliquer les remtedes conve- 
nables dans le fond de Pabfcès , pour én. 
procurer plutôt la guérifon, je le fis dans 
Le moment avec la pointe de ma lancet- 
t& , au moyen de quoi je découvris une 
chair fpongieufe qui formoit la petite 
tumeur 3 & comme la matiere qu’elle: 
fournifloit n’écoit qu’une férolité fans. 
confiitence , je donnai toute mon atten-. 
tion à deffécher ée petit ulcere le plüeôe 
qu’il me féroit poilible. Pour y réuilir , 
je fs une lotion avec Peau de chaux. & 
Peau de vié de chacune une once & avec: 
Ja couperofe blanche & lalun, de chacur 
demi-gros , dans laquelle je trempai un: 
petit plumaceax , par-deflus lequel je: 
mis Pemplâtre d’onguent divin : panfe- 
ment que je continual très-long-tems fans: 
que la maladie changeät en aucune ma- 
niere ; ce qui me détermina à y employer 
Pægyptiac, duquel jé couvrois le petit: 
plumaceau , dont léflet ne me fatisht: 
pas aufli-bien qu'au premier abfcès., em 
ce qu'il n'étoit pas aflez fort pour conte 
| Hvj, 
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nir les chairs qui croifloient , malgré fa. 
vertu corrofive & deflicative de ce reme- 
de ; ce qui m’engagea à y pañler fouvent 
la pierre infernale , le tout fort inutile- 
ment , fans qu'avec mon ftilet je trou- 
vale l'os aucunement découvert, quoi- 
que je fufle bien perfuadé que ce petit 
mal , en apparence | n’étoit entretenu 
que par le vice de los. Enfin , cette jeu- 
ne femme s’ennuyant d’être fi long-tems 
entre mes mains, fans que je la püfle 
guérir , quoique je l’eufle fait voir à tous 
mes Confreres, que je l’eufle purgée 
plufieurs fois | & que je lui euffe enfin 
fait arracher une bonne & une mauvaife 
dent , qui étoit au-deflous de cet ulcere, 
elle fut chercher d’autres fecours , qui fut 
du fieur de la M... qui ne manqua pas 
de dire que l’ouverture que j'avois faite 
avoit, produit tout ce mauvais effet, 8 
étoit la caufe de tout ce mal, qui ne fini- 
xoit pas ,à moins ‘han ne confentit 
qu'il y pie un bouton de feu;dont 
elle fut fi allarmée , qu’elle revint à moi. 
Je lexhortai à la patience , & lui donnai 
pour exemple cette autre fille. Elle prit 
fon parti Quand les chairs augmen- 
toient , je lui paflois la Pierre infernale 
de tems en tems, avec un plumaceau 
{ec par-deflus, & Le plus fouvent un em- 
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plâtre d’onguent divin ieul. Elle fe trou- 
va enfin guérie , de même que la préc:- 
-dente , avec une petite fofle à la joué , 
autour de laquelle la peau s’attacha; mais 
fans caufer aucune diflormité au vifage.. 


RERLExILON: 


Cerre fille ne s’'étoit point heurtéer,, 
n'avoit reçû aucun coup , & n’avoit ja- 
‘mais fouflert aucune douleur au lieu où: 
cet abfcès fe vint placer ; les dents qui 
étoient au-deflous étoient très-belles , &c 
elle n’y avoit jamais eu mal ; ce qui faie 
croire que quelque humeur qui s'épan- 
cha entre le périofte & Fos, produifit ce 
mauvais eflet , comme les douleurs vives 

welle fouffrit dès qu’il commença à fe 
LL. , le perfuadent. Elle fut heureu: 
fe qu’elles durerent fi: peu-, & que l’abf- 
cès fe füt ouvert fi-tôt ( ce qui ne doit 
s'être fait que par lacrimonie de l’hu- 
meur , dont il étoit produit | qui dans 
la fuite n’acquit même aucune confiften: 
ce ) & plus heureufe encore que cet abf- 
cès n’occupat point un plus grand volu: 
me , & ne découvrit pas une plus gran-- 
de portion de l'os fur lequel il étoit fi 
tué ; parce que cela auroit rendu la mas 


AR 


/ 


582 Des Tumeurs en particulier. 


ladie , finon incurable , au moins beau- 


coup plus longue à guérir. 


Il y 4 apparence que Ja douleur de: 
dents, que cette feconde malade fouffrit 


avec tant de violence , dofin4 occafion à 


la tumeur , vü qu’elle fe forma directe- 


ment fur le Lieu où cette douleur fe fai- 


foit fentir, & qu’elle fucceda à un abfcès: 


fi fâcheux , qu'il lui caufa une enflure 
qui occupoit tout le côté du vifage, &c 
“in fe términa par cette tumeur ; ce qui 
ut la raifon qui me fit prendre le parti 


de lui arracher ces deux dents : & quoi-- 
que cela né produisit aucun cflét pour la 
guérifon du petit ulcere , au moins fut-- 
elle exempte des douleurs ip fou£. 


froit fi fouvent à leur occafion, & qui 
auroient püû attirer encore une nouvelle 


fluxion fur cette joué,& en augmenter le: 


mal. Si le fuccès ne répondit pas à Pin- 


tention , elle n’en eft pas moins jufte : il. 
cft aflez furprenant que cette maladie , fi: 


legere en apparence , ait réfifté à tant 


de remedes ; ce qui fait bien voir qu'il 
ne faut pas s'impatienter , comine fit. 


cette jeune femme , en allant à mon inf 


çu chércher d’aatre fecours. Je fus aflez 


turpris HN qu'un homme qui 
palle pour bon Chirurgien , m'eûüt con- 
damné d’avoir accru l’ouverture d’un abf- 
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cès qui pouvoit à peine permettre l'en 
trée d’un filet , pour donner ifluë à lx 
maticre , & découvrir le mal , afin d’y 
pouvoir porter les remedes ; ne faifant 
nul doute que s'il avoit vû la fille il 

‘m'auroit condamné par une raifon con- 
traite , d’avoir laiflé Pabfcis s'ouvrir de: 
lui-même, au lieu de lui avoir donné 
du jour, comme je l’aurois dû faire; pui 
qu'en bonne pratique le Chirurgien doit: 
toujours voir à découvert , autant qu'il 
eft poñhble , le mal qu'il traite, fans: 
quoi il peche contre la bonne methode .. 
& s'expole à faire de grandes fautes 5: 
mais il eft plus aifé de condamner, qu’il: 
n’eft facile de faire mieux... 


OBSERVATION _XXV. 


Au mois de Juillet 1685. je fus voir: 
un jeune homme de cette Ville, qui avoit: 
une f1 grande inflammation aux amygda-. 
les & à la luette, qu’il ne pouvoit par- 
ler ; ni avaler qu'avec une grande peine. 
Je pris une poignée de Morelle , autant: 
de Plantain, de Troëne & de Joubarbe ,. 
que je pilai les enveloppai dans un linge: 
&c les lui appliquai autour du cou. Je lui: 
fs un gargarifme avec une cuillerée: 
d'eau de vie, dans un. verre d’eau. de 
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fontaine. Je lui donnai enfuite un lave- 
ment , & le faignai deux. heures après. 
Je réfterai le foir & le lendemain la fai- 
gnée , & en quatre jours il fut guéri. 


OgservATION XXVI. 


Av mois d'Août 1694. je fus appellé 
pour voir un jeune homme, que je trou 
vai tellement incommodé d’une inflam- 
mation des amygdales & de la luette , 
qu'il ne pouvoit en-parlant fe faire en- 
tendre , ni avaler même les liquides, fans 
fouffrir une fi grande peine, qu'il n’y 
avoit que céux qui le voïoient qui puf- 
fent en être perfuadez. Comme 1ly avoit 
déja quelques jours qu’il étoit €n cet 
état , il'avoit fait les remedes familiers 
qui font un torchon d’écüelle bien gras , 
rempli dé braife chaude , & mis autour 
du cou, & il avoit pris de l’eau & du 
vinaigre en forme de gargarifme. Mais 
comme la maladie augmentoit tous les 
jours , malgré le continuel ufage de ces 
remedes, & qu’il n’avoit pas encore été 
faigné ; Je commençai par lui faire une 
très-grande faignée, je lui fis donner deux 
heurés après un lavement, & quatre heu- 
res enfüite je réïterai la faignée. Je lui 


fs unçataplafme anodin, que j'apphi- 
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‘quai depuis une oreille juiqu’à Pautre , 
\ F e \ 4 
occupant une partie de la gorge & du 


menton , & lui fis boüillir du lait avec. 


des racines de Guimauve , que je lui fis 
tenir fans cefle dans la bouche : & com- 


me les extrêmes douleurs qu’il fouffroit , 


en avalant, faifoient qu'il ne prenoit 
rien du tout , je lui fis entendre qu'après 
avoir pris la premiere gorgée d’un boüil- 
Jon que je lui donnai , il dévoit, fans fai- 
re attention à cette douleur , continuer 
d’avaler le refte fans relâche , parce qu’à 
k fin il ne fentiroit pas plus de douleur 
que pour urie feule gorge. Il me crut , 
& prit fon parti , de maniere qu'il avala 
le boüillor avec une peiñe extrême, mais 
avec un courage merveilleux , ce qu'il 
n’avoit pas fait depuis quatre jours. Il 
continua d’en prendre par raifon, & moi 
à le faigner par néceflité , lui ayant tiré 
du fang jufqu’à huit fois en trois jours , 


dont la moindre faignée avoit été de trois 


palettes, & toutes les autres de quatre ou 
de cinq. Le quatriéme jour, ayant trouvé 
un peu de mollefle aux tumeurs, qui fe 
remarquoient aux deux côtez de la luette, 
je conduifis ma lancerte , dont la chafle 
étoit aflurée avec la lame , jufqu’à ces 
gonflemens,au moyen du S peculin Oriss. 
-& j'ouvris un côté , d’où Ctant forti dæ 
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pus, j'en fs autant à l'autre, d’où {en 
{ortit auf. Je lui fs rincer l1 bouche 
avec de l’eau de vie camphrée , & y por- 
: tai enfüuite du miel rofat avec ma fpatu- 
le. Ce pus, quoiqu'aflez blanc , & en 
apparence d’une conliftence loüable , 
étoit accompagné d’une odeur infuppor- 
table. Le lendemain, les deux ouvertu- 
res {e trouverent noires , & d’une odeur 
gangreneufe & puante , à n’en pouvoir 
foûtenir l’odeur , néanmoins le malade 
fe trouva beaucoup foulagé. Je lui fis 
aufi-tôt gargarifer {a bouche ; il n'affura 
Pavoir fait plufeurs fois pendant la nuit 
avec de Peau de vie camphrée. J’ajoûtai 
un peu d’efprit de Vitriol au miel rofàt , 
que je lui appliquois dans toute l'ouver- . 
ture , avec un linge accommodeé au bout 
d'un petit bâton ; & cela quatre fois le: 
jour , & autant la nuit, ayant bien fait 
gargarifer auparavant. Il n’eut plus de 
peine à avaler les liquides , & 1l com 
mença dix jours après ces ouvertures à 
prendre des folides ; ces gargarifmes & 
ces remedes ayant détergé l’lcere , ren+ 
ditént les chairs belles, quand une fois 
celles qui étoient noires & puantes fu- 
rent tombées ; enforte qu’il fut parfaite- 
ment guéri , & lulcere cicatrifé en trois 
#cmaines.. 
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-ComMeE la nature ne paroifloit pas 
vouloir rien poufler dehors , je me fervis 
de ces herbes rafraïchiffantes ; comme : 
d'un préfervatif ou d’un défenff , pour 
empécher que lPinflammation qui occu- 
poit les parties interieures , ne continuât 
fon progrès le long de la gorge ; & je 
Jui fis ufer d’un gargarifme d’eau de vie 
& d’eau commune , añin que leau de 
vie en ouvrant les pores , fit pénetrer 
leau plus avant : & comme la faignée 
eft de tous les remedes celui que l’on 
doit mettre le premier & le plutôt en 
ufage aux inflammations qui arrivent en 
quelque lieu que ce foit, mis fur-tout à 
h gorge, parce que fouvent elle eft feu- 
le capable d’en délivrer le malade , com- 
me je crois qu’elle fit à celui-ci, ( ne 
comptant les autres remedes que Je fis 
que pour très-peu de chofe ) c’eft la rai- 
fon qui me la fit alors réïterer tant de 
fois & fi précipitamment ; & je l’aurois 
rétterée encore davantage , fi après la: 
troifiéme je n’avois pas trouvé un amen- 
dement confiderable à ce premier ma- 
laide. | ÿ 
Lcs raifons que j'avais de la poufler fi. 
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vivement , étoicnt fondées iur des iymp- 
&ômes qui en faifoient bien connoître la 
neceflité : l’extrème difficulté de parler 
fans fe pouvoir faire entendre , les cruel- 
les douleurs que le malide fouffroit , & 
{2 grande inflammation qui donnoit lieu 
à ces mauvais accidetis , faifoient crain- 
dre qu’elle ne s’étendit plus loin , & que 
venant à fe communiquer aux mufcles 
de la gorge , il ne fe format une efqui- 
nancie , qui auroït fans doute fufloqué le 


malade : & comme la raifon ne pouvoit 


fournir un plus prompt ni plus efficace 
remede que la ftignée , tant pour préve- 
hir ce dangereux mal , que pour empè- 
cher Faugmentation de celui qui étoi 

déja fait , & de fes accidens , c’eft ce qui 
me la fit mettre fi largement en prati- 
que ; & je l’aurois encore réiterée, fi trois 
jours qu'il avoit été fans rien prendre 
avant que je le vifle , ne l’euflent telle- 
ment 4foibli , que je n’ofai en faire da- 
Vantage : au refte , je n’aurois pas pouflé 
L faignée fi loin , fi j’avois cru le mala- 
de incapable de la foûtenir ; mais com- 
me il vaut mieux revenir foible au mon- 
de , que d’entrer avec beaucoup de fang 
au tombeau , c’eft ce qui me {a fit pro- 
diguer de la forte en cette rencontre, 
quelque avare que j'en fois én d’autres 


dès 
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‘æccafñons. L’eiprit de vicrioi dont je me 


fervis avec le miel rofat, eft le plus puif- 
fant déterfif dont on puifle ufer,pour les 


pne qui viennent au-dedans de la 


ouche , de même que l'eau de vie cam- 
phrée en gargarifme ; ce qui prouve 
mlicux par Peflet que ce malade en a ref- 
fenti, que par ce que j’en pourrois dire, 


LIBSERVATION.: XX VI. 


Daxs le mois de Septembre r697.-us 
homme de la Paroiïfle de Neoreville, vint 
me prier de, voir {a femme qui étoit ré- 
duite à Pextrémité , à caufe d’un grand 
mal de gorge qu’elle foufiroit depuis trois 
jours. Je la trouvai fans pouvoir parler 
qu'avec unetrès-grande peine, n’en ayang 
pas moins à refpirer , & dans une im- 
puiffance abfolué de pouvoir rien pren- 
dre , parce qu’au premier eflort qu’elle 
faifoit pour avaler , tout lui revenoit par 
le nez; & fa gorge étoit également dure 
& enflammée depuis le milieu de la lan- 
gue jufqu’aux clavicules avec la dou: 
leur la plus cruelle que l’on pût fouf 
frir. Je commençai par lui faire une 
grande faignée , qu’elle foûtint à mer- 
veille , & enfuite un cataplafme avec des 


-mauves,de la graine delin,& des fleurs de 
_famomille , boüillies enfemble , dont je 
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ti da cn A par le tas ; & jy joignis 
la farine de fegle & la graifle blanche, 
que je fis cuire dans la décoétion de ces 
herbes , qui fut ce que la commodité du 
lieu me pût fournir. J'en étendis fur un 
linge , dont je couvris l'endroit malade 
& les environs : je fis enfuite boüillir des 
fleurs de camomille dans du lait doux , 
pour en tenir le plus fouvent & le plus 
long-tems qu’elle pourroit dans fi bou- 
che. Je fui fs donner un lavement avec 
le petit lait & le miel , trois où quatre 
heures après , & je fis renouveller le ca- 
taplafme de huit heures en huit heures. 
J’ordonnai qu’on lui r’ouvrit la veine le 
foir , & de tirer au moins la motié au- 
tant de fang que j'en avois tiré le matin, 
ce que je trouvai le lendemain fidele- 
ment executé ; de sn , il avoit pañlé 
quelques gouttes de boüïllon pendant la 
nuit , mais avec des peines inoüies. Je 
réïterat la faignée , mais en moindre 
quantité , quoique je trouvaffe fon pouls 
aflez vigoureux ; mais la malade ne pre- 
nant prefque rien , & ne pouvant par 
conféquent faire de réparation , je crai- 
gnois qu’elle ne fuccombäât, fuppofé que 
cette obftruction durât encore quelques 
jours , comme il pouvoit très-bien arri- 
ver. Je fis un nouveau cataplafme , au- 
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quel j'ajoütai la racine ac guimauve, le 
‘sh ; & Phuile de lys , au lieu de 
graifle blanche , que je continuai d’appli- 
quer comme j’avois fait, & laiflai lor- 
dre de le changer de huit en huit heu- 
res. L’abfcès s'ouvrit Le foir , & la ma- 
lade fut délivrée des plus fâcheux acci- 
dens; de maniere que je la trouvai le len- 
demain fort tranquille , aïant la refpira- 
tion & la parole libre, mais encore une 
grande peine à avaler. Je lui fs prendre 
un grand boüillon , & lui confeillai d’a- 
valer le plus fouvent qu’elle pourroit une 
cutllerée d’une tifane faite avec l’or- 
ge , l’aigremoine & le miel , afin que 
comme la matiere étoit continuellement 
gntrainée en bas , cette tifane fervit à 
déterger labfcès , n’y aïant pas moyen 


d'y appliquer d’autres remedes. 
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RENE XXVIIL 


Daxs le mois de Juin de l'année 1703. 
un homme de la Paroifle d’Yvetot m’en- 
voïa prier de venir voir fa femme , qui 
fouflroit un très-grand mal de gorge de- 
puis deux ou trois jours. Je trouval 
qu'elle ne parloit, & ne refpiroit qu’a- 
vec peine, fe plaignant d’une grande 
douleur à toute la gorge , qui l’empé- 
£ho:t d’avaler quoi que ce foit, Je La fai- 


_ Ps 


’ 


302 Des Tumeurs en particuliér. 
“gnai, & lui fis un catapiaime anodin ; 
que je lui appliquai fur toute la gorge , 
que je ne trouvai que très-peu dure & 
enflammée , & je confeillai qu’on lui 
donnât un lavement avec du petit lait & 
du miel : le lendémain au matin je la 
faignai une feconde fois ; je continuai 
de lui mettre du cataplafime , & j'en laif 
fai même , afin qu'on le renouvellat de 
huit en huit heures, comme lon avoit 
fait le jour précedent. Le lendemain , 
ui étoit le troifiéme jour que je la 
vorois , & le fixiéme de fa maladie , je 
là trouvai beaucoup mieux. Elleme dit 
gw'elle s’étoit endormie la nuit,ce qu’elle 
n'avoit pas fait depuis qu’elle étoit ma- 
laide , & qu’à fon réveil elle s’Ctoit trou- 
vée la bouctie pleine de pus, qui étoit 
une marque aflurée que l'abfcès qui sé: 
toit formé dans la gorge s’étoit ouvert ; 
mais étant fitué plus haut que nétoit <e- 
lui de cette femme précedente , une par- 
tie du pus s’étoit épanchée dans la bou- 
che. Je lui fs auffi une tifane avec l’or- 
_ge, l’aigremoine & le miel’, dont je lut 
confcillai de prendre quelques cuillerces 
très-fréquemment , afin de déterger Pabf- 
cès , & aider à la formation des chairs &c 
de la cicatrice. | 
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REFLEXION. 


Sr jamais la Bronchotomie a eu lieu ; 


gaété en cette occafion , où la refpira- 
tion de cette-femme étoit fi difficile, 
qu’il fembloit à tous momens qu’elle 
alloit fuffoquer : la caufe n’en étoit que 
trop évidente ; une gorge dure , enflée, 
& très-douloureufe à l'exterieur , & oc- 
cupée d’un abfcès au-dedans, étoit plus 
qu’il n’en falloit pour y donner occa- 
fion ; mais comme je n’en ai jamais vû 
mourir perfonne pendant cinq années 
que j'ai travaillé à l'Hôtel-Dieu de Pa- 
ris | & depuis plus de trente années que 
j'exerce la Chirurgie dans une aflez gran- 
-de étenduë de païs, dont il y en a vingt- 
æ: que le foin des foldats malades ou 
-bleffez , qui ont été conduits à l'Hôpi- 
tal des Troupes de Bafle-Normandie, éta- 
bli à Valognes , m'a été confié , quoique 
j'en aïe vü plufieurs à peu près aufli ma- 
lades que celle-ci , c’elt ce qui m'a ôté 
f'inclination de mettre cette opération en 
pratique , fans que je voïe n1 difhiculté 
ni délicatefle à la faire ; mais quand cet- 
te preflante neceflité m’y auroit porté , 
le moïen de m’y déterminer , puifque 


finflammation ( qui eft fi à craindre aux 
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rticulier, 
moindres plaïes } occupoit d’une telle 
maniere le lieu où j’aurois du faire cette 
opération : & fi, comme je le dis, l'in- 
flammation caufe d’aflez grands accidens 
aux moindres plaïes & aux ouvertures des 
abfcès , pour expofer la partie à la mor- 
tification , & le malade au péril de La 
vie ; à quelles extrémitez n’aurois-je pas 
réduit cette femme , fi j'avois entrepris , 
pour la foulager, de mettre cette opéra- 
tion en pratique, qui eft néanmoins loc- 
cafion dans laquelle les Bronchotomiftes 
la font ; fuppofé qu’ils la faffent dans le 
tems que la neceflité le requiert , ou dans 
une efquinancie , qui n’eft pas une mala- 
die moins dangereufe , puifque la difi- 
culté de la refpiration qui l'accompagne, 
n’eft caufée que par linflammation des 
mufcles intérieurs du larynx , ou du pha- 
rynx , qui les gonfle de maniere que le 
pallage de Pair fe trouve intercepté ; ce 
qui fe prouve par k fuppuration qui fuit 
cette maladie, qui par conféquent peut 
être encore mieux guérie que celle-ci par 
Vufage des cataplafmes , & des remedes 
émolliens , puifqu’elle eft autant à la fu- 
perficie , que celle dont je parle étoit pro- 
fonde : ce qui perfuade par conféquent 
l’inutilité de cette opération , & qu’en la 
faifant , le remede feroit pire que le 
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_ imal, auquel ia faignée cit d’un merveii- 
_ Ieux effet, tant pour diminuer Pinflam- 
“mation , que pour détourner le dépôt, 
que la nature eft tout à fait difpofée à 
dire fur cette partie; remede que Fon 
peut réfterer autant queles forces du ma- 
lade le permettent ; pendant que le ca- 
taplafme aide à meurir &digerer la ma- 
tiere , qui peut être ou qui eft déja af- 
{emblée, lequel peut aufi par fa chaleur 
douce , & fes parties émollientes,en pro- 
- curer la tranfpiration. | 
Mais , me dira-t-on , il n’eft pas aifé 
de croire que ces remedes puiflent com: 
muniquer leur vertu à une partie cou- 
verte d’une fi grande épaïffeur de tégu- 
mens. Cette raifon ne peut avoir lieu 
contre l'expérience , qui fait voir. tous 
» Les jours les grands avantages que les 
femmes retirent de l’ufage des fomenta- 
tions émoilientes, pour les inflimmations 
de matrice , & de quelle utilité font les 
_ bains à ceux ou celles qui font tourmen- 
tez de violentes coliquès ; puifqu’il y a 
encore plus ‘de ao à traverfer , -la 
douleur que linflammation caufe, con- 
fiftant principalement dans la tenfion que 
des fibres fouffrent , & rien n’eft plus ca- 
_ pable de les ramollir que ces cataplaf- 
, mes , bains & fomentations ; ce qui eft 
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une preuve évidente que ces cataplaimes | 


y font d’un grand fecours ; & quoi qu’en 
apparence le lait ne puifle être porté fur 
la partie malade , il peut par fa vapeur 
douce , qui fe communique le long 

l'éfophage , contribuer à a digeftion de 
Phumeur , & en avancer même la fup- 
puration , en ramolliflant les parties 
voifines : & enfin, ce qui fait encore 
mieux voir l'efficacité de ces remedes , 
c’eft que la guérifon de la maladie en fut 


o de 


Peffet. Comme la perfonne qui fait le {u- 


‘jet de la feconde Obfervation n’avoit 
pas de 1fi facheux accidens , aufli ne lui 
prefcrivis-je pas beaucoup de remedes, 
fans lefquels néanmoins cette maladie 
auroit pû augmenter , puifque la malade 
étoit attaquée des mêmes fymptômes , 
quoi qu'un peu plus moderez. Ces in- 
Hammations de gorge font de toutes les 
maladies , celles que le Chirurgien doit 
le moins négliger , tâchant de fe fer- 
vir de remedes, qui, fans dégouter le 
malade , puiflent néanmoins déterger & 
incarner l’abfcès après qu'il eft ouvert, 
en les lui faifant avaler fouvent par gor- 
oces , pour empêcher que là matiere n’y 
féjourne , parce que dans la déolutition 
il fe fait une compreflion qui Bi cou- 
ler la liqueur fur Pouverture , & expri- 
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me en même tems le pus qui eft conte- 
nu au-dedans , puifqu'on ne peut y re- 
medier autrement. Ce futauñi la condui- 
te que j'obfervai en traitant ces deux 
femmes. Ces maladies , quelques vio- 
lentes qu’elles foient , font néanmoins , 

pour Pordinaire, plus de peur que de 

_mal ; & comme tous les maux ont leurs 
differens fymptômes , autant que lin- 
flammation de la gorge caufe de peine à 
avaler , autant 11 maladie dont je vais 
parler nuit-elle à la maftication. 


O BSERV A Fi XXE NE 


Au mois de Septembre 1700. un 
Chapelier de cette Ville me fit voir fon 
fils , qui fouffroit un gonflement avec 
inflammation , & des douleurs violentes 
aux glandes de l'oreille , & jufqu’au def- 
fous du menton ; maladie que l’on nom- 
me Parotide. Comme les enfans font 
fort fujets à cette maladie, celui-ci ne 
s'en plaignit que le quatriéme jour , ou 
du moins l’on n’écouta fes plaintes que 
dans ce tems-là , & lorfqu’il ne püt plus 
foûtenir les violentes douleurs qu’il ut. 
froit , ne pouvant remuer l mâchoire , 
fans augmenter fa douleur , ni avaler 
qu'avec beaucoup de peine, Je comfmen- 
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çai par le faigner, & lui hsun caraplafme 
anodin , qu? j’appliquai fur le lieu où 
Pinflammation fe manifeftoit | & l'y lai” 
fai jufqu'au lendemain matin, que jy 
trouvai de Pélévation ; ce qui me fit 
ajoüter un plumaceau couvert d’onguent 
d'althæa , & de fuppuratif mêlez enfem- 
ble , de la grandeur d’un demi-écu , à 
Vendroït où la tumeur marquoit avoir 
plus de difpofition à former l’abfcès , qui 
étoitiun peu au-deflous & à côté de l’o- 
reille pofterieurement. Je continuai pen- 


dant trois jours le même remede , & 


voïant que la tumeur augmentoit toû- 
jours , fans qu’il y eût aucune apparence 
de fuppuration , n’y trouvant qu’une du- 
reté Cyale , fans ondulation, j'y appli- 
quai un emplâtre de grand diachylon , 
Fo: Sn à 
plumaceau couvert de vieux levain bien 
aigre , avec le fuppuratif incorporez en- 
femble. Le jour qui füivit Papphcation 


de ce remede , je trouvai que la dureté 


_s’étoit beaucoup amollie , & que la ma- 


tiere commençoit à fe former. J’appli- 
uai de nouveau le même remede pen- 
dat la nuit , & le matin il y avoit une 
lus grande élevation , & l’abfcès étant 
ben formé , je louvris; il en fortit en- 
viron une palette de pus bien blanc: le 


h 


| malade, qui jufqu’alors avoit fouffert de 


continuelles douleurs , fe trouva beau- 
coup foulagé. Je fis fuppurer labfcis au- 
tant qu'il me fut poflible , & continuai 
l’emplâtre diachylon; je mondifai enfuite 
Pulcère , & le malade fe trouva guéri en. 
quinze Jours. 


OBSERVATION  KNX 


Au mois de Septembre 1704. [a fem- 
me d’un Voiturier de cette Ville, fut at- 
taquée d’un friflon des plus violens , qui 
dura pendant deux heures , auquel fuc- 
ceda une fiévre des plus fortes , avec une 
douleur infupportable aux glandes paro- 
tides, de la grandeur de la main, du côté 
droit. Tout le fecours que je lui püs don- 

er, fut de la faigner plufieurs fois, de 
fui faire prendre des lavemens, & bien boi- 
re de la tifane faite avec l'orge, le chien- 
dent & la réguelifle. Je lui appliquai fur 


_ l'endroit douloureux un cataplafme ano- 


din. Tous mes foins furent inutiles ; la 
douleur étoit fi cruelle , & la fiévre fi 
violente , que cette malade tomba dans 
un délire outré. Je changeai le cataplaf- 
me anodin en un émollient & fuppura- 
tif, fait avec les feüilles de mauve, gui- 
mauve , branc-urfine & féneçon , la ra- 
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cine de guimauve, les fleurs de camo= 
mille & de melilot, les f-mences de 
lin & de fénugrec , & la farine de fègle, 
que j'incorporai avec la pulpe de ces her- 
bes , racines , fleu's & femences. Je fis 
cuire ces farines dans la décoction de ces 
herbes , & y ajoûtai les huiles de lys & 
de rofes , que je réfterois de huit en huit 
heures. Ce cataplafme appaifa un peu la 
douleur , d’où Je conclus que la matiere 
commençait à fe former; ce qui me fit 
joindre à ce cataplafme , afin de foûte- 
nir l'intention que j'avois, & feconder 
celle de la nature , du vieux levain bien 
aigre , du fuppuratif,& de l’althæa, exa- 
minant d’un panfement à l’autre le pro- 
grès que cet abfcès faifoit , & attendant 
avec impatience le moment que jy trou- 
verois les fignes d’une fuppuration, pour 
Vouvrir auf rôt , ne doutant pas que cet- 
te ouverture ne diminuât la violence de 
la fiévre, & ne la terminat en peu de 
tems ; à quoi je ne püs parvenir que le 
douziéme Jour. Il fortit peu de’ matiere 
d’abord | mais d’une puanteur fi infup- 
portable , qu’à peine en pouvoit-on foù- 
tenir l’odeur. Je me fervis dès ce pre- 
mier appareil , de bourdonnets couverts 
d’un digeftif, où je fis entrer la poudre 
de myrrhe, d’aloès , & l’eau de vie; & je 
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continuai le même cataplafme par-deflus 
les plumaceaux , afin d’aider à cuire & 
digérer l'humeur qui étoit difpofée à la 
fuppuration , comme il arriva peu à peu 
dans l’efpace de fept à huit jours , après 
quoi les douleurs cefferent; & à mefure 
ue la fiévre fe calmoit , l’odeur ficheu- 
{e diminuoit , & la füppuration deve- 
noit plus loüable , qui ne le fut néan- 
moins pe 1 lorfque la fiévre 
eüt entierement ceflé : la malade guérit 
cependant en aflez peu de tems. 


REFLEXION. 


… CETTE maladie , qui eft vulgairement 
appellée les ovipeaux ou orpeaux , 
doit être regardée comme une veri- 
table parotide , à laquelle les enfans font 

fort fujets, & qui fe guérit fouvent 
par la feule embrocation d’huile de 1ys 

&t de camomille, ou en appliquant chau- 
dement {ur le mal un linge en plufeurs 
doubles , trempé dans l'eau de vie, & 
uelquefois même fans y rien faire, ils 

ne laïffent pas d’en être délivrez en deux 

jours. Ce ne fut pas la même chofe à 

l’égard de ce jeune garçon , qui étoit un 

corps mal habitué , & qui joüifloit d’une 
fanté fort peu ftable ; ce qui empêcha la 
Lv 
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nature de £ défaire de cette humeur ma: 
ligne , qui ne la tenoit enchaînée de La 
forte par aucun autre moïen , que par 
l'abfcès , qui fe fixa en cet endroit, & 
qui lui fut dans la fuite d’un grand {e- 
cours , s'étant porté beaucoup mieux de- 

uis ce tems-là. 

Quoique la femme dont j’ai parlé ait 
été beaucoup plus maltraitée , elle y 
avoit néanmoins beaucoup de rapport , 
en ce qu’elle fortoit d’une longue & fa- 
cheufe maladie , dont elle n’étoit pas 
encore bien rétablie lorfque cet accident 
lui arriva, qui fut fi fubit, fi prompt , 
& en même tems fi terrible , qu’il fem- 
bloit à tout moment que ce devoit être le- 
dernier de fa vie. Le friflon , la grofle 
fiévre qui fuivit, & les cruelles douleurs 
qu’elle foufroit en cette partie, où La 
nature fit ce dépôt , & l'odeur infup- 
portable qui accompagnoit la matiere , 
après qu’elle fut formée , & qu’elle eut 
du jour, perfuadent également fa mau- 
vaife qualité ; & il falloit que la nature 
fût bien forte, pour s’en défaire par cet- 
te voïe : ce qui fait voir que les Anciens 
ont parlé jufte , lorfqu'’ils ont dit queces 
parties étoient les égouts du Cerveau ;, 
puifque la violence de la fiévre, &r le dé- 
lire dont la malade fut atteinte, juftifient 
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 fafifamment que c’évoit ce vifcere que 


cette humeur maligne avoit d’abord at- 
taqué , & qui devint traitable lorfque la 


nature , aidée des remedes , eut affez de 
force pour former le dépôt fur le lieu le 


plus propre à lé mener à fuppuration. 
OBSERvVATION : XXX I 


Au mois d'Otobre 1698. un Maître: 
d'Inftrumens de cette Ville m’amena 
{on fils , qui avoit un abfcès au menton, 
dont la tumeur s’étendoit d’une oreille 
jufqu’à lautre , & pendoit fur la gorge 
comme un gros goître. Comme la ma- 
tierce de cet abfcès, par fon long fkjour , 
avoit acquis une parfaite maturité, je 
l’ouvris fur le champ , au-deffous du men- 
ton, donnant à l’ouverture létenduë que 
je crus néceflaire. Il en fortit beaucoup 
de pus fort loïüable. Je Le panfai avec un 
fimple bourdonnet bien mou , un plu- 
maceau , & un emplâtre de diapalme 


par-deflus. Ii fut guéri de ce grand abfcès 


en quatre ou cinq Jours. 
OBSERVATION XXXIE. 
Daxs le mème mois, un Rôtifleur de 


cette Ville m’envoïa prier de voir fon: 
I vj 
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fils, qui avoit une tumeur qui commen- 


çoit près de la nuque du côté droit, & 
{e terminoit à la nuque du côté gauche , 
laiffant environ trois doigts d’intervalle 
dans toute fon étenduë, & lui gonfloit 
la gorge , de maniere qu’elle étoit à l’uni 
du menton. La molefe de la tumeur , & 
l flutuation de la matiere faifoient aflez 
connoitre la quantité qu’il y en avoit 
dans cet abfcès ; & ne voïant point d’au- 
tre moïen pour guérir ce malade que lé- 
vacuation de la matiere , je pris le parti 
de l’ouvrir à Pinftant. Je fis Pouverture 
deux pouces à côté de la trachée-artere ; 
je la commencçai à deux pouces de la 
clhavicule , & la continuai de bas en haut 
aufli loin que je trouvai les técumens di- 
latez , afin qu'il ne reftât aucun vuide où 
la matiere fe püt réferver ; & j'étois dans 
le deffein d’en faire autant de l'autre côté, 
fuppofé qu’elle ne fe fût pas entierement 
vuidée par cette premiere ouverture ; 
mais comme je vis qu’il n’y reftoit rien, 
je le panfai avec un plumaceau plat, un 
autre par-deflus , un emplâtre,& un bar- 
dage fimplement contentif. Cette pro- 
digieufe dilaceration , qui s’étoit faite 
par la quantité de pus qui étoit contenu 
fous les tégumens, fut guérie fi prompte- 


NE Lee RP ER op Un 


 DuPhlegmn 205$. 
tement , que je ne panfai le malade au 
plus que fix jours. 


+ 


RCEFLEXION 


Ces deux abfcès , qui n’ont rien de 
particulier que leur vafte étenduë, ne 
devoient pas, ce femble , fournir la ma- 
tiere d’une Obférvation , ff l’intention 
que je me fuis propofée en les ouvrant , 
& la maniere dont je m’y comportai , 
ne méritoient quelque attention. J’aurois 
eflectivement donné plus d’étenduë à 
ces ouvertures , & je les aurois faites 
avec moins de ménagement , fi j'avois 
eu à les faire en tout autre lieu qu’au cou 
&T au menton, où ces cicatrices ne {ont 
pas moins à éviter qu’au vifage; ce qui 

fait qu’il faut avoir grand foin de faire 
Vouverture de ces abfcès fuivant la rec- 
titude des fibres , afin qu’elles fe puif- 
fent cacher dans les plis du menton; & fi 
on ne peut empêcher qu’elles ne paroif- 
fent, 1l faut que ce foit au moins d’une 
maniere à ne caufer aucun mauvais 
foupçon , telles qu'ont été celles-ci , où 
il ne paroifloit prefque rien , mais à quoi 
la maniere dont je les panfai , EL 
beaucoup ; c’eft-à-dire , l'une avec des 
petits bourdonnets bien mous; & lau- 
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tre avec un fimple plumaceau plat , af 
que la réünion s’en püt faire au plutôt ; 
car unç ouverture promptement réüuie, 
life une cicatrice beaucoup plus petite , 
& plus-réguliere, que lorfqu’on la tient 
long-tems ouverte ; rien n'étant plus bli- 
mable,que de tamponner une plaïe,com- 
me font quantité de Chirurgiens , qui 
imitent plutôt en cela la mauvaife prati- 
que des Maîtres qui les ont inftruits , 
qu'ils ne fuivent ce que leur indiquent 
la raifon & l'expérience , qui font évale- 
ment oppofées à cette mauvaife métho- 
de : ce que je dis ici feulement en paf 
fant , parce que je me réferve d’en par- 
ler plus amplement dans le Chapitre des. 
Plaïes. 


OBSERVATION XXXIIL 


Dans le mois de May 1696. une Dame 
de qualité fentit une douleur fous laif- 
felle , qui fut d’abord aflez legere, mais 
qui augmenta beaucoup dans la fuite. 
Comme ce lieu eft rempli de glandes qui 
s'irritent ; s’enflamment , fe tuméfent , 
& s'abfcèdent aifément , j'y trouvai une 
tumeur affez grofle , & fort douloureu-. 
fe, fur laquelle j'appliquai un cataplaf 
me anodin , afin d’y apporter quelque 
adouciffement ; mais au contraire, elle 
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s'augmenta de plus en plus ; ce qui me 
fit croire qu’elle tendoit plütôt à la fup- 
puration, qu'à la réfolution, & me fit ap- 
pliquer fur l’éminence de la tumeur un 
plumaceau couvert de fuppuratif , de Là 
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grandeur d’un hard, & un emplâte de: 


grand diachylon par-deflus ; cela étant Le 
remede que J'aitoüjours trouvé le plus ef- 
ficace , pour aider à cuire & à digerer les. 
matieres épanchées où arrêtées en quel- 
que lieu, & les difpofer à Ja fuppura- 


tion, comme il arriva à cet abfcès, que: 


j'ouvris trois jours enfuite, d’où il en: 
fortit deux à trois cuillerées d’un pus: 
fort blanc. Je le panfai avec un bour- 
donnet & un plumaceau de charpie {€- 
che , & le foir l’un & l’autre couverts. 
de fuppuratif. Je continuai Pemplètre de: 
diachylon par-deflus , jufqu’à parfaite 
guérifon , qui fut faite en fept jours. 


OBSERVATION XXXIV. 


Daxs le mois de Juillet 1698. une au 
tre Dame fut attaquée d'une douleur 


ætrès-vive , au-deflous de laiflelle, Com-- 
me l’année d’auparavant elle avoit eu une: 
glande engorgée au même endroit , qui. 
l'avoit beaucoup fait fouflrir , & long- 
_ ms, malgré les fecours que lui dons 
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noient journellement plutieurs Medecins 
& Chirurgiens des plus experts de Pa- 
ris ; & voïant que ce mal prenoit le mé- 
me train , elle fe trouva étrangement 
embaraflée , ne comptant pas que dans 
le fond d’uneProvince , elle püt trouver 
perfonne qui fût capable de la foulager. 
La néceflité forçant néanmoins là Dame 
à prendre fon parti, j'y fus mandé; & 
la malade , avec un air qui marquoit peu 
de confiance , pour ne pas dire beaucoup 
de mépris, me montraune groffe glande 
bien rouge & fort enflammée , qu’elle 
avoit fous l’aiflelle , & me demanda 
qu’eft-ce que je trouvois à propos de 
mettre deflus , & ce que j'en penfois. Je 
lui dis que la feule intention que l’on 
devoit avoir en de telles maladies, étoit 
de les attirer à füuppuration , & qu’à cet 
cfiet , j'y allois mettre un plumaceau 
couvert de fuppuratif , avec un empla- 
tre de diachylon par-deflus , qui opére- 
roit mieux , fans doute , que les reme- 
des qu’elle y avoit faits jufqu’alors. 

Je trouvai le foir que ce remede avoit 
bien opéré, & que la tumeur s’étoit fort: 
augmentée & amollie, ce qui me fit con- 
tinuer le même remede le lendemain; & 
l’aïant trouvée le troifiéme jour au matin 
en Ctat d’être ouverte , j'en fis l’ouver- 
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ture ; il eh foruit bien une demie paictte 
de pus. Je la panfai avec un bourdon- 
net , & un plumaceau de charpie féche,. 
avec l’emplatre de diachylon par-deflus , 
& le foir le bourdonnet & le pluma- 
maceau couverts de fuppuratif, & le 
même emplâtre , que je continuai fix 
jours , qui fut le tems que cet abfcès ref- 
ta à fe réünir , aïant laiflé un peu de 
charpie féche à mettre, avec l’emplâtre 
_par-deflus , aux foins de la Femme de 
Chambre. Je quittai cette Dame bien 
guérie & bien contente. 


REFLEXION. 


Ces Tumeurs, quoique médiocres ; 
{ont très-douloureufes & embarraflan- 
tes. IL y a des Chirurgiens qui tentent 
plûtôt la réfolution , en appliquant des 
linges en double , trempez dans l’eau de 
vie , l'efprit de vin , ou d’autres reme- 
des de même qualité, que d’exciter la 
fuppuration. Pour moi , je préfere toù- 
jours cette derniere voye , perfuadé que 
Phumeur qui fait cet amas , doit nécef- 
fairement avoir quelque chofe de plus 
malin ou de plus groflier , que celle qui 
s’amafle dans un autre lieu ; parce qu’il 
n’y a point d’endroit au corps , où la 
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tranfpiration de fafle avec plus de facilité, 
ni fi fenfiblement que dans celui-là , à. 


s 


; 


caufe de la chaleur qui y eft continuelle- 
ment confervée; & ce qui perfuade que 


Phumeur qui s’amafle en cet endroit eft 
plus srofhere , c’eit qu’ordinairement les 
glandes qui ont caufe de à douleur, & 
qui fe font tuméfées enfuite d’une in- 
flammation , reftent long-tems sonflées 
& dures, quand elles n’abfcèdent point, 
&c qu’elles font long-tems douloureufes; 
enforte que l’on appréhende toüjours 
qu'il ne s’y forme un abfcès, comme il 
arriva à cette Dame , qui me dit que de 
ces Meflicurs qui l'avoient traitée à Pa- 
tis , il y en avoit dont Le fentiment étoit: 
de faire fuppurer labfcès , & les autres, 


de le réfoudre ; que ce dernier lavoit 


emporté ; que ce nétoit qu’en fe re- 
traçant l’idée des dificultez que ces 
Meflieurs faifoient naître entr'eux , que 
venoit fon inquiétude ; & que mon rai- 
fonnement , oppofé au leur, Favoit en- 
gagée à y donner fon confentement , 
comptant qu’il falloit s'abandonner à 
tout évenement , dans l’état extrême: où 
elle fe croyoit plongée , dont je la tirai 
avec un peu de fuppuratif & de diachy- 
lon en dix jours ; quoiqu’au rapport de 
k malade , il fut d’une plus grande con: 


féquence cette dermere fois , qu'il ne 
avoit été la premiere ; ce qui lui faifoit 
dire à toutes les Dames qui vénoient lui 
rendre vifite , qu'elle s’étoit crüë perduë : 
dans le fond d’une Province , faute de 
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fecours , lorfqu’elle en avoit trouvé un 


plus avantageux qu’à Paris, parmi un 
grand nombre d’habiles gens , tant leurs 
fentimens fe trouvoient partagez. 

Nous avons vü arriver à peu près pa- 
reille chofe en ce Pays , qui confirme 
affez la verité de l’'Obfervation que je 
viens de rapporter , mais qui fut encore 


plus ficheufe , en la perfonne du Com- 


mandant de Mrs les Moufquetaires, lors. 
qu'ils furent envoyez pour aflürer nos. 
Cotes contre l’invañon des Anglois & 

Hollandois , dont nous étions menacez. 


OBSERVATION. X X NV: 


. Au mois d'Août 1705. le Comman- 
dant de la premiere Compagnie des 
Moufquetaires du Roi , qui étoit en 
quartier en cette Ville, fut fubitement 
fai d’un grand froid, accompagné d’un 
violent friflon , qui fut fuivi d’une grofle 
fiévre , avec une douleur fous l'aiflelle ; 
qui fc tuméfa en très-peu de tems. Le 
Chirurgien qui avoit fuivi cette Compa- 
gnic , donna toute fon attention à appai- 
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{er ia douleur , & à réioudre l'humeur 
ui en étoit la caufc ; mais loin que La 
maladie obéit à l’ufage des remedes, & 
: au liea de procurer du foulagement au 
malade , la tumeur &c les fymptômes ne 
faifoient qu’agmenter. Ce Chirur-. 
gien nous fit prier , M. De Frémont , des 
- . Rofiers freres, Hanoël, & moi, de voir 
fon Malade , & de lui dire ce que nous” 
penfions de fà maladie ; après Pavoir exa- 
mince avec toute l'application que de- 
mandoit une maladie Iégere en apparen- 
ce , mais confiderable par rapport à lx 
vive douleur qu'elle caufoit à cet Of- 
cier, fort avancé en âge, notre fentiment 
fut d’attirer la tumeur à fuppuration , 
pour enfuite procurer l’évaeuation de la 
matiere par une ouverture convenable ; 
ce qui ne pouvoit tarder , en ce qu’il pa- 
roifloit déja quelque legere fluétuation , 
mais encore trop profonde pour en faire 
Fouverture , n’y ayant point d’endroit 
au corps où Fon doive plûütôt attendre 
ue la matiére ait atteint la fuperfcie 
Lin tégumens , non-feulement de peur 
de bleffer quelqu'un des oros vaifleaux 
qui fe trouvent en cet endroit 5 Mais en- 
core pour éviter qu’en approfondiflant 
beaucoup , la vive douleur qui accom- 
pagneroit cette ouverture , ne fut fuivie 
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d'une inflammation , qui en prolonge- 
roit la cure. Ce Chirurgien qui nous re- 
gardoit comme des Chirurgiens de Villa- 
ge , prit nos avis par maniere d’acquit; 
mais au lieu d’en profiter , il préfera le 
fentiment d’un autre, & ils firent enfem- 
ble une manœuvre toute dificrente de 
celle dont nous étions convenus. Dès 
le jour méme ils ouvrirent la tumeur , 
dont il fortit tant foit peu de matiere ; 
cette ouverture , qui fut aufli profonde 
qu’il falloit pour parvenir au fac de l’ab- 
fcès , caufa uné très-violente douleur, 
qui loin de foulager le malade, comme 
elle auroit fait fi notre confeil eût été 
fuivi , aûgmenta au contraire la fiévre & 
linflammation |, comme nous lavions 
prévü ; enforte que nous fümes tous 
quatre priez de revenir : & pour excufer 
la conduite de ce Chirurgien, nous df- 
mes qu'il avoit fuivi le précepte de l’Are, 
ui ordonne que lorfqu’il y a du pus af- 
femblé , il faut néceflairement l’évacuer ; 
nous rejettames la caufe de l’augmenta- 
tion de la douleur & de l’inflammation 
fur la mauvaife difpofition du malade , 
& la nature de la maladie ; enfin , nous 
tichimes de rétablir les chofes dans un 
meilleur état , au moyen des cataplaf- 
mes anodins , du plumaceau, & du pe- 
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tit bourdonnet , couverts de fuppurauf; | 
ce qui diminua bien-tôt ces facheux 
fymptômes , & produifit une belle fup- 
puration , qui fut l’état où.le Chirurgien 
en Chef de cette Compagnie, trouva le | 
Malade & la maladie , à fon arrivée à 
Valognes , y étant venu en pofte par or- 
dre exprès du Roi, pour avoir foin de 
fon Commandant. 


REFLEXION. ” 


Comme je ne crois pas que les Obfer- 
vations que j'ai rapportées , foient fufk- 
fantes pour bien convaincre du mauvais 
traitement qui fut fait au Commandant 
des Moufquetaires ; j'en ajoûte encore 
deux , pour foûtenir, comme je l'ai 
avancé , que bien loin d'ouvrir une glan- 
de de deflous l’aïflelle , dès qu’on y trou- 
ve du pus , par une legere fluétuation , 
il faut au contraire abfolument attirer 
ce pus à la fuperficie , pour éviter la. 
douleur que caufe Pouverture prématurée | 
d’une glande très-fenfible , qui donne. 
lieu à linflammation , & qui augmente 
Je mal , au lieu de le diminuer , pendant 
que lon guérit en peu de jours ces fortes 
d'abfcès , lorfqu’on ne les ouvre pas, 
comme je l'ai obfervé quand loccañion 
s'en cft préfentéc. : 
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Au mois de Juin 1722. une femme 
qui demeure à un quart de lieuë de cette 
Ville, m'envoya prier de la venir voir ; 
je la trouvai au Lit, à caufe d’une glande 
qu’elle avoit fous l’aifelle , qui lui cau- 
loit depuis deux jours des douleurs très- 
vives. J'examinai fa maladie, & je com- 
mençai par lui faire une grande faignée , 
pendant que je faifois difpofer les chofes 
néceflaires pour lui faire un cataplafme 
anodin , avec là mie de pain blanc, le 
lait , un jaune d'œuf, & une-cuillerée 
d'huile d'olive , que j'étendis far un lin- 
ge; & je couvris de fuppuratif un a 

accau de charpie , de 1 grandeur d’un 
hard , que j'appliquai fur la glande, le 
Gataplaîme par-dellus , que je continuai 
pendant quatre jours, durant lefquels 
les douleurs augmentoient de jour en 
jour , & impatientoient beaucoup la ma- 
lade ; mais ayant commencé pe à y 
trouver une legere fluétuation , je me 
{ervis au lieu du cataplafme , d’un em- 
plâtre de diachylon gommé , fur le a 
maceau couvert de fuppuratif, pendant 
trois autrés jours | & jufqu’à ce que la 
matiere de cet abfcès fe fit fentir à la fu 
perñcie. Enfin , le quatriéme jour, qui 
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étoit le huitiéme depuis que je voyois 
cette femme , je fis l'ouverture de lab 
cès après quoi elle ne fentit pas la moin- 
dre douleur; je la panfai pendant cinq 
autres jours avec le plumaceau , & un 
petit bourdonnet bien mollet, couvert 
de fuppuratif , & l’emplâtre de diachy- 
lon par-deflus. Je n’y mis enfuite que de 
la charpie féche, & l’emplâtre diapalme: 
de cette maniere cette femme fe trou- 
vant parfaitement guérie , je la purgeai, 
plütôt pour déferer à l’ufage , que par 
une néceflité bien réelle ; joint que cette 
purgation pouvoit faire du bien , & ctoit 
incapable de faire du mal. 


OBSERVATION XXXVII. 


Au mois de Décembre r723. comme 
j'étois , pour accoucher une Dame de 
diftinétion , à une lieuë environ de Vi- 
re , un Gentilhomme qualifié , envoya 

rier là Dame , fà voifine , de vouloir 
ra m’engager à l'aller voir : jy confen- 
tis volontiers , dès que la Dame m'en 
eût fait la propolition | & me rendis 
aufli-tôt auprès de ce Monfieur , que je 
trouvai dans une impatience extrème , 
caufte par une glande au-deflous de Paif- 
{elle , qui étoit tuméfiée , dure , très- 
douloureufe , & très-enflammée , fur 

TR laquelle 
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| hhquelle on lui avoit propolé de mettre 


plufieurs cataplafmes ; mais étant per- 
fuadé que ces cataplafmes angmentoient 


{on mal , il ne vouloit en foufirir aucun 


jufqu'à ce que je lui eufle fait com- 
prendre que ces cataplafmes mettant les 


humeurs en mouvement , & la nature 
travaillant par leur fecours à convertir 


ces humeurs en pus, 1l ne fe pouvoit 
faire que fes douleurs n’augmentañlent ; 
mais que c’étoit une marqne aflürée que 
la nature travailloit en même-tems à fa 
guérifon , & que fans fe rebuter des re- 
medes , plus ils auroient d’eflet, plus ils 
augmenteroient la douleur ; enforte que 
c'étoit une néceflité que les chofes fuf- 
fent ainfi , pour guérir plus prompte- 
ment. Je le perfuadai de maniere, qu'il 
fouffrit fans peine que Je lui fifle un ca- 
taplafme pareil à celui de la femme préce- 
dente , avec un plumaceau couvert de 
fuppuratif, pour le premier panfement ; 
_& je recommandai que l’on eût à conti- 
nuer cette manœuvre pendant deux: 
jours , après lefquels je lui dis que je re- 
viendrois, & qu’il falloit qu’il s’armit 


de patience , afin de profiter du confeif : 


que je lui donnoiïs, qui étoit le feul 
moyen de fe guérir en peu de tems. Etant 
retourné , comme je l'avois promis, je 
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trouvai à propos, vü l’état de la maladie, 
de fubftituer au cataplafme l’emplâtre 
de diachylon gommé , & je continuai le 
plumaceau couvert de fuppuratif encore 
trois jours ; après quoi Payant vifité pour 
la troifiéme fois, qui étoit le feptiéme 
jour , je trouvai la glande en parfaite ma- 
turité , & l’abfcès bien formé, lequel 
jouvris , & le panfai avec le bourdon- 
net & le plumaceau , couvert de fuppu- 
ratif , avec le même emplatre RE 
fus ; jen leiffai au Valet de Chambre , 
pour panfer le Malade pendant deux 
jours , deux fois chaque jour , après lef- 
quels j'y retournai , & trouvai tout en fi 
bon état,que je n’y mis que de la charpie 
féche. Le Malade fut parfaitement guéri 
en dix jours , en comptant depuis celui 
que jy avois été la premiere fois, 


REFLEXION, 


. Ce feroit inutilement que je ferois un 
plus long détail de parcilles cures; & je 
ferois d'autant plus en état d’en faire un 
long étalage , que ces engorgemens de 
glandes font très-fréquens en ce pays. Je 
me contenterai donc de dire , que la pré- 
cipitation à ouvrir des glandes qui s’abf- 
cédent , du moins celles où il n’y a au- 
cune virulence maligne à craindre, elt 
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toüjours à éviter , & qu'on ne perd rien 
pour attendre à ouvrir , non-feulement 
celles que nos Auteurs placent aux 


émonétoires, mais même celles de la gor- 


ge, & du fein, à caufe de la vive dou- 
leur qu’une ouverture prématurée occa- 
fionne à ces parties , tant elles font fenfi- 
bles. Ce qui eft fi vrai, qu'une femme 
de cette Ville {e trouvant attaquée d’un 
_erigorgement des glandes du fein , quel- 
que tems après que je l’eus accouchée , 

& ayant été obligée de la quitter pour 

aller accoucher une Dame éloignée , lun 


de mes Confreres , aux {oins duquel je 


Ja laiflai , lui ouvrit le {ein d’un affez 
grand coup de lancette | au moment 
qu'une legere flutuation d’un pus très- 
profond fe fit fentir , qui fortit avec 
beaucoup de fing ; mais cette ouverture 
fut accompagnée d’une douleur fi vive , 
& fi longue, qu’au lieu d’en recevoir le 
foulagement qu'on lui faifoi efperer , 
pour l’engager à foufrir l’ouverture, fon 
dein devint beaucoup plus tumefié, & l’in- 
flammation | qui étoit auparavant très- 
amortie , fe fit reflentir plus violente 
qu’elle navoit été depuis le commence 
ment , & fe répandit fur toute la mam- 
moelle. La guérifon de cette Dame fut 
pour le moins aufli longue que celle du 
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: Commandantdes Mouiquetaires ; cepen-. 
dant ces deux perfonnes auroient été: 
guéries en fept ou huit jours , fi le Chi- 
rurgien des Moufquetaires & mon Con- 
frere euflent attendu que Pabicès fe füe 
.æ parfaitement formé , & que la matiere. 
cût paru à la fuperficie, de maniere qu’il 
n’y eût eu que les fégumens à ouvtE , 
comme je l'ai fait à tous ceux qui, en 
pareil cas , font tombez entre mes 
mains, comme je l’ai montré par ces Ob- 
fervations , aufli-bien que par plulieurs 
autres que je cite dans mon Traité des 

Accouchemens. 

Il eft encore à remarquer , que le dan- 
ger qui accompagne l'ouverture préma- 
turée des glandes d’au-deflous de l’aif 
felle,ne confifte pas tout dans ce que j'en 
ai ditielle traîne un beaucoup plus grand 
danger après elle, que ne fait celle du 
fein, par la néceflité à laquelle. le Chi- 
rurgien cit réduit de poufler la lancette 
profondément , pour atteindre jufqu'au 
pus ; parce qu'à celle du fein , il ne peut, 
‘en fuivant cette mauvaife méthode , 
qu’augmenter la douleur , à laquelle fuc- 
cede bien-tôt Pinflummation , & la du- 
reté ; tous accidens qui obligent non- 
feulement d’én revenir à un nouveau 
panfement , qui confifte dans les reme- 


_ mondifcatifs 
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des anodins , émoiliens, fuppuratits 
& cicatrifans ÿ mais la 


2 


différence de celle d’au-deflous de Paif- 


felle , eft infiniment plus confiderable ; 


‘puifqu’en exerçant une aufi mauvaife : 


\ 


“manœuvre , & faifant une ouverture de 
‘kforte 


, l Chirurgien eft obligé de 
pouffer ka lancette fort avant , pour par-- 

venit jufqu’au pus ; 8 que dans le pro- 
grès de cette ouverture , il rifque d’at- 


_: teindre ou le gros tronc, où un rameau 


de Partere axillaire ; ce qui mettra le Mà- 
fade en danger de la vie , ftppofé même 
qu’il ne la perde pas. C’eit une raifon 
qui- mérite une ‘très - {érieufe réfléxion ; 


€ar quiconque fçait & a une connoif- 
fance parfaite du faifceau des vaifleaux 
qui , en fortant du tronc de l'artère axil- 
“aire , pañlent fous la cavité de laiflelle, 


> 


& de la maniere que ces vaifleaux fe dif. 


tribuént , n’ofera entreprendre | fans 
trembler , dy faire d'ouverture pour peu 
profonde qu’elle doive être à moins que 


l'ignorance , & la témerité qui en eft 
une fidele compagne, n’y foient de con- 


“eert; ce que l’on évitera, en obfervant 


la méthode que j'ai fuivie dans ceux de 


ces malades que j'ai traitez. 
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CBSERVATION X XVIIT. 


Au mois de May 1686. un. homme 
du Bourg de S. Pierre , m’envoya prier 
de laller voir. Je lui trouvai le bras 
droit atteint d’une très-vrande inflamma- 
tion , depuis vd Jufqu'au coude , 
avec tumeur & dureté, des douleurs très- 
vives , & un battement très-fenfible. 
Comme je ne doutai pas, dès le pre- 
mier coup d'œil , que ce ne füt une dif 

ofition à un grand abicès., fans que je 
ville de lieu particulier , où la matiere 
füt difpofée à s’aflembler ; je commen- 
çai par le faigner de l’autre bras , afin 
de détourner l'énorme dépôt qui fe fai- 
foit {ur cette partie, & je confeillai qu’on 
Jui fit le lendemain une feconde faignée.. 
Je lui fis enfuite un cataplafme avec les 
farines de fègle , de féves, & d'orge, 
dans lequel je jettai , fur la fin de la cuit- 
te ,un grand verre de vinaigre avec quel- 
ques cuillerées d'huile rofat , afin d’em-. 
pêcher qu'il ne füt trop adhérent. J'en 
étendis {ur un linge aflez grand pour em- 
brafler toute la partie malade , & enjoi- 
gnis de le renouveller le {oir , & deux 

ois le lendemain ; après quoi je promis 
de revenir. J'ufai de ce remede répercuf- 
fif, & j'ordonnai ces deux faignées poux. 
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tâcher , au cas que je ne püfle pas dé- 
tourner abfolument ce dépôt, de dimi- 
nuer au moins {a quantité. Mon inten- 
tion , quelque bonne ie fût, n’aïant 
pas cu fon eflet , je fis boüillir des feüil- 
les de mauve , de guimauve, & de féne- 
con , avec des racines de guimauve , 
des fleurs de camomille & de melilot, & 
avec des femences de in 8 de fénu-grec, 
dont je tirai la pulpe fur un tamis, à la 
quelle j'ajoürai les. farines de fègle & 
ee , que je fis cuire enfemble dans 
Peau , où ces herbes , racines , fleurs & 
femences avoient boüilli, & j'ajoutai 
fur la fin quelques cuillerées d’huile de 
lys,& de camomille ; j'étendis de ce ca- 
taplafme , lPappliquai,& enjoignis, com- 
me la premiere fois , d'en renouveler 
Papplication vers Le foir , & les deux 
jours fuivans, deux fois chaque jour , ne 
me propofant , comme je fis, de ne re- 
venir que le quatriéme jour fuivant. Je 
trouvai la matiere bien formée, dont 
tout Le bras étoit étalement occupé, tane 
dans fà circonference qu’en fa longueur, 
‘depuis rs jufqu’au coude. Je lou- 
vris dans fa partie interne & inferieure , 
entre les extenfeurs & les fléchifleurs de 
Pavant-bras , environ de la grandeur de 
quatre travers de doigt : il en fortit une 
K iiij 
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tres-yrande quantité de matiere. J’avois 
peine à croire que ce grand délabrement 
fe pût réünir , & que tout ce pus fortit 
(par cette feule ouverture, fans y en faire 
quelqu’autre ; néanmoins tout alla de 
mieux en mieux ; & labfcès fe vuida f 
bien, qu’en moins de quinze jours le 
malade fe trouva parfaitement guéri. 


OBSERVATION XXXIX. 


Au mois de Mai 1688. un Tailleur 

de pierre, de la Paroille d'Yvetot , vint 
me faire voir une main où il paroifloit 
un petit furoncle entre le doigt annulai- 
re & celui du milieu, qui lui faifoit un 
eu de douleur , & une legcre inflamma- 
tion au-deflus de la main. Je lui misun 
petit emplâtre , avec un peu de fuppu- 
ratif au milieu , & lui confeillai de de- 
meurer quelques jours enrepos; mais ce 
eu de fuppuratif aïant attiré la matiere 

à la fupctficie , appaifé la douleur, & 
guéri à peu près la maladie , porta ce 
Tailleur à négliger,mes avis ; car, au 
lieu de demeurer tranquille , comme je 
lui avois recommande , il alla travailler 
& dèsle foir fa main fe trouva beau- 
coup plus enflammée qu'auparavant. Il 
mit deflus un linge en double , trempé 
dans l’eau & le vinaigre pendant Le nuit, 


Es 
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Ïl trouva au matin que l'inflammation 
s’étendoit jufqu'au coude , & tout la-- 
vant-bras étoit dur , tendu & doulou- 
reux. On lui confeilla , au lieu d’eau & 
de vinaigre , de mettre deflus du Sor 
boüilli avec de l’eau : maïs tous ces acci- 
dens étant encore augmentez , il fut 
obligé de revenir à moi; ce qu’il n’avoit 
ofé faire les autres jours , à caufe qu'il 
n’avoit pas fuivi mon confeil. Je com- 
mençai par lui tirer du fang , & lui 
fisun cataplafme réfolutif avec les fari 
nes de féves , d'orge & de fègle, que 
J'appliquai depuis le coude jufqu’au bout 
des doigts, qui étoient tous également 
compris dans ce dépot. Je me fervis. 
pendant trois jours de ce même cata- 
plafine ; mais voïant que les accidens 
augmentoient, au lieu de diminuer , fur- 
tout lenflure & la douleur , je changeaf 
_ce cataplafme réfolutif en un émollient, 
“dont je me fervis pendant trois autres 
Jours; & comme je vis.que cette partie 
uméfiee {e préparoit à à fuppuration 
jy ajoûtai lFonguent dalthzx , & 
fiente de pigeon; ce qui difpofa cet abf- 
cès à étre ouvert. Mais comme là quan- 
tité de ce pus n’occupoit pas moins l’a 
vant-bras que la main , & qu’il pouvoit- 
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Caufer un plus grand ravage fur les ten: 
dons dont la main eft couverte , quoi- 
qu'il y en ait aufli beaucoup à l’avant- 
bras ; cette raifon m'engagea à ouvrir 
- Pabfcès en trois differens endroits ; fça- 
voir , entre les deux doigts , où le mal 
avoit commence , au-deflus , & au-def- 
fous du poignet , dans la crainte que ce: 
pus venant à fjourner trop long-tems. 
fur ces tendons, dont l’action eff fi né- 
cefläire, ce pauvre Artifan n’en demeu- 
rât cftropié & hors d'état de gagner f: 
vie. Mon procedé eût un tel fuccès , 
que ce pauvre. homme fut guéri en très- 
peu de jours. 


REFLEXION 


Ces deux abfcès affligerent deux hom=. 
mes bien vieux , mais particuliérement- 
le premier , qui étoit agé de plus de foi- 
xante & dix ans ; ce qui me faifoit crain- 
dre pour fa vie, dans le doute qu’il püût 
réfifter à un fi grand mal. Je fus néan- 
moins obligé de le faigner , dans le def- 
fein de détourner au moins lé grand ora- 
ge qui le menaçoit, au ças que je ne 

_puffe pas l'empêcher , nonobftant quoi ,. 
il fe forma un abfcès fi confiderable , 
qu'il en fortit plus de: troisà quatre li- 
vres de pus , lorfque je l’ouvris,& beau- 


_ coup encore dans la fuite des panie- 


mens , qui durerent moins que je ne 
VPaurois penfé , par rapport à la gran- 


_deur du mal , & de la dilatation des té- 


gumens , que cette quantité de matiere 


“avoit caufée ; de la même maniere qu'il 


arriva à la gorge de cet enfant , qui fait 
le fujer de l'Obfervation précédente , en 


1 coulantentre les téeumens & la mem- 


brane commune des mufcles, qu’elle 


 dilata de telle forte , que ce ne fut que 


es angles ou les plis que forment tant 


l'épaule que le coude , qui en bornerent 
lécartement : de même qu’il arriva à 
et autre , où la matiere de Pabfcès fe 
fixa au pli de l’avant-bras. Celui-ci fut 
heureux dans fon malheur , n’aïant eu 

ue les doigts qui participaflent à l’en- 
fe , à la douleur &c à l’'inflammation 
fans qu'il s’y fie d’épanchèment , qui au 
toit fait un terrible ravage für ces par- 
ties rerveufes & tendineufes, dont les 
jointures des phalanges font fi faciles à 
s’abreuver , ainf que celles qui compo 
fent le carpe & le métacarpe , comme je 
Vai vû arriver au fieur Bafin , qui. du: 
tems que je travaillois à l'Hôtel-Dieu ., 
ÿ étoit aufli Chirurgien externe , enfuite- 


d’une légere piqûre d'aiguille à cadavre , 
qu’il reçut à la Salle des morts , & à un: 
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autre Particulier que jai vü ici,à la prie= 
re d’une Dame de cette Ville , dont à 
Pun & à l’autre le pus avoit tellement 
abreuvé & féparé les jointures, qu'il ny 
eut de remede que dans l’amputation du 
poignet. Ce fut la crainte d’un pareil ac- 
cident qui m’engagea à faire trois ouver- 
ure à cet abfcès , afin que le pus aïant 
fon iffuë libre par ces trois differentes : 
routes , il ne fit aucun f6jour fur les par- 
ties nerveufes & tendineufes de l'avant- 
bras & de la main. Une feule auroit me- 
me été fuffifante , comme elle le fut à 
ce bras & à La gorge de ces enfans , dont 
j'ai ci-devant parlé ; mais comme la cho- 
f ne fe pouvoit faire fans rifque , je 
pris Le parti le plus sûr, & je panfai tou- 
es cesouvertures fans les tamponer,mais 
feulement avec des plumaceaux plats, 
couverts d’un onguent digeftif ou fup- 
puratif, 
OnsEnvaATrroN: XE"®% 


Dans le mois de Septembre 1695. un 
Marchand de Fer de cette Ville, me vint 
montrer une très-legere excoriation qu'il 
s’étoit faite au poûce de la main droite, le 
jour précedent , & qui lui caufoit beau- 
coup de douleur. Je lui confeillai de ne 
rien négliger pour prévenir un mal , qui 
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! n'a pas quelquefois d: iuite ficheuie 
mais qui fouvent fe rend plus confide- 
table , lorfqu’il y furvient inflammation, 
& dépôt en conféquence. Ce Marchand 
fit ce que je lui confeillai , qui fut pre- 
mierement , de garder un repos exact, & 
de tenir fon bras dans une fituation com- 
mode. Je le faignai dès le même jour ; 
f1 douleur ayant confiderablement aug- 
menté le foir , je lui fis un cataplafne 
anodin , avec un plumaceau couvert de 
fappuratif, que je mis à Pendroit de l’ex- 
coriation ; ce que je réïterai le foir, fans 
ue le malade eût un moment de rela- 
che. J’appliquai enfuite lemplatre de 
mucilages, avec le fuppuratif & l’althæz, | 
fur un linge , dont je lui enveloppai ke 
doiot ; quelques heures après lapplica- 
tion de ce remede , il commença à fe 
trouver un peu plus tranquille. Je réïte- 
rai le foir le même remede , & le lende- 
main je trouvai un peu d’élévation à ce 
doigt ; ce qui m’engagea à continuer la. 
même manœuvre pendant deux jours. 
que l’abfcès fut en état d’être ouvert. 
J'en fis au plütôt l’ouverture , dont le 
malade fe trouva beaucoup foulagé. Je 
mis un petit bourdonnet dans cette ou- 
verture , avec le même emplatre , & on- 
guent par-deflus ; le lendemain un pe 
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tit plumaceau plat, couvert de fuppu: 
ratif : il fortit des portions de membra- 
nes dans la fuppuration; le tendon qui 
fut découvert , fe recouvrit ; de maniere 
que l’action du poûce ne foufrit aucune 

. diminution, après que l'abfcès füt guéri. 


FRA 
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Ux garçon Fourbifleur , dans Le mois: 
de Novembre r700. me vint montrer 
le doigt indice de fa main droite , qui lui 
_ faifoit des douleurs exceflives. Je mis fur 

fon doigt un emplatre de mucilage,& de: 
- mélilot mêlez enfemble. Il ne s’en trou- 

va que plus mal; jy ajoûtai l'aithæa , 

qui ne réuflit pas mieux , & enfuite ur 

gataplafme anodin , qu’il ne püût fouf- 

frir. Je m'en tins enfin à une embroca 
tion d’huile de lys & de camomille, & 
j'enveloppai fon doigt avec une peau où 
membrane de vieux oing. Les douleurs 
que ce pauvre homme foufroit , le met- 
toient au défefpoir ; & comme il ne pa- 
roifloit à ce doigt qu’une chaleur excef- 
five, avec un battement très-doulou-- 
rcux, & très-peu d’enflüre , je crüs ne 
pouvoir attribuer ces cruelles douleurs 
qu'à quelque legere portion de férofité 
répanduë en ce lieu-R , qui s’y étant ai 


grie, & corompuë, produifoit ces f- 


Res) 


nu VOLE 
cheux accidens , qui ne pouvoient être 
calmez que par l'évacuation de cette pe. 
tite quantité de matiere ; ce qui me déter-. 
mina à ouvrir Pextrémité du doigt & du: 
tendon, que je pouffai jufqu’à l'os, de quoi. 
_ce pauvre malade fe trouva très-foulagé.. 
Hne fortoit que des humeurs érugineu- 
fes du fond de cette ouverture, Pos {e- 
découvrit & s’exfolia , les chairs fe gon- 
flerent exceflivement , & il fallut une: 
longue fuppuration pour les confom- 
mer, & y paller bien des fois la pierre 
infernale. Il guérit enfin ,, après trois. 
mois d’un panfement continuel où j’ém.- 
ploïai tout ce que je püs inventer de ca 
taplafmes , d'emplâtres , d’onguens &: 
d'huiles , dont le dénombrement feroit 
ennuïeux , fans que je püñe dire lequel. 
avoit le mieux operé ; tant l'extrémité 
de cette derniere phalange füt difficile à: 
exfolier , & l'ouverture à fe réünir , que: 
je ne panfai fur les fins qu'avec La feule- 
teinture de myrrhe & d’aloès ; ce qui. : 
fait voir que c’eft plutôt la qualité de La: 
plaïe qui en fat l'importance, que {à 
grandeur. 
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Les Obfervations précédentes font: 
voir qu’un abfcès à l'extrémité d’ux: 


ABLE SALE Ed SEX UE OT RE M EU ete te Thor Er + PTS ON CAS L'URL FIN QS . 
NE PU PO Te NT RD eV OT RU CE 
Est (ee PNR EURE DE MEE E ‘ = : aa 25 , 
PU : ï » 7 


l'Até 4 = 


232 Des Tumeurs en particulier. 
doigt , eft une des maladies fujette à fx 
Chirurgie, des plus difhciles à traiter 5. 
car fi le moins confid=rable eft fort dou 
Joureux , à quelles douleurs un très- 
mauvais n’expofe-t-il pas celui qui en 
eft atteint, & quelle patience ne doit pas 
avoir le Chirurgien qui le traite ? outre 
qu'il n’y a ni honneur ni profit pour 
fui ; mais au contraire , bien de la peine 
_& du chagrin à efluïer , fans qu'il puifle 
y faire paroître fa dextérité , étant obligé 
de foûtenir , fans fe rebuter , les inégali- 
tez de cette humeur maligne & rebelle, 
qui paroît quelquefois , pendant plu- 
fieurs jours , donner les plus belles efpe-. 
rances , lorfque tout à coup le malade 
retombe dans les plus vives douleurs ; 
-, c'eft néanmoins à quoi Pan & autre fe 
doivent attendre, js veux dire le Chi- 
rurgien & le Malade, qui ne doivent 
chanter victoire qu'après une entiere & 
parfaite guérifon. La caufe d’un fi grand 
mal cft très-dificile à connoître , quoi- 
que ce ne foit le plus fouvent que quel- 
que goutte d’un fuc féreux, qui s'échappe 
par l’extrémité de la gaine du tendon,ou 
du tendon même, foit entre les chairs &. 
cette gaine , entre la gaine & le tendon , 
ou entre la gaine & le périofte , ou en- 


fn , entre le périofte & Fos. Ce n'eft 
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pas la quantité de cette liqueur qui fait 


SFA 
. le mal , une feule goutte étant plus que 


fuHfante pour donner occafon à tous 
les accidens qui tourmentent cruelle- 
ment les malades ; non pas que je croïe 

w’il s’y mîle un acide étranger , comme 
le dit M. Verduc , après Mufitan ; mais 
bien que cette humeur devient telle- 
ment acide & érugineufe , par le féjour 
qu’elle fait dans le lieu où elle s’extrava- 
fe , que fon ation eft plus corrofive &c 


plus irritante que celle du réalgal, de 


Parfenic , du fublimé , & des acides 


… étrangers les plus actifs , parce que rien 


Dos 


du d£hors ne peut devenir pire , que ce 
que nous nourriflons chez nous-mêmes ; 
les douleurs de dents, celles de la gout- 
te, ou celles des violens rhumatifmes , 
ou même Le mouvement impétueux 
d’une goutte-crampe qui dure long-temns, 
le font bien voir, &en perfuadant fuffi- 
famment ceux qui en font attaquez ; & 
enfin comme c’eft le meilleur vin qui fe 
tourne en vinaigre , quel dégré d’acri- 
monie toutes Îes humeurs de nôtre 
corps ne peuvent-clles pas contracter, dès 
qu'elles font dérang'es & féqueftrées 
dans un autre lieu que celui qui leur 


eft deftiné ? & fi, comme je viens de di- 


re, c'eft le meilleur vin qui fe change 


“ 
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en + 


en vinupre, C’eft auili l'aumeu qui éxu 


de des parties nerveufes & tendineufes , 
qui doit s’aigrir davantage ; puifque 
c’eft un réfidu du fuc nerveux , beau- 
coup plus rempli d’efprits qu'aucune au- 
tre liqueur du corps , comme cet exem- 


ple , trop fouvent réïteré, le juftifie , par 
les dangereux eflets que l’épanchement 


de ce fuc caufe lorfqu'il s’aigrit : enforte 
que l’on pourroit le comparer , par rap- 
port à la douleur dont le malade eft 
tourmenté , à une injection d’efprit de 
nitre , de vitriol , ou d’eau-forte, tant 
elle eft terrible . & dont la difference fe 
fait fenfiblement remarquer par l'ab{fcès 
qui arrive à Pextrémité du doigt, même 
entre les tégumens, & lorfqu'il n’y a 
que du fang arrêté ou extravalé , qui eft 
la caufe d’une petite fuppuration, qui ne 
dure qu’un jour ou deux , & avec une 
douleur à peu près égale à celle que l'on 
foufriroit , s’il fe failoit une pareille fup- 
puration dans une autre partie, parce 
que le fang n'étant pas autant chargé 
d’efprits , qu’eft le réfidu du fuc ner- 
veux, n’eft pas non plus capable d’ac- 
querir un tel dégré Ë 

telle corrofon.. 


aigreur , OU une 
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Dans le mois de Juin de l’année 168: 
M. Doucet, Doéteur en Medecine , me 
vint prier de voir avec lui un june gar+ 
_çon , en la Paroiffe de Montaigu, âgé de 
dix-huit à dix-neuf ans, qui avoit un 
des plus grands ab{cis qui fe voïent ; cet 
ab{cès s’étendoit depuis les dernieres ver- 
tebres du col , jufqu'au milieu de celles 
des lombes , du côté droit ; enforte que 
le mufcle nommé le grand Dorfl, s’ 
trouvoit entierement intereflé ; l’éléva- 
tion qui fe remarquoit en cette grande 
étenduë , jointe à la fuctmtion fenfible, 
& à la tenfon des tégumens , faifant ai- 
fément juger de la quantité de matiére 

ui étoit contenuë dans cet abfcès,. me 
| aaeass bientôt à lui donner une 
ifluë | par l'ouverture que j'en fis, du 
confentementde M. Doucet; ce que j'e- 
xecutai dès que mon appareil füt 18 &c 
je proportionnai l'ouverture à la gran- 
deur du mal. Je la fis au plus bas lieu , 
afin que cette quantité de matiere qui 
s’y trouvoit renfermée, afant une fortie 
hbre, s'évacuât fans peine ; où après en 
avoir fait fortir autant que je püs , j'in- 
- troduifis dans l’ouverture une tente d’u-. 
ne groffeur convenable, fans néanmoins 
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_ qu’elie la fermai fi régulierement, 


_ matiere n’eût pas la liberté de fortir à 


© mefure qu’elle fe formoit, de crainte 
que fon f'jour ne prolonigeit la cure; ce 
qui me réuflit fi bien , que cet abfcis fut 


_mondifié & cicatrifé en moins de trois 
femaines , quelque grande que fut la di- 
lacération des parties, par le trop long 
_ fjour de cette exceflive quantité ke ma- 


tiere , faute d’avoir été ouvert dès qu’on 
auroit du le faire , c’eft-à-dire, long-tems 
avant que je vifie le malade. 
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Au mois d'Avril r688. un Particulier’ 


fut fubitement attaqué d’une douleur de 
côté très-violente, qui s’étendoit depuis 
k troifiéme des vraies côtes inférieures , 
jufqi'à la derniere des faufles , au côté 
droit ,avec une forte fiévre , une gran- 


de oppreflion, & une impofhbilité ab- 


foluë de refter couche fur un côté ni fur 
Vautre , étant obligé d’être toujours fur 
Le dos, la tête & la poitrine fort élevées. 
Je commencçai par le faigner du bras du 
AS à fi 4 D at DCE if 
côté oppoié à fa douleur ; & quoiqu’ 
ne parüt riex à l’endroit douloureux , je 


ne laiffi pas de faire boüillir du fon de 


froment,avec de lurine,en forme de cata . 


plafme , que j’enfermai entre deux lix- 
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ges, & lappliquu aucant chaud que Le 
malade püt Pendurer ; cela ne lui fut pas 
d'abord d’un grand fecours : cependant 
jen continua l’ufage , perfuadé que fi 
fon eflét n'étoit pas fenfible , il ne laif- 
foit pas d’en produire un bon , en ce que 
-le mal n’augmentoit pas ; ce qui me fit 
“réiterer la faignée jufqu’à trois foïs dans 
les deux premiers jours , avec des lave- 
mens , & un régime très-exact. La per. 
févérance de cette douleur , qui ne ce- 
doit aux remdes generaux niaux parti- 
culiers , me faifant craindre qu’il ne 
* formât un abfcès au-dedans de la poitrine, : 
n'obligea de faire encore deux faignées ; 
après quoi une rougeur qui parut-au-de- 
_hors,de la grandeur de la main, le cinquié- 
me jour , avec quelque peu d'élévation , 
me fit -attendre un abicès à extérieur. 
Jappliquai fur cette élévation Pemplâtre 
‘de mucilages, & celui de diachylon avec 
es gommes, parties égales;la tumeur afant 
augmenté, J'y joignis un plumaceau de 
la grandeur d’un démi écu , couvert de. 
fuppuratif , que je pofai fur Le milieu de 
Ja tumeur , avec le même emplâtre par- 
deflus. Je commençai à trouver une le- 
gere fluctuation le troifiéme jour ; ce qui 
me ft continuer le même remede pen- : 
» dant deux autres jours , que l’ab{cès me 
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parut en état d’étre ouvert. Lix Jours après 
que la douleur s’étoit fait fentir,j’ouvris la 
tumeur au lieu le plus apparent de l’abf- 
= cès ; le malade fe coucha enfuite fur le 
côté fain , aufli-bien que fur le dos , & la 

fiévre qui avoit diminué dès que la mala- 
die s’étoit déclarée au-dehors , cefla en-. 
tierement après cette ouverture, d’où if 
{ortit un grand verre de pus, & qui en 

fournit encore beaucoup pendant les 

cina à fix jours fuivans. Il diminua en- 

fuite , & l'ouverture fut incarnée & ci- 

catrifée en quinze Jours. 


REFLEX ION. 


Ce fut un vrai bonheur que là matiere 
qui formoit cet abfcès au-deflous de ce 
mufcle très-large , ne découvrit pas les 
côtes par fon long féjour; cequi de cau- 
fe qu'il fut fi-tôt cicatrilé , vü la grande 
dilacération que la matiere qui y étoit 
contenuë avoit caufée, qui-en rendoit 
l'ifluë dangereufe;& il n’étoit devenu tel, 
que par l'efperance dans laquelle Fon 
entretenoit ce pauvre garçon , que la ma- 
tiere fe feroit une voïe, d’un jour à lau- 
tre , par où elle s’évacuéroit fans le {e- 
cours des inftrumens , qu'il craignoit 
prefque autant que la mort, & aufquels 
il ne {€ feroit jamais foëmis , fans le pou- 
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voir abfolu que M. Doucet prit fur ion 
éfprit ; entêtement qui manqua de lui 
coûter la vie, & dont néanmoins il fe re- 
tira fort heureufement , & en beaucoup 
moins de tems que je ne l’aurois efperé, 

Autant qu’il étoit aifé de parler jufte 
à l’occafion de ce premier abfcès , autant 
étoit-il difficile de décider à quoi de- 
voient {e terminer les violens accidens 

ui précederent cetautre ; l’impoñfbilité 
‘3 fe tenir couché fur un côté ni fur l’au- 
tre , la néceflité d’être fans cefle fur le 
dos , & la poitrine élevée , avec beau 
coup d’oppreflion , & une groffe fiévre , 
étoient des fignes qui menaçoient d’un 
abfcès au-dedans de La poitrine; & s’il 
parut au-dehors , le malade en fut rede- 
vable à fa forte & vigoureufe conftitu- 
tion , à quoi pluficurs faignées , &c les 
topiques , pürent aufli beaucoup contri- 

ucr. | 

OBSERVATION XLIV, 


Av mois d'Octobre 1686. un homme | 
de diftinétion de cette Ville , m’envoïa 
prier de voir une de es filles , âgée d’on- 
ze à, douze ans, qui avoit été furprife 
d’un grand friflon , auquel avoit fuccedé 
une forte févre, une grande oppreflién, 
$c une douleur très-aigué au côté droit, 
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qui s'étendoit depuis le dclious de i'aif- 
{elle , jufqu’aux premieres faufles côtes 
fuperieures. Je la faignai deux fois en 
deux jours ; la douleur , au lieu de ce- 
der àces faignées , ou du moins de dimi- 
nuer , s'irrita encore davantage , fans 

qu'il Es rien au-dehors , quoique j'y 
eufle fait appliquer , dîs le premier jour , 
de l’avoine frite avec du vinaigre, & mi- 
fe dans un fachet , & enfuite du fon 
boiilli avec de l'urine , appliqué fur l’en- 
droit douloureux. La malade ne pouvoit 
refter en d’autre fituation que fur le côté 
de la douleur , ou fur le dos , jufqu’au 
huitiéme jour qu’elle fe trouva prête de 
fufloquer , en fe voulant affeoir , comme 
à fon ordinaire, pour prendre un boüil- 
lon , tant la refpiration fe trouvoit em- 
baraflée ; ce qui me fit chercher avec 

{oin la caufe ie ce nouvel accident : & 

étant perfuadé qu’il ne pouvoit proceder 

que de l’épanchement du pus fur Le dia- 
phragme , je me déterminai à en procu- 
rer au plütôt l'évacuation par l’ouvertu- 
re de la poitrine; & après avoir examiné 
fi la nature n’auroit point d’elle-même 
fixé le lieu où l’on devoit la faire, j'ap- 
perçüs heureufement une petite éminen- 
ce entre la féconde & la troifiéme des 
faufles côtes fuperieures, qui étoit à peu 

| près 
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près le lieu que j'aurois dû choifir, au 
défaut de cette indication. Je pinçai les 
técumens d’un côté, & mon Garçon en 
fit autant de l’autre, & je les coupai en- 
fuite tranfverfalément avec un biftouri , 
après quoi j'ouvris les mufcles intercô- 
taux , avec la lancette , fans prendre 
d'autre mefure ; il fortit environ dix ou 
douze onces de pus, d’une aflez bonne 
confiftence , fans mauvaife odeur. Je 
panfai la plaïe avec une tente à tête, at- 
tachée avecyun fil fort,& je remplis le vui- 
de des tégumens avec des bourdonnets. 
“J'appliquai un plumaceau de charpie , 8e 
un emplätre par-deflus, avec un re 
ge contentif autour du corps , & un {ca- 
pulaire pour le tenir. Je laiffai la malade 
fort tranquille , avec la liberté de fe met- 
te dans la fituation qu’elle vouloit, juf 
u’au lendemain , que je fis fortir encore 

: 14 palettes de pus, ou environ. Je la 
panfai comme le jour précédent , à la dif. 
ference que la tente étoit trempée dans le 
miel rofat , les bourdonnets & le plu- 
maceau couverts de digeftif , lemplitre 
diapalme par-deflus , le bandage & le 
fcapulaire ; ce que je continuai jufqu’à 
parfaite guérifon , qui fut en moins de 
quinze Jours , la matiere aïant ceflé de 
furnir de jour en jour , par le foin que 
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jeus d’en procurer l'évacuation , en fai- 
fant retenir l’haleine de à malade, en 
ui bouchant le nez , & la faifant eflor- 
cer , autant qu’il lui étoit poflible , fans 
avoir rien changé à ce panfement , finon 
de diminuer la tente chaque fois , & 

fans n'être fervi d’aucunes injections , 

maïant pas crü qu'il füt à propos d’en 

:54 | L'eMie 
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IL n’eft pas facile, dans le comimence- 
ment d’une maladie femblable à celle 
qui fait le fujet de PObfervation préce- 
dente , non plus que de celle-ci, de dé- 
cider jufte de la partie fur laquelle la na- 
ture pourra fe décharger de l'humeur 
maligne dont elle eft opprimée, lorfque 
les accidens en font aufli équivoques, que 
ceux dont ces deux malades étoient atta- 
auez au commencement de leur mal4- 
de , dont lPévenement fut très-diflerent , 
puifque Pabfcès fut à Fun pouffé au-de- 
hors , & qu’à l’autre il refta au-dedans; 
C'étoit une néceflité que la refpiration fe 
rouvât intereffée dans lune & dans lau- 
re maladie , en ce que les mufcles in- 
tercoftaux , & la pleure s’y trouvoient 
également impliquez par droit de voifi- 
nage ; ce qui fait que cette membrane ne! 
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peut être atteinte d’intanimation, qu’elle 
ne fe communique bien-tôt à ces muf- 
cles. Or, le figne qui fait le mieux con- 
-noître que labfcès fe forme au-dehors , 
ou au-dedans, eft celui qui s’eft fait re 
marquer à ces deux malades, dont le 
premier, qui fe trouvoit dans une impuif- 
fance abloluë de refter couché fur un 
côté , ni fur Pautre | pendant que l’hu- 
meur étoit errante , & fans {e fixer, de- 
meura tranquille , & s’endormit fur le 
Côté gauche, dès que la matiere fut pouf 
fée & fixée à l'extérieur , qui fut au côté 
droit ; au contraire de Pautre malade , 
qui fut obligée d’être couchée fur le côté 
douloureux , fans pouvoir refter un mo- 
ment fur le côté gauche , avantque l’abf 
cès fe füt ouvert , & que la matiere fe 
füt Cpanchée , parce qu'aufli-tôt qu’elle 
effaïoit de prendre cette fituation , la 
pleure qui étoit remplie de matiere , fe 
trouvoit tiraillée , & lui caufoit un fenti- 
ment très-douloureux , par la communi- 
cation qu’elle a avec le periofte , qui re- 
couvre les côtes , & avec les mufcies in- 
tercoftaux ; & après que la pleure fe für 
ouverte, & que là matiere fe fût épan- 
chéc fur le diaphragme , elle ne pût non 
plus fe tenir aflife que couchée fur ce 
SOC fain ; mais par des raifons difleren- 
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tes, dont l’une étoit, qu'étant ahie fa 
matiere épanchée dans la capacité , tom 
boit fur le diaphragme , & par la pefan- 
teur qu’elle y caufoit, empéchoit fon 
mouvement ; & comme c’eft lPorgane 
de la refpiration libre , il eft aifé d’ex- 
pliquer comment elle devenoit difficile, 
& que venant à fe coucher fur le côté 
fin , cette matiere pefant fur le mediaf- 
tin, y caufoit , de même qu’à la pleure, 
un tiraillement qui donnoit ocçafion à 
des douleurs fi vives, & à une oppreflion 
fi violente, que la perfonne étoit forcée de 
fe remettre aufli-tôt fur le côté malade , 
jufqu’à ce que j'eufle procuré unc ifluë 
libre à cette matiere , par l’opération que 
je lui fis, dont j'obmets les circonftan- 
ces, me réfervant de les rapporter ail- 
leurs ; je me contente de dire ici, que 
la matiere qui fortit étant loiable, & 
{ns odeur , je m’abftins d’y faire des in- 
jetions , de l’inutilité defquelles on fut 
convaincu dans la fuite, puifque je guéris. 
la malade en très-peu de tems,par un pan- 
{ement très-fimple , qui eft la pratique, 
que je préfere à toute autre. | | 


OBSERVATION XLV. 


Au mois d'Otobre 1703. une jeuue 
femme de Gourbeville ; qui avoit eu un 
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ordinairement pour tirer les accouchées 
de ces fortes d’accidens ; cé qui avoit em- 
pêché la malade &cles afliftans, de m'en 
donner avis que le feptiémie jour, où 
voïant que le malempiroit fans ceffe , 
lon me vint prier de la voir. J’y allai 
inceflamment , & je trouvai la malade 
dans un plus fâcheux état qu’on ne me 
l'avoit pü dire, aïant une fluxion formée 


fur la poitrine, à quoi je ne trouvai 


Le un plus prompt remede , que de la 
aigner au bras ; ce que je réfterai jufqu’à 
quatre fois , en trois jours , quoiqu'elle 
{e purgeît parfaitement bien de fes cou. 
ches , cette violente maladie n'aïant ni 
fupprimé ni diminué fes vuidanges. Ces 
faignées lui faciliterent k refpiration , 
mais une petite toux , fuivie d’un era- 
Chement de pus aflez confiderable , me 
fit chercher du fecours du côté des lesers 
purgatifs , & dans l’ufage de lhydro- 


mel pour {à boiflon ordinäire , pendant 


/ 
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plus de trois mois que dura cette mala- 
die , dans l'intention qu’après avoir dé- 


ds 


tourné le cours des humeurs , diminué 


la fièvre, & rendu la liberté à a refpira- 
tion , par le moïen de la faignée , Je puf 
fe par celui de la purgation , en dimi- 


nuant la quantité du pus qui tomboit: 


fur les poumons, tâcher aufli d’en dé- 
tourner le cours , faciliter la fortie de ce- 
lui qui étoit aflemblé dans ce vifcere, & 
déterger l’ulcere qui s’y étoit formé , en- 
fuite de l’abfcès qui avoit fuccedé à La 
fiévre ; ce que j'efperois obtenir par lu- 
fage continué de l’hydromel , qui eft le 
plus efficace de tous les remedes pour 
les abfcès , les plaïes, & les ulceres des 
poümons, pourvü que le malade s'en 
puiffé accommoder , le goût du miel 
étant infupportable à quelques-uns. 


Cette malade pañloit la journée affez 
tranquillement , & dormoit aflez bien la 


nuit . jufaques fur les cina à fix heures du 
_; Juiq q 


matin , qu’une petite toux la réveilloit . 


&t qui augmentoit jufqu’à ce qu'ilcom- 
mençat à paroître un petit crachat puru- 
lent , qui venoit enfuite par gorgées 
fans qu'elle fit que peu ou point d’ef 
forts , & à la quantité de dix à douze 
onces , quand elle le rendoit dans une 
écüelle ; mais pour l'ordinaire , elle en 
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_templifloit jufqu’à trois ierviettes ; apres 
quoi la malade reftoit tranquille jufqu’au 
lendemain à pareille heure , que la mê- 
me chofe récidivoit, ce qui continua 
ainfi pendant trois mois, fans qu'il y 
parut de diminution , quoique j'eufié 
foin de la purger de tems en tems. Après 
cela , ce crachement de pus commença à 
diminuer ; enforte qu’un mois après, elle 
fe trouva parfaitement guérie , lansavoir 
üfé d'autre remede qne de lhydromel , 
qui détergea fi bien l’ulcere , lequel par 
la reflemblance des accidens que Pigray 
-dit avoir efluïés dans une maladie qu’il 
appelle vomique , doit en être une veri- 
_ table, dont le kifte à aufli dü être con- 


fommé par le long ufage de cette boif- 
fon. La malade , après fa guérifon , refta 
fi maigre , qu’elle ne pouvoit qu'à peine 
fe foûtenir, quoiqu’elle eût toûijours pris 
d’excellens confommez , & tout ce qui 
pouvoit convenir pour foûtenir fes for- 
ces pendant une f ample &c fi fréquente 
évacuation , comme de petites foupes 
de la gelée de viande, & d’autres ali- 
mens faciles à digerer : cependant com- 
ne elle étoit jeune , elle fe rétablit aflez 
promptement par l’ufage du lait, dont 
je lui fis prendre dans le commence- 
ment une chopine , avec moitié d’eau 
E iii} 
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d'orge , & une cuillerée de fucre en 

oudre; puis je diminuai l’eau d’orge peu. 
à peu , jufqu’à ce que le lait reftat feul, 
qu'elle digeroitparfaitement bien , & ce- 
la pendant fix femaines , ce qui la réta- 
blit dans un fort bon état. Elle ne de- 
vint pourtant pas grofle depuis ce tems- 
A , quoiqu'elle füt encore jeune, & qu’el- 
k n'ait eu aucun reflentiment de cette 
maladie , aïant la refpiration fort libre , 
& fe couchant également fur les deux 
cotez , ce qu’elle ne pouvoit faire aupa- 
ravant fur le côté droit , étant forcée d’ê- 
tre fans cefle fur Le côté gauche , ou fur 


Je dos. | 
OBsSsERVATION XLVI. 


Aw mois de Mars 1684. je fus mandé 
chez un Gentilhomme de diftinétion , 
pour voir un de fes Domeftiques , que 
je trouvai au feptiéme jour de fa mala- 
die , qui étoit une grofle fiévre , laquelle 
n’avoit point difcontinué depuis le pre- 
mier jour , qu’elle avoit fuccedé à un 
grand friflon , à laquelle s’étoit Joint 
une douleur de côté très-violente , une 
oppreflion très-forte , & une impoñlibili- 
té abfoluë de fe tenir couché ni aflis fur 
le côté fain , étant prêt de fufloquer 


quand il vouloit prendre l’une ou l'autre 
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_ de ces-fituations. Je fus d’abord perlua- 
_ dé que c’étoit un abfcis , qui s’étoit for- 
mé entre les.cotes & la pleure , & que. 
la pleure s'étant ouverte , if s’étoit fait 
un épanchement de matiere dans la ca- 
pacité de la poitrine , qui caufoit tous. 
les accidens dont ce malade étoit atteint, 
& que {à guérifon confftoit dans. l’éva- 
cuation de cette matiere, J'aurois fait in- 
ceffamment unc ouverture à fa poitrine, 
pour donner ifluë à cette matiere puru- 
lente fi le malade y eût été aulli difpofé 
que moi;mais aïant voulu difierer jufqu’au 
lendemain, je fus obligé de condefcen- 
dre à fa volonté. Entrant le jour fuivant. 
dans fa chambre , je fus extrèmement 
furpris de trouver un ruiffeau de pus ré- 
pandu fur le plancher , & de luien voir 
fins cefle rendre de grandes & fréquen- 
tes gorgées , qui étoient précedées d’une: 
toux aflez médiocre. Ce pus étoit loüa- 
ble, bienconditionné , & fans mauvaife 
odeur ; enforte que ce malade guérit 
fins mon fecours. Je lui prefcrivis un ré- 
gime de vivre exact , & proportionné à 
la grandeur de fon mal, qui confiftoit: 
en deux verres chaque jour de vulnerai- 
res de Suifle , en forme de thé, avec 
une tifane pour fa boiflon ordinaire, fai- 
sc avec. les capillaires HT noiRE LA es 
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plantain & le miel de Na:bonne , dont 
il ne jugea pas à propos de prendre une- 
feule goutte , & fe guérit en büvant au 
_ contraire de bon vin, & du meilleur ci- 
dre , & mangeant tout ce qui étoit de 
fon goût. Il fe mocqua enfuite haute-- 
ment de l'opération que je lui avois pro- 
pofé , du régime & de la boiflon que je 
lui avois prefcrit , mais ce ne fut pas. 
pour long-tems ; car étant retombé fix 
mois après dans les mêmes accidens 
pour lefquels je fus appellé dès le pre- 
mier jour , fans qu’il voulut rien faire 
de ce que je lui confeillai, pas même 
foufrir une fignée , je l’'abandonnai à 
fon mauvais fort , & le cinquiéme jour: 

il mourut. 


Ogservarron  XLVII. 


Au mois d'Otobre 1699. un Tein= 
turier de cette Ville fut attaqué d’ur 
erand friflon , qui fut fuivi d’une grofle: 
fiévre , d’une douleur de côté très-pref- 
fante , d’une grande difhculté de refpi- 
rer , & d’un crachement de fang , fans. 

u’il püt fe tenir couché dans une autre 
ituation que fur le dos, celle d’un côté 
ou de l’autre lui étant également inter- 
dite. Je le faignai deux fois chaque Jour ,. 
LS trois premiers de fa maladie ; le qua- 


% 


Périéme il eut une crie des plus complet- 
tes, qui me fi efperer la fin de cette 


griéve maladie ; la fueur étant de tous les: 


remedes ,. celui qui tire le plus promp- 
tement les malades d’aflaire dans un cas: 


pareil ; ce qui n’arriva pourtant pas à ce-- 
dui-ci , le malade , après cette évacua- 
tion, étant devenu plus oppreflé qu’il 
n'étoit auparavant : ce qui m’obligea d’a- 
voir de nouveau recours à la faignée 
mais inutilement; de maniere que voïant 
Je malade fur le point de péri; je m'ap- 
perçüs d’une petite toux. fort féche 
_ pour quoi je fis boïillir de Peau avec du: 
fucre , fur un réchaut , où j’ajoütai du 
vin, dont je lui donnois quelques. cuil- 
derées de tems en tems., afin de foûtenir 
{es forces languiflantes ; & rappeller un 
peu la nature du grand afloupiflement 
où elle  trouvoit , dans la penfée aw’el-- 
le pourroit taire quelque eflort , & {e dé. 


charger de l'humeur dont elle étoit fi 


fort accablée ; ce qui arriva en aflez peu 
de tems, par une grande gorgée d’un 
pus bien conditionné, qu’il rendit en touf- 


-fant. Je le fis aider à l’inftant , à fe tenir 


aflis fur fon lit, & lui fis donner ua plat 
pour cracher, qu'il remplit en peu de 
tems; après quoi il demeura affez trans 
quille , fans fentir que très-peu d'op- 
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preilion & de douleur , jufqu’après mi- 
nuit , que ces accidens récidiverent , aux- 
quels fucceda la toux & un pareil cra- 
chement , mais en moindre quantité; 
enforte qu’il en fut entiérement délivré 
en fept à huit jours , pendant lefquels , 


outre le régime de vivre très-éxaét , je. 


dui donnois tous les jours deux verres 


de vulnéraires de Suifle , foir & matin, 
avec les capillaires , l'orge , Paigremoi- 
ne , & le miel, dont je lui fis encore 
ufer pendant quelques femaines , après 
même que le crachement purulent eût 
difcontinué. Je le purgeai enfuite,& lui 
fis prendre le lait de vache avec moitié 
d'eau d'orge pendant trois femaines ; 
grace à fon bon t-mperament , à quai 
ces remedes exactement adminiftrez pu- 
rent contribuer , il tira heureufement 
de cette extréme maladie ; mais comme 


il étoit: d’une profeflion qui ne lui per- 


mettoit pas d’obferver un régime conve- 
nable , pour fe maintenir.dans un bon 
état, il continua d’en ufer à fon ordi- 
naira , fans fe ménager , quoique cet ac- 
cident recommençat de tems en tems ; 
& qu'il rendit pareille quantité de pus. 


Cette négligence dans un cas fi impor- . 


tant, le fit périr quelques années après. 
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I£ paroît par les accidens que le pre- 
mier de ces deux malades efluïa , que, 
Pabfcès qui s’étoit formé entre la pleure 
_& les côtes s'étant rempli extraordinai-- 
_rement, la pleure s’étoit ouverte, & que 
- Le pus s'étant épanché dans la capacité de 
la poitrine fut pompé dans linfpiration. 
pa la fubftance fpongieufe des poümons, - 
& pouflé enfuite par le canal de Päpre- 
artere dans la bouche du: malade , par le 
motïen de li compreflion que la toux cau- 
fe aux poûmons , conjointement avec le : 
diaphragme & les autres mufcles de la 
poitrine ; au moïen de quoi le pus de 
cet abfcès fe vuidoit ainfi par une abon- : 
dante expectoration. 
Il ne me fut pas fi aifé de juger d’a- 
bord de quelle maniere fe termineroit x 
maladie de celui-ci, rien quel endroit 
de la poitrine s’étoit formé labfcès qu'il 
rendit par gorgées , de même que le À dl 
cedent avoit fait. Quoique les accidens: 
de ces deux malades euflent beaucoup de 
rapport , la néceflité où celui-ci fe trou 
voit d’être toûjours couché fur le dos ,: 
fans pouvoir refter un feul moment fur 
un côté ni fur l’autre , étoit une preuve: 
conftante que inflammation occupoit 


REFLEXION. a 


LL 


= 


JET 


ñ Æ 
:# a 


* | S ne. , NA "SR Fa = + 
254 DesTumeurs en particulier, 


toute la poitrine en géneral ; mais la dou- 
“leur particuliere qu'il reflentit au côté’ 


droit,me perluada que la pleure en devoit 
être le fiege ; & par fon crachement de 
fang,que le poümon n'y étoit pas moins: 
intereflé dont l’adhérence de ces parties, 


Je veux dire du pomon avec la pers | 


#ormoit la poche où le pus s’amafloit, qui 
s’évacua pendant quelques jours, en telle: 
forte qu'il ne s'en faifoit point d’épan: ? 
chement fur le diaphragme;ce qui faifoit: 

üe ce malade demeuroit aflis- fans fouf- 
frir, à la difference de l’autre, qui ne pou- 


_ voit refter dans cette fituation, par la rai- 


fon contraire: 

Ces guérifons, qui n’ont été que pour 
un tems tant à l'un qu’à lautre , parce 
que les lieux où ces abfcès s’étoient for- 
mez, ayant été toüjours difpolez à rece- 
voir de nouveaux dépôts, par limpofli- 
bilité qu'il y a d’y porter les remedes 
propres à en détruire le kifte, & à dé- 
terger , mondifer & cicatrifer Fulcere ,: 
ont à la fin , après plufieuts récidives , 
caufé la mort à ces malades , plus par le: 
défaut de régime , tant dans leur manie- | 
ze de vivre & dans leur boiflon:, que par 
aucune autre raifon ; car il-y a lieu de: 
croire qu’ils auroient été abfolument 


_guéris , s'ils avoient voulu fuivre l'avis 
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Que je leur donnai, comme fit la femme 
dont J'ai parlé avant ces deux derniers 


FA} PAL 
& à 


malades, & comme je le rapporte dans 


une Obfervation de mon Traité des 
Accouchemens ; car cette femme ne s’eft: 
Jamais reflentie d’une pareille maladie 
depuis qu'elle en a été guérie, par la’ 
conduite qu’elle a tenuë & tient encore 


dans fon régime de vivre depuis plus de 


quinze à dix-huit années ; de même 

un homme de cette Ville qui vivoit: 

€ {on bien, lequel enfuite d’une ma-- 
ladie pareille, accompagnée des mêmes: 
accidens , eut un vomiflement de pus: 
pendant plufieurs jours, qui revenoit: 
par des intervalles periodiques , dont if 
guérit parfaitement fans s’en être jamais: 
fenti pendant plus de quinze années qu’il a 
vécu depuis. Cet homme étant mort d’une 
fiévre continuë , je fus prié de faire l’ou- 
verture de fon cadavre, en prefence de’ 
Monfieur Doucet qui l’avoit traité de 
cette facheufe maladie. Je trouvai une 
cicatrice à La: pleure trés-apparente , qui 
étoit une preuve conftante que Pabfcès: 
s’étoit formé en cet endroit enfuite d’une: 
pleurelie femblable à celle que ce pre-- 
micr malade avoit fouflerte : & le -lobe: 
du poëmon, qui avoit fervi à pomper ce 
pus & à l'expulfer au-déhors | comme je: 
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J'ai déja dir, étoit fans adhérence , mais 
caucoup plus petit & tout different en. 
confiftence du lobe oppoie. Be 
Ce qui fait voir que ceux qui font 
échappez de pareille maladie , font ab- 
folument oblisez de fe conferver fans 
faire aucune faute dans leur maniere de 
vivre, qui doit. être fobre & bien reglée , 
s'ils veulent. refter encore quelque tems 
au monde , & que l’on fe peut tirer des 
abfcès qui fe forment au-dedans de la 
poitrine , fans Le fecours, de l'opération, 
qu'on ne doit jamais entreprendre qu’a- 
vec une müre & férieufe réflexion , dans. 
la crainte de la faire mal à propos & inu- 
tilement , & dont je donnerai d'autres 
éclairciflemens dans la fuite au Traité: 
des Plaïes de la poitrine. 
OBsEervATION XLVIII. 
_ Au mois de Novembre de l’année’ 
1703. un Menuifier de cette Ville , me’ 
fit voir une tumeur qu’il avoit en la ré-. 
gion épigaftrique,à la partie moïenne de 
 lhypochondre gauche, laquelle lui caufoit. 
de très-violentes douleurs,  J’y trouvai 
beaucoup de dureté, peu d’élévition,une 
rougeur livide une grande chaleur & une 
forte pulfation.. Quoique cette tumeur 
füt petite en apparence , je ne la trouvai 


pas indiffcrente , par rapport aux acci- 
dens qui lPaccompagnoient ; ce qui ft 
que pour ne pas Pirriter, en y appli 
quant les remedes les plus propres à 
avancer la fuppuration | je ne me fervis 
que d’un cataplafme anodin , auquel j’a- 
‘joutai Ponguent d’althæa au lieu d’huile. 
Ce remede réiflit de maniere que la dou- 
leur qui jufqués alors avoit augmenté, fe 
xa ; cé qui me fit juger que la fuppu- 
tation ne {eroit pas long-tems à fe faire , 
& me porta à continuer le ême reme- 
de pendant trois autrés jours , après lef 
quels j’appliquai fur le milieu de la tu- 
meur un plumaceau de charpie , couvert 
de fuppuratif,& le même cataplafme. par 
deffus pendant deux autres jours. Je con- 
nus enfuite par la fuétuation que le pus 
étoit formé , & qu’il en falloit procurer 
Vévacuation ; J’ouvris la tumeur, & il en 
fortit une demi-palette de pus; je mis dans 
Pouverture un petit bourdonnet de char- 
pie feche bien molet, un plumaceau 
couvert de fuppuratif , & le même cata- 
plafme par-deflus.. Le lendemain je cou- 
vris le bourdonnet de fuppuratif, & j'ap- 
pliquai le refte de l’appareil comme au- 
paravant. La fuppuration qui métoit pas 
d’abord d’une bonne qualité, en aquit une 
meilleure , enforte que ce petit abicès fue 
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coniohdé & cicatrifé en douze jours, fans 
qu il atrivât d’autre accident. 


OssERrvATION XLIX. 


Au mois de Février 170$. la femme 
d'un Boulanger de éette Ville, me.fit voir 
üne amené. qu’elle avoit en la région 

ombilicale , avec douleur, rougeur, Hs 

leur, ss & eriete Je ne doutf 
pas que cétte tumeur fe trouvant accom- 
pagnée de tous ces accidens , ne füt un 
phlegmon confiderable qui En à fup- 
puration ; & comme ik y avoit déja plu- 
fieurs jours qu’elle s’étoit apperçuë de 
cette maladie lorfqu’elle vint me conful- 
ter , après s'être fervie de quantité de re- 
medes fugocrez par des comimeres , j’ap- 
.pliquai d’abord fur la tumeur un plume 
ceau pht, couvert de fuppuratif | avec 
ün emplâtre de diachylon & de mucilages 
par-deflus, que je continuai pendant que- 
tre jours; après quoi les accidens s'étant 
trouvez confiderablement diminuez , & 
la matiére s'étant manifeftée par ue 
fluctuation fenfble, je lui donnai jour , 
. au moïen d'unesonvetture que je fis avec 
l lancette ; iken {ortit une palette de pus 
ou environ, ce qui étoit peu par rapport à 
_ Fétenduë que formoit la tumeur ; cela 
me fit continuer l’application du même 
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émplâtre , & couvrir i:s bourdonnets &c 
plumaccaux de fuppuratif, afin de fondre 
& de faire fuppurer le refte Le plutôt qu'il 


A 


froit poflible ; mais, quelque foin que jy | 


prifle, Je ne pûs empêcher le pus de cou- 
fer fur la membrane commune des muf- 
cles , & de former un fecond abfcès plus 
bas , fur lequel j'appliquai le cataplafme 
fait avec le vieux levain, l'oignon rou- 
ge cuit fous la braife là fente de pigcon, 
& le fuppuratif,qui eft celui que je con- 
nois le plus capable d'avancer la fippura- 
tion d’un abfcès ; ce cataplafme produifit 
en deux jours un fi bon effet, que je trou. 
vai l’abicès en état d’être ouvert , ce que 
je As au plutôt ; & comme ces deux abf- 
cès fe communiquoient | quoique jé ne 
Peuffe pû découvrir auparavant , le pre- 
mier que j'avois ouvert fe deflècha en 
peu de.jours, enforte qu’il £ trouva 
confolidé & cicatrifé bien avant le der- 
nier, lequel étant prêt d’en faire autant,je 
fus furpris de voir une grande difpofi- 
tionèun troifiéme, qui fe déclara quel- 
ques Jours enfuite à un demi-pied ou en- 
viron de diftance & à côté du fecond. Il 
fallut donc lattirer à fuppuration comme 
Jes autres , à quoi je réuffis dans l’efpace 
de quinze jours,au moïen des cataplafimes 
ancdins, émolliens.& maturatifs , des on- 
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| 4 
guens, & des emplatres comme je Pavois 


fait aux précedens. Je l’ouvris enfuite,& 


le guéris en moins de tems qu'aucun des 
autres ; je purgcai bien la malade enfuite, 


après quoi clle joüit d’une fanté très- 


parfaite. 
REFLEXION. 


Quorou'ir femble que les petites tu- 
ieurs & même les médiocres qui fe for- 


ment dans les técumeris , ne doivent en 


trainer après ellés aucun fymptôme f2- 


cheux , il eft néanmoins conftänt qu'il y 


a des endroits au corps où elles font 


beaucoup plus douloureufes qu'aux ait." 


tres ; & que plus elles canfent de dou-. 
leur , plus elles peuvent devenir confi- 
derables,en ce que la douleur attire beau 
coup d’humeurs fur la partie malade : & 
comme de toutes les parties du corps où 
Pai vû & traité dés abfcès, je n’en ai point 
connu qui caufeñt des douleurs plus vio- 
lentes que ceux qui arrivent au bas-veñ- 
ére ; iln”y ena point auffi où les tumeurs 
{oiene plus à craindre , & laraifon en eft 
évidente, 

Car c’eft une nécellité qu’une partie 
qui louffre foit en repos , afin dé la pré- 
ferver d’un plus grand mal; ce quia 
donné lieu à une efpece de Sentence qui 
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dit: Lebras en écharpe, © la jambe an 
dits ce qui ne fe peut à légard du ven- 
tre : c’eft pourquoi celui qui eft attaqué 
d’un abfcès en cette partie , ne peut Le 
mettre à couvert d'une toux violente, 
non plus que d’une difficulté de refpirer 

& d'aller à la felle ; fonctions qui ne 
peuvent s’éxécuter , que les mufcles du 
bas- ventre ne faflent des mouvemens 
extraordinaires | outre celui qui leur eft 
naturel. Comment donc pourroit-on pré- 
ferver les malades de foufrir des douleurs 
très-ficheufes | non-feulement à l’occa- 
fion des grands abfcès, mais même à Pé- 
gard des moindres qui viennent s’y for- 
mer ? 
Outre ce mouvement continuel , au- 
“quel le malade qui a un abfcès dans les 
tégumens du ventre eft expoié , il y aen- 
core un autre inconvenient à craindre , 
qui. eit lorfque labfcès fe forme entre la 
membrane commune & la membrane 
propre des mufcles , que la matiere ne 
coule ou nefe glifle ( malgré toutes les 
précautions que le Chirurgien peut pren- 
dre ) dans l’interftice de ces membranes, 
& ne forme plufieurs abfcès , comme il 
’arriva à cetre femme, quoique j'eufle 
“ouvert celui dont elle fut premicrement 
attaquée ; dès que jy trouvai de la ma- 
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tiere , &c que J'eufle eu toute l'attention 
offible à faire Pouverture ; de maniere 
il ne refta aucun vuide en fa partie. 
déclive , pour éviter des fuites que ma. 
précaution ne pt prévenir. ; | 
C’eft , felon lexpérience que j'en ai ; 
après les jointures , l'endroit le plus fa- 
cheux qu’il yaen tout le corps, & où il 
faut plus d'application pour diftinguer au 
jufte fi l’abfcès occupe les feuls tégumens, 
ou s'il eft contenu dans la capacité ; ce 
qui n’eft pas fi aïfé à connoître , & où 
l’on a befoin d’une expérience confom- 
mée pour en juger; encore n’eft-on pas 
exemt de s’y méprendre , comme les 
Obfervations qui fuivent le juftifieront. 


OBSERVAÏTTON: EL. 


Au mois d'Avril de Pannée 1697. uit 
Soldat du Régiment de Viantés, fut con- 
duit à l'Hôpital étant malade d’une dou- 
leur qui s’étendoit fur toute la capacité 
de l’abdomen , fi erande & fi vive, qu'à 
peine pouvoit-il loufirir fa chemife def. 
fus. Comme cette douleur étoit conti- 
nuelle & fans aucun intervalle , je n’en 
cherchai pas la caufe ailleurs que dans 
une inflammation generale de toutes les 
parties , tant contenantes propres , que 
contenuës de cette cavité. Les parties 
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gontenantes communes étant celles qui 
paroifloient y avoir le moins de part, ce- 
a me fit commencer le traitement de 
cette grande maladie par la faignée , que 
je rétterai plufieurs jours de fuite , & une 
décottion émolliente & réfolutive avec 
Jes racines & les feüilles d’althæa , les 
feütlles de mauve , de branche-urfine, 
de boüillon-blane , & de violettes , les 
fleurs de camomille & de mélilot, & les 
femences de fenoüil | de fénu-grec , & 
une poignée de fon détrempé , lave &c- 
éxprimé , dont je lui faifois donner trois 
demi-livemens chaque jour , & un linge 
en double trempé dans cette décoion , 
autant chaud que le malade le pou- 
Yoit fouflrir , appliqué fur tout le 
Ventre , que je faifois renouveller, fans . 
ccfle dès qu'elle étoit refroidie , ou que 

Je linge étoit fec. Je continuai lufage 

de ces remedes pendant dix jours, fans: 
les changer , quoique les douleurs de- 

Yinflent exceflives & infupportables ; 
après quoi je nv'apperçüs d’une petite tu- 

Meur , qui commençoit à paroître en la. 
partie fuperieure & laterale de la région 

hypogaltrique du côté droit, avec un peu 
de rougeur , fur laquelle j’appliquai le 
fuppuratif , incorporé avec un oignon 

fouge cuit fous la braife , & un peu de 
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vieux levain étendu fur un plumaceau 
lemplâtre diachylon par-deflus , que J'y 
laiffai jufques au lendemain ; à la levée 
duquel je fentis une ondulation, laquel- 
le , quoique legere , me marqua ce que Je 
devos faire ; & dès que j'eus préparé 
L'appareil , je pinçai la peau d’un coté,& 
en fis faire autant à mon garçon de lau- 
tre ; puis je coupai avec le biftouri droit 
tranfverfalement tout ce que je tenois 
. pincé. Cette incifion découvrit jufques 
à la membrane commune des mulcles, 
que j'ouvris enfuite avec toute La déli- 
catefle poflible , & jufques au peritoine 
que je perçai auf , par l'ouverture du- 
quel il fortit une quantité furprenante 
de matiere : j'en laiflai couler autant 
qu'il en püt fortir , & lexcitai même 
à couler en prefflant un peu le ventre ; 
après quoi je panfai labfcès avec une 
tente à tête, faite de charpie aflez molet- 
te attachée à un fil, & d’une grofleur pro- 
portionnée à l'ouverture ; enforte nean- 
moins qu’elle laiflät couler le pus à me- 
‘ fure qu'il s’y prefentoit. J’appliquai en-1 
fuite un plumaceau l’emplâtre diachylon, : 
& par deflus un bandage contentif pour. 
tenir l'appareil. Ce Soldat fut très-mal 
pendant fix à huit jours , après lefquels 
il commença à fe mieux porter,& fe ré- 

: & tablit 
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tablit dans fa parfaite 1anté après un mois, 
que je l’envoyai joindre fon Régiment. 


OBsERVATION LI. : 
+ Au mois d'Octobre 1705. l’on me 
vint prier d'aller voir la femme d’un 
pauvre homme de journée,de la Paroiffe 
de Néoreville , qui après avoir eu un ac- 
couchement long & laborieux, fouffrie 
“une tenfon violente , avec d’extrêmes 
douleurs par toute la capacité du bas-ven- 
te , à laquelle je fs auffi-tôt faire des fo- 
mentations avec les racines de guimau- 
ve , les femences de lin & de fénu-grec , 
les leurs de camomille & de mélilot, les 
-feütlles demauve , de fenecon & de vio- 
“letres , & du fon de froment ; les racines 
£crafées , les femences concaflées , & les 
herbes hachées , de chacune une bonne 
poignée , mifes dans deux fachets , que 
je piquai avec quelques pointes d’aiguille, 
afin d'empêcher ces drogues de s’amafler 
enfemble, je les mis dans une bafline avec 
une fufhfante quantité d’eau , que je fis 
boüillir une demi-heure ou environ , & 
les appliquai enfuite l’un après autre fur 
+tout le ventre , autant chaud que la ma- 
hide le pouvoit endurer , changeant celui 
-qui étoit froid en celui étoit dans la 
“bafline & chaud , avec deux lavemens, 
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ue je lui failois recevoir chaque jour,de 
la décoction , dans laquelle ces fachets 
avoient boüilli, & dont je ne faifois rem- 
pli la fcringue qu’à demi chaque fois. 
= Le continuel ufage de ces lävemens, & 
de ces fachets, emploïez de la forte, 
firent diminuer la douleur &. la tenfion 
qui occupoit tout le ventre, pour fe ter- 
miner à une dureté très-fenfble en la ré- 
gion hypogaftrique , fur laquelle j'appli- 
quai, après ces fomentations, les emplà- 
tres diachylon, de mucilages, & de 
amélilot ; mais voïant par les fymptoômes 
qui accompagnoient cette tumeur , que 
tout fon penchant.étoit du côté de la 
fuppuration, fans que la réfolution pa- 
æût avoir lieu pour l'évacuation du pus 
qui fe trouvoit formé en cet endroit , 
‘dont j'étois perfuadé par la luctuation 
fenfible que j'y trouvois , Je me con- 
tentai d'y appliquer deflus lemplâtre 
“diachylon fcul, avec un plumaceau cou- 
vert de fuppuratif, qui acheva en peu de. 
jours dè former le pus, &c le mettre en état 
d’être évacué ; ce que j'éxecutai par l'ou- 
verture de la lancette,en la partic la plus 
déclive de la tumeur,qui fut un peu au 
deffus des os pubis , entre l'aîne & la li- 
‘gne blanche : Ier fortit du pusen quan- 
tité, dont la malade fe fentit très-{oula- 
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géc. Jela paniai avec une tente de cuar- 
“pie feche , de même que le plumaceau , 
avec lemplâtre diachylon par-deflus, 
.& le lendemain je couvris la tente & le 
plumaceau de fimple digeftif. J'en la fai 
à la malade pour fe panfer. Elle vint en- 
fuite trois ou quatre fois chez moi, où je 
ne changeai rien à ces premiers panfe- 
mens , Voiant que cette plaïe alloit de 
mieux en mieux ; après quoi je ne la vis 


plus que quand elle fut guérie. 
1  REFLEXxION. 


LA fiévre étant furvenuë à cette pauvre 
femme auffi-tôt qu’elle fut accouchée, & 
lévacuation des vuidanges ne s'étant fai 
te qu'imparfaitement , donna occafion à 
cette violente tenfion,par un reflux qui 
fe fit de cette humeur fur toutes Les par- 
ties du bas-ventre , qui fe termina par un 
abicès en la partie inferieure & interne 
de la région hypogaftrique. Il eft furpre- 
nant avec quelle facilité cet abfcis fur 
guéri , vä la confequence dont il étoit , 
& le peu de’foin que cette femme eut à - 
fe venir faire panfer ; ce font de ces gra- 
ces que de cielaccorde à ces pauvres fem- 
mes de la campagne qui fe-trouvent éloi- 

_gnées des fecours nécefaires , dont lob.. 
*dérvation qui fuit cft une preuve aflurée, 
Mi 
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Comme il y avoit encore de ia dureté 3 
je continuai Pufage du diachylon , afin 
qu’en tirant à fuppuration , il pût la dif 
foudre comme il arriva en peu de jours : 
cette dureté n'étant pas feulement fuper- 
ficielle, mais occupant aufli le propre 
corps de la matrice ; ce qui marquoit la 
néceflité de me fervir d’un remede dont 
da qualité füt autant capable de pénetrer, 
que celle du diachylon , à l’occafion des 
gommes qui entrent dans fa compofitien, 
qui eut tout l'effet que j’en pouvois ef- 
perer par la parfaite guérifon de cette 
malade , qui fuivit avec la facilité que 
fai dit. | 
OBSERVATrION.LTTI. 


LA femme de Preval du Teil étant ac- 
couchée d’un enfant à dix heures du ma- 
tin, & la main d’un fecond s’étant pré- 
{entée la Sage-femme efpera inutilement 
jufques à fept heures du foir de termi- 
ner cet accouchement : elle fut obligée 
de reclamer mon fecours,& de m’envoïer 
chercher. Auffi-tôt que je fus arrivé , je. 
mis cette femme en fituation fur le tra- 
vers de fon lir,j’allai chercher les-pieds de 
ce fecond enfant , les empoignai , les at- 
tirai au page , & je finis cet accouche- 
ment cn un moment ; après quoi J'ordon- 
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“nai les chofes néceflaires ; & laïlai cetre 
accouchée aux foins de la Sage-femme,& 
m'en retournai. Elle fe porta fort bien 
jufques au cinquième jour, qu’elle vit fon 
mari entrer brufquement dans fà maifon, 
dont il ferma & barra la porte à plufieurs 
hommes qui le pourfuivoient , & qui la 
vouloient cafler ; frappant contre cette 
porte avec violence. 
Cette femme , fans fonger à l’état où 
elle étoit, {c leva très-allarmée pour aller 
fecourir fon mari en cas de befoin. La 
_ peur que cette pauvre femme eut, lui cau- 
fa un tel dérangement , qu’elle fut faife 
d’un friflon, qui fe termina par une grof-’ 
fe fiévre, qui fut fuivie d’une fuppreffion 
totale de fes vuidanges , avec tenfion par 
tout le ventre, & des douleurs beaucoup 
plus violentes que celles qu’elle avoit 
fouflertes dans fon travail , pour quoi je 
fus prié de retourner la voir ; & aïant 
trouve les chofes dans un fi mauvais état, 
je commençai par lui faire des fomenta- 
tions avec les mêmes racines , femences, 
fleurs & herbes, que celles defquelles je 
mé fervi$ dans l'Obfervation précedente, - 
auxquelles j'ajoutai une partie de laie 
après qu’elles furent cuites ; mais cette 
malade ne pouvant foufirir les fachets, à 
çaufe de leur pefanteur & de l'extrême 
Mi 


A 


NEE 
> 


270 Des Tumeurs en particulier. 
£ ihbilité du ventre , je me cententai de 
faire tremper des ferviettes dans la dé- 
codtion, que je lui appliquai deflus, 
pliées en double feulement ; & je lui fis 
donner des demi-lavemens de cette me- 
me décoction , fans aucune addition de 
miel ni autre chofe. Je la faignai plufieurs 
fois du bras :la violence des douleurs s’a- 
moindrit un peu; mais elles perfevere- 
rent néanmoins pendant plus de qua- 
rante jours, que fon ventre lui revint 
plus gros qu’il m’étoit avant fon accou- 
€hement. | 
Comme l'éloignement du lieu ne me 
permettoit pas d'y faire des vifites tous 
les jours, l’on me vint chercher en gran- 
de diligence un après-midi , ne croïant 
pas que je puflé trouver cette pauvre 


À 


femme en vie, de la terrible maniere que 
les douleurs avoient recommence à fe 
faire fentir. Je fus furpris en arrivant de. 
trouver un fceau de pus, qu’elle avoit. 
vuidé par une ouverture qui s’étoit faite 
dans ces cruels efforts, à quatre doigts 
au - deffous & à côté du nombril , par 
laquelle étoit forti & {ortoit encore cette. 
efiroïable quantité de matiere. À près que 
jeus và qu'il n’en fortoit plus , même 
en preflant le ventre , je la panfai avec. 
une tente à tête attachée à un fl, cou 
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Verte de fuppuratif , un plumaceau cou- 
vert du mème onguent , & un emplâtre 
de diachylon par-deflus. Je laiffai des 
tentes faites , & de quoi panfer la mala- 
de. J'y retournai deux ou trois fois, fans 
changer rien au pañfément , finon de 
diminuer les tentes, & je ne lui donnai 
d’autres fecours. Elle guérit parfaitement 
& en peu de tems , & a eu plufieurs en« 
fans depuis. 


REFLEXION. 

Sr l'on ne veut pas admettre , pour 
gaufe de ce confiderable abfcès , lob- 
ftru@ion apparente qui fe fit à l'extré- 

mité des valfleaux qui fe dégorgent au 
dedans de la matrice , par la fubite con- 
traction qu'elle foufirit , de même que 
toutes les parties du corps , en confe- 

uence de la grande peur qu’eut cette 
â mme ; il fera fort aifé d’y faire interve- 
nir les primitives , antécédentes , & con- 
jointes , puifqu’elles fe déclarerent fi évi- 
demment d’elles-mêmes , dès que cette. 
femme nouvellement accouchée eût fouf- 
fert la peur dont elle fut fi juftement fai- 
fie, & de laquelle s’enfuivit l’entiere 
fappreflion de fes vuidanges , d’où fe 
forma cet abfcès dans le bas-ventre , qui 
M iii} 
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fut l'endroit du corps ouelles trouverent 
plus de facilité à fe raflembler. 
Mais il cit très-dificile de comprendre 
tomment cette femme peut s'être tirée 
d'un fi terrible accident , à moins que 
d’avoir recours à la raifon alleguée dans 
la Réflexion. précedente. J’accorde bien 
quelque part aux lavemens & aux fo- 
“mentations , d’avoir moderé la dou- 
leur , aidé à la préparation du pus, 8 au 
ramollifflement des parties contenantes 
communes & propres de l'abdomen , au 
lieu où s’eft fait l'ouverture. Je ne retufe 
pas non plus aux faignées du bras Le fe- 
cours qu’elles ont pü donner à lanature, 
. en la déchargeant d’une portion de l’hu- 
meur qui fe jettoitavec tant d’abondance 
fur ces parties , & qu’elles n’aïent même 
empêché que la quantité ne les fuflo- 
quât. Mais de voir & comprendre la- 
bondance de matiere qui fortit de ce bas- 
ventre , fans qu’elle ait corrompu aucune 
des parties qui y font contenuëès pendant 
le long féjour qu’elle y avoit fait, & cette 
femme revenir fi-tôt en bonne fanté,c’eft 
ce qui paroît furprenant. | 
Il femble qu'un abicis de cette na=. 
ture auroitexigé, pour parvenir à la gué- 
rifon , que Je me fufle fervi d’injections 
déterfives | ou autres convenables:; c’eft 
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‘au à quoi je n’aurois pas manqué , fi 
 Pabfcès eût été dans un kyfte, d’où les 
injections auroient pü reflortir ; mais ik 
auroit été impoñlible que cela fe füt fait; 
étantrépanduës dans toute la capacité de 
Pabdomen ; enforte que les injections 
auroient été plus nuifbles qu’avanta- 
geufes. | h% 

Je n’eus d'autre intention pour par- 
venir à [a cure de cet abfcès , que d’éva- 
- cuer le pus autant que j'en pouvois faire 
fortir , faifant confifter le panfement 
dans le feul ufage des tentes , pluma- 
ceaux & emplatres , qui a été bien exe- 
_cuté de cette maniere, puifque la guéri- 
fon s’en eft enfuivie. 

_. La nature me fut d’un grand fecours 

en cette rencontre : quelque hardi que 
j'aïe été à ouvrir des abfcès en l’abdo- 
men , je doute fi je l’eufle été affez pour 
le tenter en celui-ci , de la maniere qu'il 
étoit difpofe. 

Quelque prodigieufe que füt la quan- 
tité de matiere que je trouvai fortie 
quand j'arrivai, l'attention que j'eus à 
en faire encore fortir autant que je le 
püs , fait aflez voit lepeu de cas que je 
fais de Pancienne opinion , qui étoit de 
n’en faire {ortir qu'une partie, quand il 
Sen trouvoit une auf grande quantité 
M v 
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qu’en cet abicès , par la crainte mal fon- 
sh de jetter le malade dans une fyncope 
dangereufe , à l’occafion de la prétenduë 
diflipation des efprits qui fe doittoûjours 
faire dans une trop grande évacuation. 

Si le pus doit être fi chargé de parties: 
fpiritueules , ce font de ces efprits mau- 
vais & nuifbles | defquels il eft bon de- 
fe défaire le plutôt, & dans là plus gran- 
de quantité qu’il eft poflible ; ceux qui. 
reftent n'étant bons qu'à gâter & cor- 
rompre les parties fur lefquelles ils {- 
journent , & fur-tout après que l'air s’y 
eft communiqué , comme il a faiten cette: 
occafion. 

N'en difoit-on pas autant de l’eau con- 
&enuë dans le ventre des hydropiques , 
dont nous tirons aflez fouvent depuis 
huit à dix pintes , mefure de Paris, juf- 
qu’à quinze & dix-huit | & enfin autant 
qu'ilyena, fans que les malades qui 
fouffrent ces évacuations , en reçoivent: 
aucun préjudice, puifqu’au contraire c’eft: 
pour eux un poids accablant , dont l’en- 
tiere évacuation les déchargent abfolu- 
ment ; ce qui me fait dire que le malade 
eft d'autant plus foulagé , qu’il-refte peur 
ou point de matiere , de quelque nature 
qu'elie {oit , dans quelque forte d'amas 
que ce puiffe être , étant toüjours regat- 
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 dée comme un corps étranger , qui par 
_ conféquent doit être évacué , & le plu- 

væôt qu'il eft poffible. x 

OBsSsERVATION LIIlI. 

Au mois d'Aouft 1691. la Servante 
d’un Gentilhomme de cette Ville , fouf- 
frant une grande douleur au bas-ventre , 
me vint trouver , afin de lui faire les re. 
medes qui convenoient pour la foülager. 
Je trouvai une dureté accompagnée d’u- 
ne grande inflammation , qui s’étendoit 
depuis VPaîne jufques vers l’ombilic, 
avec tenfon & pulfation ; toutes mar- 
ques d’un phlegmon. Je ne négligeai 
rien de ce que je crüs néceflaire, par rap 
port à la conféquence de la maladie, & 
du lieu où elle étoit fituée, qui me pa- 
roifloit fort profond. Les remedes géné. 
taux & particuliers y furent adminiftrez, 
fans que jy perdifle un moment : les 
humeurs fe mirent très-vite en mou- 
vement , là fupputation fe fit , & la tu- 
meur s’ouvrit d'elle - même en deux 
jours , ce qui étoit plutôt que j= n’aurois: 
of£ l'efperer ; de-forte que l’on ne pouvoit 
pas dire que le féjour de la matiere eût 
caufc aucun defordre aux parties inter- 
nes ; vü qu’il n’y avoit que quatre à cinq: 
jours qu'elle avoit commencé à fe plain-- 
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dre. Je fis vuider du pus autant que je fe 
pôs , qui ne fortit pourtant qu’en petite 
quantité ; mais je fus furpris , quelques 
jours enfuite , de voir fortir les matieres 
écales avec le pus , 8 même en quan- 
tité. L'accident étoit grand: ; j’appellai 
our confeil Monfieur de Frémont,notre 
Doïen , & Monfieur Cafaigne , Chirur- 
gien-Major du Régiment de Zurlauben., 
qui pour lors étoit en quartier en cette 
Ville, auxquels je fis voir là malade, 
avec la fortie de ces matieres fécales , qui 
étoit une marque très-feure de l’ouver- 
ture de l’zléum. Nous convinmes de fon 
régime de vivre , de fa boiflon , & de lui 


faire ufer de quelques verrées de vulné- 


raires , des fomentations , onguens 6 
emplâtres , & même des injections , s’il 
en étoit nécefhaire ; faifant tous trois le 
même prognoftic , qui étoit qu’au cas 

ue cette malade échapat de cette grande 
& ficheufe maladie | ce qui étoit très 
douteux , il refteroit une fiftule à en. 
droit de l’ulcére , par où couleroient fans 
ceffe fes matieres fécales , jufqu’à la fin 
de fa vie. Je m’attendois tous les jours 
à fa mort ; cependant tous les jours elle 
{ portoit mieux, & le boüillon , avec 
fon régime , qui étoit ténu & leger, 
pafloit aufli toüjours par cette ouvertures 
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ee maniere que l’'ufage de l’azus fut aboli 
pendant quelque tems. | 

_Voïant que cette malade fe foutenoit: 
de la forte , & que ces alimens liquides 
pañloient fi librement , & tenoient par 
conféquent cet ulcère ouvert, ce qui Le- 
failoit aller de mal en pis , j'abandonnai 
tout le régime & toute la méthode. Je 
fis vivre la malade de boüillie de fro- 
ment , dont elle prenoit autant qu'un 
enfant de fix mois , fans autre boites À 
finon , dans une grande néceflité, quel- 
ques gorgées de lait doux; & pour pan- 
dement,un fimple plumaceau de charpie 
trempé dans l’eau de chaux &c l'eau de 
vie, parties égales , dont je fomentois 
* b plaïe, & une comprefle trempée dans: 
£ette même lotion , avec un bandage 
contentif par-deflus , pour tenir le tout: 
en état: 

Avec cette méthode , toute bizarre 
qu'elle étoit , la malade fe trouva gué- 
rie , & l’ulcère entiérement mondiñé & 
cicatrifé en peu de jours ; après quoi , js 
priai ces Meflieurs de la venir voir encor 
re une fois. Ce fut pour eux une vraïe 
furprite , lorfqu’ils la trouverent parfai- 
tement guérie ; m'afflurant l’un & lau- 
tre , que s'ils ne l’avoient pas vÜË êc 
examinée , comme ils avaient fait , lorf- 
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qu'ils y étoient venus avec moi, & qu'ils 
s’en fuflent tenus à mon rapport , quel 
que fidele qu'il eût été , ilsn’auroient pù 
croire que l’ulcère eût pü fe cicatrifer : 
& qu’elle fe füt fi bien rétablie. 

Nous convinmes tous que la cicatrice 
mavoit pà fe fermer , que par Punion du 
ptritoine avec la partie de Pinteftin qui 
étoit. ouverte , lorfque l’ulcère s’éroit 
mondifié & déterge ; en- forte qu'au 
moïen de cette union , l’ouverture de 
Vinteftin s'étoit trouvée guérie : après 
quoi,la malade fe portant bien , s’eft ma- 
iée , & a cû plufieurs enfans , fans. 
avoir jamaïs fenti là moindre incommo- 
dité d’un fi grand mal. 


RVEFLEXTON 


Ces expériences nous apprennent qu’il 
ne faut pas abfolument défefpérer des: 
plus grands maux , ni s'attacher avec tant 
d'exactitude au fentiment de nos anciens. 
Auteurs | comme l’Obiervation précé- 
dente & celle-ci le peuvent confirmer; 
mais qu’il faut travailler de tête , & tâ- 
cher , en faifant des épreuves , qu’elles. 
ne foient pas préjudiciables , ni capables: 
d'augmenter le mal , au lieu de le dimi- 
nuer ,en changeant, quand on le trou- 
vera à propos , les régles générales pour. 
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: füivre le mouvement de la nature , & lui 
aider du côté qu’elle paroît avoir fon 
penchant , comme lon verra, dans la 
_ fuite de ces Obfervations , que je l’ai fait: 
en plufieurs occafons : car , que ne peut- 
on pas efpérer de la nature dans un fujet 
d’un bon tempéramment | malgré les 
contre-indications, qui donnent lieu d’en 
juger autrement, étant sûr qu’en s’atta- 
chant religieufement aux régles en plu- 
fieurs occafions , on peut manquer de 
donner aux malades des fecours très. 
utiles | 8 très-efficaces pour les tirer 
des plus grands maux , dont la cure dé- 
send aflez fouvent d’une heureufe ten- 
tœative. 
IL n’eft pas furprenant que je marque 
avoir été bien content, quand je trouvai 
get abfcès ouvert , par l’appréhenfion: 
u’une ouverture , faite par la lancette 
n’eût cxpofe la malade à quelqu: danger: 
car quelque expérimenté que foit le Chi- 
rurgien qui fait une opération fembla- 
ble , & quelques mefures qu'il prenne 
ans l’éxécution | pour la bien faire , il 
eft encore fujet à eflurer les mauvais ju- 
gemens du Public ;. & dans Le cas dont: 
1 s’agit, des gens mal-intentionnez n’au- 
| xoient pas manqué , fi j'avois fait l'ou- 
werture de cet abicès , de me dire l’Aus 
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teur de l’ouverture de l’inteftin , commé: 
de celle des tégumenss ce qui ne m'a. 
pas empêché , en. pareille occafon , de 
faire ce que j'ai jugé néceflaire , quand: 
J'ai connu que le falut du malade en dé- 
pendoit , comme FObfervation qui fuit 
en cft.une preuve, 


OBSERVATrON - L IV. 


Au mois de Mars 1707. l’on me vint 
prier d'aller à Cherbourg , voir une Mar- 
chande , qui depuis neuf mois étoit re- 
tenuë au lit, à caufe des grandes dou- 
leurs. 8 autres maux qui avoient fuc- 
cedé à une fuppreflion de fes vuidanges,. 
qui la réduifoient dans un état fi facheux,, 
qu'elle avoit fon nez entre fes genoux , 
&c que fes talons touchoient à fes fefles ; 
fans avoir pü changer cette fituation , 

uelque contrainte qu’elle fût depuis un: 

1 lono-tems ; & elle avoit même reçür 
{es derniers Sacremens le jour que j'y 
arrivai.- 

Comme c’eft dans ces extrêmes dan- 
gers qu'ilfaut que l'attention du Chi 
rurgien fe réveille, je commençai par 
m’informer des quatre Chirurgiens de la: 
Ville qui Pavoient traitée , de tous les ac- 
cidens dont elle avoit été atteinte ; & 
après avoir {ù , par leur rapport , que La 
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#naladie , qui dans fon commencement 
occupoit, pour l'ordinaire , toute la capa- 
cité du bas-ventre, fe fixoit aflez fouvent 
entre la région hypogaftrique & l’ombi- 
licale à une diftance égale de la partie fupe- 
rieure de l’aîne & du nombril. Je m'atta- 
chai à examiner exactement cet endroit , 
où. malgré la difficulté de mettre cette 
femme en fituation commode , pout 
bien faire cet examen , j: m’apperçüs 
néanmoins d’une efpéce d’ondulation , 
fans toutefois que la couleur de la peau 
fut changée , ni qu’il y eût dureté nt tu- 
meur. Cette ondulation aïfant commen- 
cé. à me faire efpérer quelque chofe de 
plus , quoiqu’elle ne fe découvrit en au- 
cune façon à ces autres Meflieurs, où 
qu'ils n’en vouluflent pas convenir ; Je 
fis tant , peu à peu, & avec la patience 
qui me convenoit, que je trouvai une 
fituation fi commode , que js ne doutai 

lus d’un abfcès dans le bas-ventre , au- 

quel , non-feulement le mufcle pfoas fe 
trouvoit intéreflé , mais aufli Piliaque 
& le pectinæus; ce qui fe juftifioit par la 
néceflité à laquelle cette malade étoit ré- 
duite de tenir fans cefle fa cuifle fléchie, 
qui cit le véritable ufage & l'action que 
ces trois mufcles font faire à cette partie, 
. Cet abfcis étoit la caufe de tous ces ac 


483 Des 7: meurs er particuliers 
cidens , dont l’on pouvait €tperer de dé: 
livrer éetté malade , par l'évacuation du 
pus , qui, à en juger par les apparences, 
net pouvoit faire qu’au moïen de la 
lancette , quelque délicat que füt le lieu 

“RU la nécellité le requeroit , dont on me 
lila le foin & Pentreprife. Pour y par: 
venir, je fis un cataplafme avec le vieux 
fevairr. le fuppuratif , l’'althæa , la fente 
de piscon , êc l'oignon rouge , ‘cuit fous 
la braife , que j'y appliquai , ‘8 que jy 
haiffai ju Qu” au leñdemain , dats efpe- 
rarce qu 1 fe feroit quelque conflement 
à la peau, par Paflemblage qui auroit dé 
faire du pus en cet endroit , fi ce que nos 
Anciens ont dit étoit bxecuté à la lettre ÿ 
mais je n’y trouvai aucun changement , 
ce qui me détermina à l ouverture , que 
Je fis en cette maniere. 

Je pinçai les tgumens, defèuelsj je 
donnai un côté à tenir au dette Touraine, 
{ l'un des Maîtres Chirurgiens du lieu ) 
& je tins l’autre de deux de mes doigts de’ 
la main gauche , & de la droite je COU: 
pai avée “mon biffouri jufqu’ au bas de 
ce que nous tenions pincé des tégumens; 
après EE j’ouvris les mufcles & Le pé- 
ritoine , avec le même inftrument , & 
avec toute la délicatefle que le lieu pou- 
voit exiger ; la malade étant tellement 
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Æmaiorie , qu'il ne ratoit que la feule 
membrane à ces mufcles , en apparence, 
tant les chairs qui rempliflent linterftice 
de leurs fibres ; étoient confonduës avec 
Le péritoine ; ce qui étoit caufe que ces. 
mufcles & le péritoine étoient unis de 
telle forte , qu'ils ne paroifloient faire’ 
qu’une même partie : & je faifois fuivre 
mon doigt de maniere, qu’il avancoit 
de concert avéc linftrument  jufqu’à ce 
qu’il fût arrivé au-dedans de la capacité, 
d’où il ne fortit rien du tout , non plus 
en preflant le ventre , en changcant la 
malade de fituation , en lui faifant rete- 
air fon haleine, qu’en la laiflant en 
repos. 

On ne fçauroit exprimer la joïe de ces 
anciens Maîtres , quand ils {€ crürent af- 
fürez que J'avois pris un rat, caï la cho- 
fe étroit {çûüE dans la Ville avant que js 
füfle forti de la maifon. Comme j'avois 
pris toutes les plus juftes mefures que 

_J'avois pü , dans une conjonéture auili 
_d‘licate qu’étoit celle dont il s’agifloit , 
jé ne perdis point courage; je fis au con- 
“traire paroître une contenance affürée , 
& beaucoup de fermeté , quoiqu’en {e- 
cret , j: füfle un peu mortifié de ce con- 
tre-tems , ce qui me fit pafler une mau- 
vaife nuit ; mais dont je fus récom- 
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pente le lendemain , lortqu’à la levée de: 
ce premier appareil ; je vis fortir du pus 
eh quantité , fans pouvoir comprendre 
en quel endroitil s’étoit niché , non-plus 

que lobftacle qui s'étoit oppofé à fon. 
iflué le jour précédent. Je panfi louver- 
ture avec une tente à tête, & un pluma-. 
ceau plat par-deflus, Pun & l'autre cou- 
vert.de fuppuratif , un emplâtre , & un 
bandage contentif , pour tenir tout l’ap-. 
. pareil. LÉ | 

Le pus continua de fortir tant qu'il y 

en eut,ce qui fut pendant un mois ou fix 

emaines. J'y allois de tems.en tems , 
afin que pendant lufage des topiques , 

lon püt emploïer les remedes généraux 3 
après quoi cette malade prétenduë dé- 

fefperée , revint en bonne fanté a de- 

puis eu des enfans , & marche fans pei- 

ne, quoiqu’elle paroïfle pancher un peur 
du côté droit , auquel la maladie -s’étoit 

fixée. 

REFLEXION. 


LA joïe que Mefficurs les Chirurgiens 
eurent , d'apprendre que dans l’ouvertu- 
re de cet abfcès, l'effet n’avoit pas ré- 
pondu à mon attente , fut aufli parfaite, 
que leur mortification fut grande quand 
ils fcürent le lendemain Le fuccès de cet- 
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êe ouverture. À la verité, la chofe étoic 
fi délicate , que j'ofe dire, qu'il n’y 
avoit qu'un grand ufage qui me mettoit 
au fait de fcavoir connoître les abfcës 
les plus équivoques ; & quelque ufige 
que jen aïe | c’eft toûjours pour moi 
une vraie pee , quand je me trouve 
obligé de faire une ouverture aux parois 
de Pabdomen , tant elie eft délicate , en 
ce que linteftin pouffe fans ceffe contre 
le péritoine , auquel la moindre atteinte 
d'un inftrument tranchant, peut caufer 
un mal fans remede , cemme il atriva À 
un Maître qui ne vit plus, lequel , dans 
une pareille ouverture , vit fortir les ma- 
ticres fécales liquides, telles qu’elles font 
dans l’éleon, & mourir en langueur pen- 
dant fix mois , “celui auquel ce malheur 
“étoit arrivé. | 
Ce n'eft pas feulement {a crainte d'ou: 
vrir Pinteftin dans l'opération ; dont le 
Chirurgien doit être occupé ; mais auf 
de Pappréhenfon qu'il ne s’ouvre dans la 
fuite , foit à l'occafion du mauvais tem 
pérament du malade , de la corruption 
du pus, dans lequel cet inteftin eft con- 
tinuellement plongé , ou enfin pe Pa- 
crimonie de ce même pus , qui fait ou- 
vri cet intcftin d’abord , ou plufieurs 
jours enfuite ; mais pour Lors cette ou- 
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veiture met le Chirurgien à couvert de 
tout reproche , comme il n''arriva en la 
_perfonne du fils de M. le Comte. . .….. 
que je ne püs préferver du même acci- 
dent ; qui parüt dix jours après que j’eüs 
ouvert l’abfcès, qu’il avoit un peu au- 
deflus de laîne , au côté droit ; comme 
je le rapporterai en fon lieu , où je par- 
lerai de là nature de l'humeur qui se 
na occafion à l’abifcès , dont cet acci- 
dent fut la fuite. 
Pour reprendre le fil de celui dont il 
s’agit, le panfement de cet abfcès après 
ue je l’eùs ouvert, fut tout des plus 
UE , n'afant emploïé que le feul {up- 
puratif, tant pour couvrir la tente , que 
le plamaceau , avec lPemplatre diapalme 
par-deflus. . 
Ce pus , quelque long féjour qu’il eût 

fait dans ce lieu , n’y avoit acquis aucu- 
ne corruption , ni mauvaife odeur, parce 
que l'air ne sy pouvoit communiquer 
par aucun endroit; comme il arrive à un 
enfant mort au ventre de fa mere depuis 
plufieurs mois , pourvü que les membra- 
_nes qui le contiennent avec fes eaux, ne 
s'ouvrent point : non pas que fes eaux , 
lui fervant comme d’une faumure, le 
-préfervent de corruption , comme dit 
M. Mauriceau , & que j'ai dit après lui, 
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Avant mes réfléxions ; mas parce que 
Vair ne s'y communique en aucune fa- 
çon : rien n'étant plus sûr , que quand 
il froit poflible qu'un enfant füt fans 
aux au ventre de fa mere, & qu'il vien- 
droit à y mourir, étant renfermé dans 
fes membranes , comme il y eft, il s’y 
conferveroit , comme s’il yen avoit 
quantité ; puifque ce n’eft que lintro- 
dution de Pair qui le rend fufceptible 
d’une corruption fi prompte, comme 
nous le voïons arriver à un enfant arrêté 
au pañlage , & y mourir au tems du tra- 
vail , pendant l'accouchement ; car il 
s’y corrompt & pourrit en une demie- 
journée , ou en un jour , tout au plus. 

Ce fut ,en apparence , la confervation 
de ce pus en bon état, qui empècha l’in- 
teftin de s'ouvrir pendant le lo:9-tems 
que durerent les panfemens, & dont cette 
malade s’eft tirée fans aucun mauvais ref 
te, après neuf mois de maladie, 


OBSERvATION LV, 


. Au-mois de Juin 1727. un Domefti- 
que de Madame la Comteffe de Canify, 
vint me confulter fur une douleur très- 
aiguë , dent il étoit tourmenté depuis 
plus ‘de trois mois, fituée fur les trois 
dernieres côtes inferieures , jufques envi- 
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ron trois travers de doigt au-deflous : 
comprenant dans fon étenduë quatre à 
cinq poûces de circonférence , avec une 
impoflbilité abfoluëd’éternuer , bäiller ; 
toufler , ni de pouffer aucun foupir , ni 
de fatisfaire aux befoins de la vie les 
plus preflans , aïant une refpiration cour« 
te, fréquente , & fouyent fufpenduë par 
loppreflion. | | "ROME : 
, J’exarninai l'endroit douloureux avec: 
attention, & je fentis, par des attouche-. 
mens réïterez , une ondulation profon- 
de , mais pourtant aflez fenfible pour 
affürer au malade qu’il y avoit un ab- 
fcès fait & formé , qui ne démandoit au< 
tre chofe qu’à être ouvert , pour don- 
ner iffuë à la matiére qu’il.contenoit. 

Mais ce quime furprit davantage , fue 
qu'aïant été traité pendant deux mois. 
par deux anciens Chirurgiens, ni Pur 
ni l’autre ne lui ait fait appréhender cet 
accident , qui fuccede prefque toüjours! 
aux longues douleurs , laflürant , au 
contraire , que c’étoit une dureté qui s’a= 
-molliroit avec le tems , par l’'ufage con 
tinué de l'emplâtre diachylon , &de ce: 
lui de ciguë également incorporez.  ! 

Mais comme ce malade n’étoit venu! 
ss pour me demander confeil, 8 qu’il! 
demeuroit à trois lieuës de notre Ville } 
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al me pria d'écrire a Madame fa Mai- 
ærefle l’état où il étoit : & comme pour 
bien juger de fon mal, il étoit à propos 
d'en connoître la caufe originelle après 
lavoir interrogé là-deflus, ilme dit qu’il 
ne connoifloit point d’autre caufe de {on 
mal , finon , que fa Dame aïant fait l’an- 
née précédente, de Baffe-Normandie en 
Bañle-Bretagne , un voyage par des che- 
mins de traverfe , où la voïe du Carrofle 
_n’étoit pas praticable , elle s’étoit fervie 
d’une Litiere fi mal agencée , qu’il fallüe 
que quatre hommes forts , deux de cha- 
ue côté, la foûtinflent dans les paflages 
les plus difhciles ; & que s'étant trouvé 
du côté où cette machine étoit le plus dé- 
fectueufe , 11 avoit fouvent été obligé de 
foûtenir feul ; prefque tout le faix du 
: Brancard , qui fans cefle appuïé fur l'en- 
droit douloureux, l’avoit tellement froif. 
fé , qu'il lui avoit depuis ce tems-là toû- 
jours été fi fenfible , qu'il n’avoit pü fe 
-coucher deflus jufqu’a ce que les douleurs 
euflent augmentées au point , qu’il étoit 
au contraire toujours obligé d’être cou- 
ché fur l’endroit même , à caufe de 
la douleur infupportable , qu’l reflen- 
toit lorfqu’il fe couchoit fur le côté fain, 
ne pouvant même qu’à peine fe tenir di- 
rectement fur le dos , parce que la dou 
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leur le forçoit d’être toujours un peu plus 

anché fur le côté malade , que réculie- 
rement fur le dos. AE 

Tout ce que je jugeai de faire à pro- 
pos pour lors , fut d’ajoûter feulement 
un peu d'onguent fuppuratif au milieu 
&c un peu vers le bas de la tumeur , qui 
étoit l'endroit où la fluctuation fe ren- 
doit Le plus fnfble,& le diachylon par- 
deflus. Je lui donnai ce qu’il falloit de 
ces onguens , pour renouveler le pluma- 
ceau , jufqu'à ce qu'il eût reçû les or- 
dres de fa Maïtrefle , qu’il alla prendre 

‘chez elle ; fes ordres furent de fe rendre 
inceffimment auprès de moi , pour être 
à portée de lui donner mes {oins jufqu’à 
fa parfaite guérifon. 

Dès que le malade fût arrivé, je priai 
un de Mrs nos Medecins, & Mis des 
Roziers , & Hanoüel , de fe rendre à fa 
chambre pour avifer enfemble à ce 
qu’il convenoit de lui faire , pour Le fou- 
lager. J’avois difpofe l'appareil ; & com- 
me la tumeur s’étoit beaucoup augmen- 
tée | & que la fluétuarion de la matiére 
s’éroit renduë très-fenfible , nous nous dé- 
terminâmes unanimement à l’ouverture 
de labfcès,que je fis avec la lancette, que 
je conduifis en labourant le plus loin 
qu’il me fut poflible , pour épargner au 
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“malade les coups de ciicaux, dont j: fus 
pourtant obligé de me fervir; en ce qu’a- 
près la fortie d’une quantité de pus ex- 
traordinaire que fournirent la capacité du 
ventre , la partie charnuë du diaphrag- 
me , l’interftice des mufcles, & les tégu- 
mens intereflés dans cet abfcès | je 
trouvai , par l'introduction du Ro ,R 
partie externe des deux dernieres faufles 
côtes , très-cariée ; ce qu’aïant fait remar- 
quer à ces Meflieurs, nous convînmes 
qu'il étoit néceflaire de les découvrir , 
afñn d'enlever plus sûrement cette carie , 
d’où dépendoit la cure radicale d’un fi 
grand mal; fans quoi , nous nous ferions 
expofez à laïfler une fiftule , après un 
long & ennuïeux panfement. 

Suivant cette idée , j’enlevai des tégu- 
mens de la grandeur de la mainice qui fa- 
cilita le panfement ;'& procura au ma- 
lade une guérifon fans retour. Dans la 
fuite , j'appliquai fur la carie un pluma- 
ceau trempé dans la teinture de myrrhe 

&c d'aloès , par-deflus un autre couvert 
de fimple digeftif , aufli trempé dans la 
même teinture & couvrant le refte de 
la plaïe , & un emplâtre de diapalme 
par-deflus ; la comprefle , le bandage 
contentif , & le fcapulaire tenant {e 
tout en ctat, 
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La carie des côtes s’enleva', les cartilas 
ocs fe recouvrirent , & la matiére , que 
fournifloit le bas-ventre & la partie du 
diaphragme qui fe trouvoit intereflée , 
{e tarit. L’ulcère fe trouva rempli; & 
tout cicatrifé en deux mois , d’un pan- 
fement régulier. : Ainfi le malade f 
trouva bien guéri, quoique la caufe éloi- 
gnée de fa maladie, & les défordres cau- 
fez à la partie malade , püflent en faire 
craindre ee mauvaifes fuites, 
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Quanje parle du pus forti de la capar 


cité du bas-ventre, c’eft non-feulement, 


| parce que nous l'en voïions {ortir ; mais 


aufli parce que nous introduifions le 
doigt au-dedans de cette cavité , par 
ouverture que Le pus y avoit faite, dans 
fon long {jour , ayant rongé le péri- 
soine & les mufcles , aufli-bien que les 
tégumens. +0 

Si le malade étoit refté entre lesemains 
des Chirurgiens,entre lefquelles il s’étoit 
livré d’abord, le pus auroit fait encore de 
plus grands défordres ; car ces Meflieurs 
auroient laiflé ouvrir l’abfcès de lui mê- 
me, malgré les fignes tout évidens d’une 
parfaite fuppuration. 

Ce fut un grand bonheur que la face 
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“externe du diaphragme , qui avoit reçü 
quelque atteinte de l’acrimonie du pus, 
ne füt pas rongée dans toute fon épaif- 
feur ; ce qui auroit ouvert Pentrée à la 
matiére dans la poitrine , chofe que nous 
appréhendions, à caufe des accidens dont 
le malade £ plaignoit:mais cela ne fe trou- 
va pas heureufement ; ces accidens étant 
fimplement les eflets des irritations que 
ce mufcle avoit fouffertes , étant ulceré 

jar la maligne impreffion du pus. 

Le grand délabrement que nous fimes 
des tégumens , étoit néceflaire pour la 
sûre & prompte guérifon du malade : 
car il ne faut jamais qu'une crainte fervi- 
le empêche des Chirurgiens expérimen- 
tez , de faire en toute occafion ce que 
PArt demande , quand ils ont bien pete 
les raifons de s’y déterminer. Il ne faut 
pas auf qu'une brutale témerité les en- 
‘gage à faire de grandes incifions , pour 
fe montrer intrépides ; qui eft ce qu’on 
appelle fe joüer e corps de fes fembla- 
bles, & ce qui ne laifle pas d'arriver , 
lors qu'entre plufieurs Chirurgiens af- 
femblez pour un malade , il s'en trouve 
quelqu'un de ces entreprenans ,. que 
rien m'étonne, & qui s'étant fait un nom 
par des fuccès fortuits , femblent étre 
autorifez à primer par-tout , & à lem- 
N äj 
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porter de haute lutte {ur tous lexrsCon- 
freres | fouvent au grand dommage de 
ceux qui tombent fous leur main. 
. D'où j'infère combien il eft avanta= 
geux dans une petite Ville, comme la 
nôtre , & par - tout ailleurs , que des 
Chirurgiens qui fe trouvent fouvent en- 
femble , comme nous faifons ici, foient 
bien unis pour le bien du Public. 

Aufi , dans la maladie dont il s’agit ; 
grande par Pancienneté de fa caufe | par 
R violence de fes accidens, grande en- 
core plus par. l’importance des organes 

qui s’y trouvoient intereflés; nous eû- 
mes , mes Confreres & moi , une égale 
“atisfation d’avoir fait unanimement 
ce qui toit en nous,pour la guérifon de- 
ce maïade , auquel il n’eft refté aucune 
mauvaife fuite d’un fi grand mal. 
- Je n'ai pas eû la même ftisfaction du 
traitement de la maladie qui fuit, pour 
laquelle on pourroit dire que je travail-. 
lai en vain, quelque foin que je me don- 
nâffe pour parvenir à une heureufe fn. 


OBSERVATION LVL.- 


Au mois d’Août 1727. la femme d’un 
Marchand de Laine de nôtre Ville, me 
ft prier de venir chez elle , pour me 
confulter fur une douleur vive qu’elle: 


s 
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A re e k 
 fouffroit au défaut des côtes , qu’on lui 


difoit être le lieu où la rate étoit fituée , 
& qui étoit fur la fin du huitiéme mois 
de fà groflefle , ée qui rendoit fon in- 
quiétude encore mieux fondée. 

J'allai chez elle , & la trouvai eflecti- 


_vement grofle de fon premier enfant , & 


à un mois où cinq {émaines,au plus, près 
du terme de fon accouchement. 

Les douleurs qu’elle foufftoit , étoient 
fi vives & fi continuelles , au-deflous 
des faufles côtes du côté gauche, qu'elle 


_étoit obligée de marcher toute courbée, 


fans fe pouvoir redreffer. Aux demandes 
‘5e je lui fis , pour me mieux mettre au 

ait de fa maladie , elle me dit que cette 
douleur s’étoit fait fentir dès le com- 
mencement de fa groflefle ; qu’elle n’a- 
voit eü d’abord que des douleurs légeres 
& paffageres, qui s'étoient bien-tôt aug: 
mentées , jufqu’a devenir continuelles 
& auf violentes qu'elles étoient ; que 
ceux qui Pavoient traitée dans le com- 
mencement , lui avoient fait entendre 
que la caufe de fon mal étoit un gonfle- 
ment de rate, auquel on ne pouvoit 
faire que de petits remedes , dans la cir. 
conftance où elle fe trouvoit , qu'il fa 
loit gagner le tems de fon terme ; per- 


fuadez que fes couches la tireroient de ce 
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trüte état ; & qu'ils s’étoient apres cela 


contentez de lui prècher la patience, fans 


| 


lui faire d’autres remedes , ce qui Pavoit 


déterminée à me confulter. 

Je lui propofai de me permettre de 
toucher Pendroit de fa douleur, ce qu’el- 
le nr'accorda volontiers , & j'y trouvai 
une tumeur confiderable fur les trois 
dernieres faufles côtes inferieures , qui 
_ s’étendoit jufqu’à deux pouces au-deffous, 
ou environ. 

Comme c’étoit la premiere fois que je 
voïois cette malade , & que j'éxaminois 
fa tumeur , fous laquelle je remarquai 
Fondulation d’un pus formé , mais pro- 
fonde ; je me contentai d’y appliquer un 
cataplafme fuppuratif & attractif , com- 
pofé d’oignon rouge cuit fous la brai- 
fe , de vieux levain, de fiente de pigeon 
pulverifée & pallée au gros tamis , avec 
les onguens fuppuratif | & d’althæa, que 
jétendis fur un linge, & que je laïllai 
jufqu'au lendemain, que Je priai un 
Medecin , & un Chirurgien de mes 
Confreres , de fe trouver chez la mala- 
de , pour confulter avec moi fur fa ma- 
ladie , & fçavoir s’ils conviendroient du 
deflein que j'avois formé d'ouvrir cette 
tumeur , pour raifon de quoi, j'avois 


déja. préparé l'appareil, Ces Mrs exami- 
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 nerent la tumeur , & convinrent qu'il 


n’y avoit d'autre parti à prendre , qüe 
d’éxecuter le deflein que j'avois formé, : 
Sur ce réfultat , je me mis en devoir 
de faire l'ouverture avec la lancette que : 
je plongeai dans la tumeur , à {a partie 
infcrieure , puis labourant avec {on tren- 
chant , j’'étendis l’ouverture autant que 
je la crüs néceflaire | pour l'ifluë facile 
du pus d’un très-grand abfcès , dont il 
fortit près de trois livres , d’une mau- 
vaife confiftence , & d’une odeur in- 
fupportable. | 
J'introduifis enfaite mon doigt dans 
louverture , au moïen de quoi je tou: 
cha! le globe que formoit la matrice, où 
Penfant étoit contenu avec fes dépen. 
dances : puis pouflant ce même so 
vers le haut , & le courbant enfuite , je 
fentis le rein , ainfi que firent les Con- 
fultans , afin qu'ils n’en euflent aucun 
doute, EE, 1 
La plaïe fut enfüuite panfée avec de 
très-gros, bourdonnets qui m’étoiene 
faits que de charpie fimplement roulée ; 
& liez avec un fil double, & bien notez 
les trois premiers trempez dans les jaui 
nes & blancs d'œufs , battus avec Phuit 
le rofac. Je ne me fervis dens le com 
mencement que de charpie srofliere. 
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ment roulée , afin de donner lieu au pus 

de fortir fans cefle , d'autant plus aife- 

ment , que ces gros bourdonnets ne 

remplifloient pas exactement la cavité ; 

ce qui réüflit fort bien , vü la quantité 
u’il en fortit. 

Dans la fuite du panfement , les plu- 

maceaux furent couverts d’un digeftif , 
animé avec la poudre de myrrhe , d’a- 
loès & de fantal rouge,& de l'eau de vie, 
pour s’oppoler à la pourriture, que la 
puanteur du pus faifoit appréhender , 
mais qui cefla bien-tôt, le pus fe mon- 
trant de la qualité requife , & fa quanti- 
té diminuant à proportion , ainfi que les 
violentes douleurs de la malade , qui lui 
permettoient de dormir jufqu’à fix & fept 
heures. 
. Je me flattois que de fi beaux commen- 
cemens tendoient à une fin heureufe , 
lorfque deux jours après l'ouverture , la 
malade fut attaquée d’un très-violent 
ftiflon, fuivi d’une forte fiévres ce quime 
la fit trouver , au panfement du foir ,. 
dans un état bien difierent de celui du 
matin. Sa plaïe Ctoit prefque fans fuppu- 
ration , la malade fort afloiblie, & tout: 
le refte abfolument changé. 

Je lui fis donner un lavement , & lui 


tirai deux palettes de fang. Le lende- 
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ain matin , je la trouvai avec moins de 
fiévre , mais { plaignant qu’elle fouf- 
froit une douleur très-aiguë au côté droit 
du fiège. Je crüs que la nécefité d’être 
fans cefle couchée fur ce côté-là, pou- 
voit y avoir caufé quelque excoriation 3 
ge qui me porta à demander à la malade 
à voir cet endroit, où je trouvai une éré- 
fipèle, qui s’étendoit non-feulement furla 
felle & fur la cuifle , mais encore depuis. 
la hanche jufqu’au milieu de la jambe. 
Tout ce que je püs faire dans cette fà.. - 
gheufe conjoncture , fut de réïterer la 
fignée , & d’appliquer des comprefles 
en double, d’une grandeur fufifante 
fur les parties enflammées , trempées dans 
Je vin tiéde. L’éréfipèle {e trouva le len- 
demain très-confiderablement diminuée , 
& difparutentierement le quatriéme jours; 
apres quoi , la plaïe & la fuppuration re- 
prirent leur premier état pendant dix.à 
douze. autres jours, que le même acci- 
dent fe renouvella fur le côté de la plaïe 
même , que le précédent avoit epargné ; 
ce qui changea , d’un panfement à Pau- 
tre , la couleur vermeille de la plaïe dans 
une couleur blafarde , & le pus blanc, 
égal & loüable dans une frofité rouffä. 
tre & de mauvaife odeur ,une douleur poi- 
* gnante , un pouls foible & enfoncé, {ans 
N vi ; 
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un moment de repos , me faloient ap- 


_ préhender une mort prochaine, perfuadé 
que la communication de cette érélipèle 


du dehors au dedans étoit infaillible , & 


que non-féulement la matrice & le rein 
étoient intereflès ; mais encore le foye ;, 


les inteftins , le mefentere , & tous les” 


vilcîres du bas-ventre. 

Cependant , fans perdre courage , j= 
faignai encore la malade , lui fs donner 
quelques lavemens rafraîchiflans , & un 
demi-gros de Thériaque , avec un demi- 
grain de Laudanum ; ce qui réuflit de 
maniere , qu'après cinq jours ce cruel 
orase commença de {e calmer , enforte 
que le fixiéme jour, l’éréfipile difparut 
entierement ; & deux jours après, elle 
commen<a d'entrer en travail par de lé. 
geres douleurs , qui augmenterent en peu 
de tems , & que cette malade foûtint à 
merveille jufqu’à l'accouchement , qui fe 
termina deux heures après , par la venuë 
d’un garçon fort & vigoureux, fe por- 
tant parfaitement bien. La mere fe trou 
va auf dans un état très-tranquille; fes 
couches & fà plaïe allant également bien, 
ns févre de laïe , & fans qu’il s’en por- 
tât à fes mammelles | aïant dormi tou- 
tes les nuits fix à fept heures , lorfquelle 
fntit à l'articulation de l'os du tarle avec: 
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fa premiere phalange du gros orteil, une 
douleur aflez vive , qui traverfa le calme 


de Paccouchée , augmenta de plus en 


plus , rendit l'endroit douloureux , enflé., 


-& luifant ; vrais caracteres d’une humeur 


goutteufe , qui ne tourmentæ pourtant 


là malade dans toute fa fougue , que pen- 


dant cinq ou fix jours , fans avoir heu- 
reufement caufé aucun changement , ni 
aux couches, ni à l’ulcère , qui eonti- 

\ > ù "fs LEON Ÿ 
nuerent à bien aller ; lulcère tendant à 


_ {€ cicatrifer , à l'exception d’un petit fi- 


nus , malgré toute l'attention que j'eus à 
former un bon fond. dans un endroit où 
j° n’en trouvai aucun : ce qui me déter- 
mina à faire une incifion. depuis lentrée 


du finus , jufqu’à los des iles ; & ne 


pouvant paller outre, je ne pus, par tous 
les moïens dont je m’avifai, donner à cet- 
te cure, fi fort traverfée, le iceau de fà 
guérifon , & préferver la malade d’une 
fiftule , dont il fort tantôt du pus, en 
médiocre quantité , & quelquefois une 
fimple férofité. 

Cependant | pour n’avoir rien à me 
réprocher , j'eus la foiblefle de me fervir 
d'un remede extraordinaire , dont om 
m'aflüroit le fuccès infaillible. Tout ce 
qui eft nouveau a Part de plaire, & un. 
emede qui a les graces de la nouveauté , 
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eit toujours publié commune immanqgud-- 


ble. 


Un Abbé de qualité, qui #ihonnote 


de fà bienveillance , me fit la grace de 


m'en envoïer. On nomme ce remede la 


boule du petit Prince , dont la principale 
vertu,entre toutes celles qu’on peut ima- 
giner , ef de guérir les fiftules les plus 
invéterées. | 

Je n’oubliai rien, felon le Mémoire 
imprimé , pour faire réuflir ce grand re- 
mede ; mais après un très-long ufage , 
fans fuccs, la malade elle-même s’en 


ennuta , &-eft reftée avec fa fiftule , ne 


joüiflant pas d’une forte fanté , dont elle 


n’eft point étonnée , aïant toüjours été 


valetudinaire. 
REFLEXION. 


CEux qui avoient traité cette mala- 
de avant moi , avoient attribué fa mala- 


die à un gonflement de rate, joint à fa 


groffeffe : mais pour moi , après Pavoir 


examinée , & mes. réfléxions faites , Je 


crûs que la caufe de fon mal étoit plus: 


éloignée, & que la rate n’y avoit aucu- 
ne part; ce qui me porta à J’éxaminer 


encore plus précifément , pour en tirer 


les éclairciflemens qui fuivent. 
+ ven k 
Elle me dit qu’elle étoit agéc de 26. à 
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Page de 7. à 8. ans, demeurant à la cam- 
pagne , & menant avec fa fœur aînée les: 


moutons de fon pere à l’herbe, un de! 


ces moutons la heurta fi rudement de fa 
tête à l’endroit malade, qu’il la jetta fur: 
Pherbe fans connoiflance , que la dou- 
leur fut fi vive , que l’on fut oblige de la: 
rappoïter à la maifon , n'ayant pü mar- 
cher, qu’elle en fut mal pendant un: 
certain tems , & que depuis cette bleflu- 
re , elle n’avoit pas été un feul jour fans- 
reflentir quelque douleur au même en- 
droit , plus ou moins confiderable , &: 
quelquefois très-vive. 

Que peut-on inferer de ce récit, finon: 
qu'il peut s'être fait alors quelque épan- 
_Chement de fang dans un endroit parti- 
culier entre les dernieres faufles côtes in- 
ferieures & la face interne de l’os des iles, 
qui renfermé dans un kifte,s’eft confervé 
jufqu’au tems de la grofleffe , fans avoir 
que peu ou point augmenté fon volume, 
jufqu’à ce que celui de la matrice venant à 
s’augmenter dans le cours de la groffeffe a. 
pü caufer quelqueirritation en cetendroit, 
& occafionner une nouvelle douleur & in-- 
flammation en confequence, qui a don- 
né lieu: à la format on de l’abfcès, & à 
une grande fuppuration , dont [a tumeur: 
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s'étoit manifeftée au-dehors, & avoit 
produit tous les fymptômes qui ont été 
ci-devant énoncez. 

La grande quantité de pus qui fortit 
dès que l'abfcès füt ouvert, & fon extré- 
me puanteur , font une preuve convain- 
cante, que le fond du mal avoit donné 
à l'os des iles & aux faufles-côtes de fà- 
cheufes atteintes ; mais la carie de la face 
interne de l'os desiles , étoit inaccefli- 
ble à l’action des remedes , & à toute 
opération ; & ce fut avec beaucoup de 
raifon que je craignis pour la vie de cette 
femme , à liquelle ileft étonnant que 
dans le cours d’une fi longue maladie , il 
ne foit pas furvenu d’autres accidens en- 
core plus ficheux , comme des vapeurs 
des plus terribles, des fuocations , &c 

des convulfions ; ce qui fait conjecturer 
que la cariede Fos des iles , a été [a 
feule caufe qui s’eft oppofée à la parfaite 
‘guérifon d’un fi grand mal , qui ne pou- 
voit être radicalement traité par aucun 
remede. 

Enfin, s’il eft vrai de dire que lon peut 
appeller de grandes maladies, celles qui 
font rapportées dans les deux Obferva- 
tions. précedentes , on peut appeller une 
maladie très-grande,celle dont je vais faire 
Je détail, puifque la malade en mourut: 
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Au mois d'Avril de l’ännée 1728. je 
fus mandé au Hameau d’'Harouville , d£- 
pendant du Bourg de S. Pierre , pour 
faire la paracentèfe à lx femme d’un 
Notaire, qui étoit attaquée d’une hydro- 
pifie afcite , caufée par une tumeur frir- 
rheufe qu’elle avoit au foïe , qui rendoit 
le volume de ce vifcere , double de ce 
qu’il étoit dans Pétat naturel, comme on 
le remarquoit , quand après lui avoit tiré 
onze ou douze pintes d’une eau verdâtre 
& mucilagincufe, de la confiftence à-peu 
près du blanc d’œuf, non feulement l’hy- 
pochondre dans lequel le foïe eft contenu 
ne diminuoit point , mais continuoit fon 
progrès , jufqu’à deux pouces de la crête 
de Pos des iles du même côté, avec une 
dureté, qui ne cedoit aucunement au 
toucher ; au lieu que le côté oppolé fe 
trouvoit vuide & très-molet, après l’e- 
vacuation des eaux. 

Après avoir fait cette opération , on 
me vint prier d’aller à une demie-lieué de- 
BR , pour voir la femme d’un Laboureur, 
qui étoit accouchée depuis fix jours. Je 
trouvai une jeune femme , accouchée de 
fon premier enfant, après un travail affez 
court & heureux , dont les vuidanges 
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alloient aflez bien, & dont la fougue du 
lait etoit calmée , & qui néanmoins ne: 
dormoit point , où très-peu , fort ferrée 
du ventre , ayant une altération confidé- 
table , le pouls petit & profond , la ref 
piration courte & fréquente , une toux 
féche | ne pouvant fe tenir couchée fur 
le dos, fe plaignant d’une douleur fous Le 
fein , mais fupportable ; ce qui m’obli- 
gea de demander à l2 malade à voir l'en- 
droit où elle fentoit cette douleur , qui 
étoit au-deflous de la mamimelle droite. 

J'y trouvai une tumeur de la groffeur 
de là moitié d’un œuf de poule , avec 
une legere ondulation, fur laquelle j’ap- 
pliquaiun plumaceau,couvert d’onguent 
fuppuratif , & un emplitre de diachy- 
lon gommé par-deflus. Tous les fymp- 
tômes dont elle étoit atteinte , après un 
accouchement qui s’étoit paflé à l'ordi. 
maire , me firent juger qu’il y avoit une 
caufe plus éloignée, & très-maligne , 
qui la mettoit dans un péril évident ; ce 
que j'annonçai à fon mari , qui n’en pa- 
xut pas fort touché, quoiqu'il l’eüt épou- 
fée par inclination. 

Ce que je püs faire de plus, pour fou 
iger cette pauvre femme , fut de lui or- 
donner un lavement , & de l’eau panée 
pour {à boiffon ; après quoi je la quittai 
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pour revenir Chez moi, & laiffai faire le 
refte au Chirurgien ordinaire. nn 

Deux jours après, l’on vint vers le foir me 
prier de revenir la voir le lendemain matin, 
le plutôt qu’il me feroit pofible, je trouvai 
en arrivant qu’elle venoit de mourir. Son 
corps fut ouvert ; & nous trouvames par 
l'ouverture , qu’il s’étoit formé un abfcès 
entre la pleure & la cinquième & fixié- 
me des vraies côtes inférieures , dont la 
matiere avoit rongé la pleure & les muf- 
cles intercoftaux, pour fe répandre tant au- 
dedans de la capacité de la poitrine , & fur 
le diaphragme, que fous les técumens. où 
il formoit une médiocre tumeur , remplie 
d’un pus, dont l'odeur étoit infupportable. 

. Le periofte dont les côtes étoient recou- 
vertes, étoit tout rongé, & les côtes mê- 
me étoient profondément cariées , 8 mé- 
me perforées , comme fi l’on y avoit ap- 
pliqué le trépan. Je n'ai pi fçavoir 

uand , ni comment ce mal avoit com- 
mencé , ni fi la d'funte avoit eu quelque 
pleurefie , dont Pabfc?s ait êté La fuite : 
quoiqu'il en foit , je fais perfuadé qué 
ce funelte évenement n’a pas été l'effet 
de la groffefle, mi de l’accouchement , 
& qu'il a eu une caufe plus éloignée, 
dont la profonde carie des côtes, et une. 
preuve inconteftable. | : 
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Ox prétend , avec raifon ; qu’urie hy- 
Ru telle que je lai rapportée , au 
commencement de lPObfervation , n’é- 
toit pas guériflable , étant caufée par un 
foïe fkirrheux, parce que pour détruire 
leflec , il faut ôter la caufe ; cependant 
il faut confiderer | qu’en tirant les eaux 
d'un hydropique , on le foulage à Pin- 
ftant , d’un fardeau qui lui eft onéreux , 
& qui le feroit périr beaucoup plutôt , 
fans ce fecours ; ce qui eft une raifon va- 
ble de pratiquer cette opération , tant 
que le malade la peut foûtenir , puif- 
qu’en a faifant, fi l’on n'obtient pas une 
guérifon radicale | on foulage au moins 
le malade , & on lui prolonge la vie pen- 
dant quelque tems : outre qu’il y a nom- 
bre d'exemples de malades , qui ayant 
fouflert la pondtion une feule Bis ,ont 
été abfolument guéris de la maladie ; ce 
qui n'eft pas une confequence pour la 
malade en queftion | qui n’en pouvoit 
pas guérir , que fon fKirrhe n'eut été 
guéri auparavant , quoi qu’il n’y eût pas 
1 moindre apparence d’y réüflir. 

Pour ce qui eft de l’abfcès , qui fe ma- 
nifefta quelques jours après Paccouche- 
ment de la malade , je ne crois pas avoir 
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rien à me reprocher , de ne lavoir pas 
ouvert fur le champ. 1°. Parce que je 
“métois appellé, dans l’abfence de fon Chi- 
zurgien ordinaire , que pour donner mon 
avis , & que ce Chirurgien devoit reve- 
nir inceflament. 22. Quand je lui aurois 
fait cette ouverture à l'heure même , le 
_defordre que la malignité de la matiere, 
& fon féjour avoient produit dans Pin- 
térieur , n’auroit pas laiflé de la faire 
périr de la même maniere. 
Ce qu'il ya de plus étonnant, eft 
qu'un f grand abfcès , qui avoit com- 
mencé à fe former depuis long-tems, 
n'avoit point empêché que laccouche- 
ment ne fe füt fait à l'ordinaire, & que 
les fymptômes d’une fuppuration fe 
mée , n’aïent parü qu'après l’accouche- 
ment, & la fougue du lait appaifée. 
C’eft là un de ces cas extraordinaires qui 
fe préfentent dans la pratique, & qu'on 
ne peut expliquer que par des conjectu- 
res fort incertaines. , 
Quoique mon deflein ait toüjours été 
- de n’écrire que ce que j'ai vû & fait moi- 
même , fans me rendre garent des faits 
d'autrui , il y à pourtant des maladies fi 
 particulieres , que l’on ne peut , fans fai- 
re tort au Public , n’en pas faire le détail, 
…& les enfevelir dans oubli ; ce feroic 
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les fouftraire à l'initruction de tous ceux 
de notre profeflion, qui en peuvent pro- 
fiter. Je rapporterai donc celle-ci , quoi- 
. je n’y aie été appellé qu’en qualité 
de Confultant ; mais elle a eu des acci- 
dens fi extraordinaires , & fi {urprenans, 
que je m’applaudis d’y avoir été appellé 

ar M: Hanoüel notre Confrere qui étoit 
le Chirurgien ordinaire du malade , pour 
en être le témoin. 


OBStRVATION, VI EL 


En lannée 1713. M. Hanoïüel , notre 
Confrere , fut mandé au Bourg de Sainte 
Croix, fitué à deux lieuëés de cette Ville, 

pour voir un pauvre homme , nommé 
Lalande , qui étoit. attaqué depuis plus 
de quarante jours d’une très-ficheufe 
maladie. On ne püût lui faire aucune re- 
lation , fur laquelle il püt établir la cau- 
fe de fon mal, la mifere du malade 
Payant obligé de fe mettre entre les 
mains de ces perfonnes charitables , qui 
fe font un plaifir de fecourir de pauvres 
malades, qui fans elles feroient aban- 
donnez à leur mauvais fort ; fouvent 
néanmoins par leur faute , parce qu'il n°y 
a point de Chirurgiens dans les Villes 
voifines , qui ne les fcouruflent volon- 
tiers , s’ils en étoient requis ; ce que l’on 
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peut bien aflürer de tous ceux de notre 
Ville, dont pas un n’a jamais refufé de 

s'acquitter de fatisfaire à ces œuvres cha- 

titables ; quand elles lui ont été propo- 
fées. :: 

Quoiqu'il en foit, M.Hanoïüel fut 
appellé vers ce pauvre homme, auquel 
il trouva un emphyfème, fi généralement 
répandu fur tout fon corps, qu'il n’y 
avoit aucun endroit qui en fût exemt , 
& qui augmentoit confidérablement fon 
volume d’un jour à Pautre ; Le tout ac-. 
compagné d’une douleur fixe au-deffous 
de l'angle inférieur de l’omoplate , où 

Jon diftinguoit une éminence particu- 

liere , indépendante de l’emphyfème uni 

veriel, & que l’on appercevoit un peu 

au-deffus de lenflüre génerale, fur la- 
quelle M. Hanoïüel fit appliquer un cata- 
plafme maturatif. 

Aïant été averti de m’y trouver le len- 
demain, M. Hanoïüel, à la levée du cata- 
plafme , {entit au tat une fluétuation 
profonde ; & l’aïant pareillement tou- 

chée, convaincus l’un & l’autre de la 
maticre qui étoit contenuë fous cet en- 
droit particulier | nous nous détermini- 
mes à l’inftant d’en faire l'ouverture avec 
la lancette, fans pincer les tégumens:, 
qui étoient dans une grande tenlon ; & 
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jui furent enfuite {fufhiamment dilatez 
avec les cifeaux ; & cela, à quatre travers 
de doigt au-deflous du lieu où il avoit 
apperçü cette tumeur particulicre. Il {or- 
tit d’abord au moins trois livres d’un 
pus malconditionné,& très-infect. Après 
cette grande évacuation , il porta le doigt 
au-dedans de l'ouverture , & 1l en trou- 
vaune, qui s’étoit faite entre la fixième 
& feptiéme des vraies côtes inferieures , 
qui étoient dénuées de leur périofte. C'é- 
toit cette ouverture qui donnoit paflage 
à l'air ; qui fortant de la poitrine , s’infi- 
nuoit fous des tégumens , & par fuccef- 
fion de tems avoit caufé cet emphyfème 
géneral. 

Ce qui fortit d’abord de matiere,n’étoit 
rien encore à proportion de ce qu'en four- 
nit cet abfcès après le panfement , & du- 
rant toute la nuit ; enforte que l’on fut 
obligé de changer trois fois le malade, 
entre le premier & le fecond panfement, 
n'étant pas moins trempé, que s’il eut 
été plongé dans un bain , malgré latente, 
lesbourdonnets , les plumaceaux , Pem- 
plâtre & le bandage. Nonobftant cette 
exhorbitante évacuation , & l’exceflive 
enflüre de lemphyfème , le malade n'a- 
voit pas la refpiration fort contrainte. 3 
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… Après que la poitrine de ce go 
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Ft vuidée de cette quantité de matiere , 
la fuppuration diminua peu à peu,de mé- 
me que lemphyfême ; de maniere que. 
par des panfemens réguliers &c méthodi- 
ques, & lebon régime , autant que l’on 
pût le lui faire obferver , {la charité des 
perfonnes picufes fourniflant au plus né- 
ceffaire , M. Hanoüel eut le plailir d’avoir 
uéri ce pauvre homme de deux grandes. 
maladies, parfaitement & fans retour. 


REFLEXION. 


Deux emphyfèmes confidérables, l’un 
dans là nouvelle Anatomie de feu M. Pal. 
fin , l'autre, infèré par feu M. Aéry dans 
les Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences , m'ont porté à faire trouver 
place à celui-ci, dont je n’avois pas vou 
lu faire mention dans la premiere édi- 
tion de ma Chirurgie; trouvant une 
grande diflerence entre les abfcès, & ces 
énormes emphyfèmes. Je vais d’abord 
rapporter ce que dit M. Aféry, dela 
caufe de lemphyfème , à loccafion de 
Vouverture qu'il fit d’un cadavre | qui 
la lui mit en évidence. Voici fes ter. 
mes. 

» Ayant fait ( dit M. Méry ) une inci- 
» fion à la peau, & aux autres tégumens, 
» qui couvroient l'endroit des côtes rom- 
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» pues , je remarquai aux mufcles inter- 


» coftaux , une ouverture prefque imper- 


» ceptible, fans aucune écchymofe. Enfin, 


»ayant ouvert la portion fupericure , 
» une petite portion de la membrane qui 
»enveloppe le poimon y étoit unie 
» d’une part, & de l’autre elle étoit at- 


» tachée à une partie des côtes rompuës 3 


» il ne s'étoit cependant écoulé aucune 
» goutte de fang du poumon dans la ca- 
» pacité de la poitrine | ce qui me parut 
» un fait fort fingulier. 

» Après cela ( continué M. 4167 ) il 
» eft aifé de découvrir la route qu'a pris 
» l'air, pour former cet affreux emphy- 
» fème. En eflet , il eft vifible , que du 
» total de l'air qui entroit par la trachée- 
» artere dans le poumon , pendant la di- 
» latation de la poitrine ,une partie a dû, 
» dans le tems de fon retréciflement , en 
» fortir par le même canal, & l’autre 
» s'échapper par des cellules du poûmon, 
» par l'ouverture de fa propre membrane 
» déchirée , fortie par la petite plaïe des 
» mulicles intercoftaux, & s’infinuer dans 
» le tiflu de la: membrane vefculaire, 
» parce que fa réfiftance s’eft trouvée plus 
» foible que leflort de l'air qui la péne- 
» troit: dE L: 
» Car iln'y a nulle apparence qu'il s’y 
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. » foit infinué pendant la dilatation de la 
» poitrine , sais qu’en fe dilatant , elle. 
“ne peut forcer autant d'air à entrer 
» dans le poñmon , qu’il s’en trouve aux 
» environs , dont elle prend la place , & 
» qu’alors elle fe donne au-dedans d’elle- 
» même autant de capacité, qu’elle occu- 
» pe d’efpace au-dehors : ainfi l'air n’a 
» pas pü s’infinuer dans la membrane ve- 
» ficulaire pendant la dilatation de la 
» poitrine ; ce n’eft donc que pendant 
» fon retréciflement qu’il a pû pénetrer 
» cette membrane, parce qu’il y eft entré 
» fans caufer de douleur au bleffe , & que 
» même il n’en fentoit point en quel: 
» que endroit de fon corps qu’on preflät 
» la peau , fous laquelle on faifoit fuir 
» air. | 
Il me feroit fort inutile de poufler ce 
raifonnement plus loin que ce fçavant 
Académicien ; 11 me fufhit de pouvoir ex- 
pliquer le fait dont j'ai parlé dans l'Obfer- 
vation, par les mêmes raifons, & de 
faire voir que l'air forti par la plaie de 
celui-là, eft forti par l'ouverture qui s’eft 
trouvée entre les deux côtes de celui-ci ; à 
la feule diflerence , que celui-ci eft l’effee 
d’une caufe interne, & l’autre d’une caufe 
exterieure; que les côtes étoient rompuËs à 
celui-là, & qu’elles avoient feulement 
O i 
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été découvertes à celui-ci, par le lons 
jour du pus, joint à Pacrimonie qu'il y 
avoit contractée ; & que ce même pus 
âcre & corrofif pouvoit avoir entamé 
quelque legere portion de la mémbrane 
du poumon , qui avoit fourni la quantité 
d'air qui s’étoit glifié dans toutes les cel- 
fules de la peau en géneral, & dont elles 
étoient remplies par le défaut d’ouver- 
ture aux tégumens, qui ne lui permet- 
toit pas de fortir au-dehors. | 

Ce qui me perfuade que la membrane 
dont le poämon eft recouvert & qui 
lui fert à envelope , étoit en fon entier 
dans la jeune femme qui fait le fujet de 
PObfervation précedente , ou que les 
mufcles intercoftaux externes ont refifté 
à la quantité de matiere qui fe forma au- 
dedans de là poitrine , pendant le tems 
. qu’elle y fut enfermée. 

Deforte qu’il y a bien de lapparence 
que le fiee & le principe de cet abfcès 
énorme, fut formé entre les mufclesinter- 
coftaux internes & la pleure, puifque les 
côtes £e trouverent excoriées | & que ce 
même pus aïant excorié la pleure , au 
lieu de s’épancher dans la poitrine avoit 
produit ce même eflet fur les mufcles 
intercoftaux tant internes qu’externes , 
pour fe manifefter comme il fit au-def. 
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fous des tégumens ; mais fans aucun 
emphyfème , puifqu’il n’y avoit aucune 
éminence ni enflüre ie celle que j'ai 
rapporté être de la groffeur de la moitié 
d’un œuf de poule , nonobftant l’ouver- 
ture qui fe rencontroït à la poitrine , fans 
Ouverture aux tégumens ; ce qui fait voir 
qu'il n’en fortoit aucun air, & qu’au- 
trement il {e feroit fait un emphyfème , 

comme au ptécedent bleffé. : : 
Si. cette. jeune femme. avoit fouflert 
avant fa groffefle une pleurefie ou quel- 
ue douleur au côté. il n’auroit Le 
chercher ailleurs la caufe de fon abfcès ; 
mais.je ne pôs avoir, connoiffance d’aue 
tre fymptôme que la petite toux dont 
elle avoit été tourmentée , tant avant que 
pendant {à groflefle & après fon accou- 
chement , ce qui fait conjeéturer que 
Pabicès commencoit dès - lors à fe ie 
Le panfement de ce grand-abfcès fut 
très-fimple ; M. Hanoüel ne s'étant fervi 
que du feul digeftif, pour couvrir la ten- 
te , les bourdonnets , & les plumaceaux , 
avec l’emplâtre comme au premier ap pa- 
reil, fans injections, & avec un régime tel 
quel, felon fes moïens : le malade n’a pas 
laflé de joüir , après cette cure., d’une 
affez bonne fanté pendant dix à douze 
Oij | 
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années; Ce qui fait connoïtre que la Chi- 
rurgie à de merveilleux fuccès quand elle 
eft fecondée par la nature. | 


OBSERVATION LIX. 


Au mois de Mai de l’année 1693. un 


Archer de la Maréchauflée , étant à La 


foire de Caën, fit, en tirant la porte de fa 
chambre , une chûte du haut de Pefca- 
lier en bas, dela hauteur de feize mar- 


ches. 11 reflentit une fi grande douleur 


en Phypochondre droit , ( partie fur la- 
quelle porta tout fon corps en tombant ) 
qu’il fut quelque tems prêt de fufloquer. 


Une contufon avec écchymofe parut en: 
cet endroit , de la grandeur de la main+ 


le 


laquelle {e termina par réfolution en: 
huit ou dix jours de tems , au moïen: 


d’une comprefle trempée dans leau-de- 
vie qu’on lui confcilla de tenir conti- 
nucilement deflus. Il lui refta néanmoins 


+ 


une efpece de tenfion en cette partie, 


accompagnée d’une petite fiévre entre- 
coupée de petits friflons , & une perte 
d’appétit fi abfoluë , qu’en quinze jours 
il étoit déchu de fon embonpoint d’une 
maniere à ne le pas reconnoîïtre ; ce qui 
Pobligea d’avoir recours à M. Delaunay, 
Docteur en Medecne ; fon beau-frere , 
qui vint avec lui chez moi me confulter 
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fur cet accident, leger en apparence, mais 
que je trouvai grand en eflet , tant par 
rapport au dieu & à la maniere dont 1l 
étoit tombé , qu'aux accidens qui avoient 
paru au tems de la chüte , & à ceux qui 
‘ avoient continué depuis cet accident. 
Après le rapport qu'il m'en eût fait ; 
pour nv'inftruire à fond de fon état,& de 
- Pefler que cette chüte pouvoit avoir cau- 
 , je fs fituer le malade fur le dos , les 
genoux élevez, &8c les talons près des 
fefles ; j= trouvai une durcté confidera- 
ble qui occupoit tout lhypochondre 
droit ; ce qui me perfuada que le foïe 
étoit la feule partie qui eût fouffert dans 
cette violente chüte, à laquelle une in- 
flimmation confiderable avoit fucced£, 
qui avoit donné lieu à cet endurcifle- 
ment ; & que les accidens dont ce ma- 
: lade avoit été continuellement tourmen- 
té, depuis fa chûte , & qui continuoient, 
 donnoient un jufte fujet d’appréhender 
ue le foïe n’eüt une grande difpoñition 
à s’abfcèder , fuppof& qu'il n’y eût pas 
déja d’abfcès formé ; & quoiqu'il femble 
qu’un abfcès ne doive pas fe former, fans 
caufer des douleurs plus violentes que 
celles dont le malade s’étoit plaint, il 
falloit confiderer que le foïe , en la com. 
poñition duquel il entre peu de nerfs, 
O ii} 
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n'en devoit pas paï conféquent caufer de 
fi violentes ; enforte que les accidens qui 
avoient part, fufifoient pour le faire 
foupçonner : ce qui me porta à lui con- 
fciller de fe faire faigner deux ou trois 
fois d’un jour à l’autre , de prendre des 
lavemens faits avec le petit lait tout fim- 
ple , ou la décottion émolliente , fans 
miel , avec un emplâtre de ciguë, & de 
diachylon gommé , parties égales étendu 
fur un cuir d’une grandeur propre à 
couvrir entierement tout le lieu où la du- 
reté fe faifoit {entir , & de laifler cet em- 
plâtre pendant huit ou dix jours, Le re- 
nouvellant de deux jours l'un. 

Dix jours enfuite je fus prié d’aller 
voir ce malade chez lui, avec M. Delau- 
nay. Je trouvai (aïant levé Pemplatre.) 
à l'extrémité de la feconde ou troifiéme 
_desfaufles côtes , une tumeur de la grof- 
feur d’une aveline , qui retrogradoit dès 
que }appuïois deflus , mais qui repre- 
noit auili-tot fa même forme. Après 
avoir pendant plus d’une heure examiné 
. cette alternative d’élevation & d’ibaifle- 
ment, je m'aflurai que ce mouvement fi 
varié ne pouvoit être l'effet que du flot de 
. Ja matiere d’un abfcès; que ce malade ne 
- s'étant plaint d'aucune dm ti depuis le 
.&ems de fa chüte , ou peu après, & que 


> SAURS A 


ARE EE ne es 


O0 DePhlgmim 32 


me ue d'aucun .autre fenti- 
-ument 


ouloureux , que: d’une ‘efpece de 
-tenfion ou de pefanteur , c’étoit une mat- 
que aflürée que le fiège de labfcès étoit 


-aufoïe , & que l’inflammation qui avoit 


récedé, l'avoit , felon toute apparence, 
rendu adhérent au péritoine ; d'où ikar- 
rivoit que cette portion de pus qui pro- 
ecdoit de celui qui étoit contenu dans ce 
vifcere , fe manifeftoit par cette lesere 
élevation de la furface des tégumens, &c 
que la petite quantité qui:y étoit conte- 
nuë rentroitau-dedans à li moindre com- 
preflion que j'y faifois : enfuite je remis. 
lFemplâtre, après lavoir rafraïchi. 
Confirmé dans cette penfée par ce {e=- 
ricux examen , je fs connoître à Mon- 
fieur Delainay & au malade , la néceflité 
«de y avoit d'apporter un promptreme- 
e à un mal fi dangereux, & qu’il étoit à 
propos , pour né rien déterminer legere-: 
ment, d'aflembler de fçavans Medecins: 
& des Chirurgiens expérimentez , qui 
examinaflent de nouveau la maladie, & 
d’avifer tous enfemble les moïens capables : 
d’en empêcher le- progrès, & la guérir. 
s'il étoit poflible ; ce qui fut executé de: 
la maniere fuivante._- 3 
Trois jours enfuite fe trouverent chez: 
ce malade Meflieurs Doucet , Quettes- 
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ville, Fortin, & Delaunay , Doéteurs en 
Medecine , avec Meflieurs des Rofiers 
& de Saint Martin peres , anciens Chi- 
rurgiens très - expérimentez , & moi. 
Comme j'étois le plus jeune , & que c’é- 
toit ma pratique , je commençai par 
faire remarquer à ces Meflieurs que ce 
malade aïant dîné pleinement, & avec les 
autres circonftances que j'ai rapportées 
ci-deflus , étoit tombé fur un efcalier, de 
la hauteur de feize degrez: Je leur mar- 
quai enfüuite tout ce qui étoit arrivé au. 
bleffé depuis fa chûte , jufqu’à l'examen 
plus férieux que jen avois fait il y avoit 
trois jours , qui m'avoit donné lieu d’ap- 

ercevoir enfin une petite tumeur fur 
l’hypochondre droit , qui jointe aux cir- 
conftances que je leur avois défignées ,. 
me faifoient foupçonner un abicès au 
foïe. 

Comme il s’agifloit d’une maladie ap- 
patenante à la Chirurgie , Meflieurs les 
Medecins prierent M* des Rofiers & de 
Saint Martin de toucher & d'examiner 
la tumeur , laquelle , quoique petite , 
paroifloit beaucoup mieux que quand je 
lavois découverte trois Jours aupara-. 
vant ; ces Meflieurs affürerent n’y trou- 
ver aucune ondulation, ni même rien qui 
en approchât, 
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M. des Rofiers dit qu'abfolument iln°y 


avoit rien ; mais que faifant réflexion à. 
là fidélité de mon rapport , tant de la 


chüte, des accidèns dont elle avoit été 


füuivie, qu’à l'état où le malade fe trou- 


e e 


voit, ilne difoit pas que dans la füiteil 


3 


ne sy pût former un abfcès. Je rompis 


pour lors le filence , que j’avois religieu- 
fement gardé jufqu’à ce difcours problé- 
matique,& je dis à M. des Rofiers qu’il me 
connoifloit trop bien, pour me croire ca- 


pable de me laifler dupper ; que tant qu'il 


avoit dit qu’il n’y avoit rien, c'étoit par- 
ler jufte & décifivement ; qu'il falloit fe. 
déterminer foit à fe tenir fur la négative, 
ou à chanter la palinodie, & prendre laf- 
firmative en parlant net & fans ambi- 
guité ; que pour moi je foûtenois ce que: 
javois avancé d’abord', qu’il y avoit un 
abfcès fait & formé dans. la fubftance du: 
foïe de ce malade , & cela aufi certaine- 
ment que j'avois cinq doigts à la main. 
Voilà, continuai-je , Meflieurs:, comme 
je parle , le tems décidera lequel de nous 
a le plus de raifon ; après quoi nous nous: 
en allimes tous enfemble. Monfieur- 
Doucet , plus proche voifin du malade 
qu'aucun des autres Medecins ,. étant: 
rié de continuer à le voir , commença: 
à {e defliller les yeux fur cette petite émi-. 
Q vi, 
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nence que je leur avois fait remarquer ; 
qui de la grofleur d’une aveline , qu’elle 


“étoit. pour lors , étoit devenuë comme 
“une groffe noix , & il la toucha tant de 


“fois, & à des tems fi difierens, qu'il 
commença à s’appercevoir que javois 


railon , & confeiila que l’on vint incef- 
‘fimment me prier de retourner, avec 
‘les Medecins & les Chirurgiens qui 
‘avoient été de la première Confultation. 
“Les Medecins le firent volontiers ; mais 
les Chirurgiens le refuferent. Je pris feu- 
‘lement un Garçon avec moi ; & dès que 


j'eus fait Pappareil , je pinçai la peau d’un. 


* côté , pendant que ce Garçon en fit au- 
‘tant de l’autre. Je coupai avec le biftouri 
droit jufqu’au bas la portion des tégu- 


“mens, que nous tenions pincée ; &c Païant 
enfuite lâchée , la portion de la matiere. 


qui formoit cette éminence , parüt pouf- 
“fer celle du péritoine & des mufcles ait- 
devant d’elle ; de maniere qu’au moïen 
‘d’une legere ponction de lancette , que 
‘je traînai pour que l'ouverture füt pro- 


portionnée à celle de la peaux, il‘fortit 


près d’une livre & demie de pus. Je parr- 
fai cet abfcès avec une tente à tête de 
charpie féche , attachée d’un fil double, 
que je laiflai pendre au-dehors , quelques 


“bourdonnets à côté de cette tente, daus. 


‘ 


Pa 


: 
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Les tégumens feulement , un pluma- 
_ eau plat, un emplâtre & un bandage 
-contentif par-deflus le tout. Je continuai 
ce panfement en couvrant lestentes , 
: bourdonnets & plumaceaux, d’un fimple 
- digeftif, avec’ la térébenthine , lé jaune 
d'œuf & le miel rofat,& une injection dé-_ 
terfive avec l’orge,le plantain, l’aigremoi- 
ne & ië miel rofat; & cela deux fois cha- 
que jour, l’efpace de vingt-deux jours,pen- 
dant lequel tems il fortoit prefqu’autant: 
de pus à chaque panfement, jufqu’aux 
trois derniers Jours que ce pus fe tarit 
prefqu’entierement , & à proportion que 
les forces du malade diminuerent. Il mou- 
rut enfin, & lon connûüt par l'ouverture 
du cadavre , que je fis en préfence des 
Médecins , que l’'abfcès qui s’étoit formé 
au milieu du foïe , dans fà partie convé- 
xe, avoit fouflert une déperd't on de fubf- 
tance confiderable , qui s’étoit convertie. 
enpus; je tournois mon poing tout à 
Paile dans la poche de Pabfcès , & le refte 
‘du foïe étoit fi intimement attaché au: 
peritoine , que la matiere avoit trouvé 
plus de facilité à fe faire une route du 
gûté des mufcles & des tégumens, qu'à. 
rompre les attaches qui unifloient ces. 
parties ; fans quoi cette matiere par fon: 
propre poids feroit tombée dans la capa- 
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cité du bas-ventre , & auroit fait un ab 
fcès à ’aîne. Si ces Meflieursavoient exa- 
miné cette maladie avec autant d’atten-. 
tion que moi , quand ils y furent appel 
lez la premiere fois , J’aurois ouvert cet: 
abfcès dès ce moment , comme il étoit: 
à propos ; mais le malade n’en feroit pas: 
moins mort, 


: REEFLEXION. 


CE fcroit en vain que je répéterois la: 
raifon pour laquelle le foïe eft. infenfi- 
ble ; mais il paroït quelque neceñlité de 
dire que le fang venant à pañler fuccefli- 
vement dans ce vifcère, qui {e trouve af-. 
fecté d’une chaleur extraordinaire, il s'y: 
aigrit & s’y corrompt en partie ; que cette 
portion eft portée avec: le tout au cœur ,. 
qui fe décharge de cette matiere corrom- 
puë , & la répand fur toutes les parties 
membraneules , qui s’en fentantirritées .. 
donnent occafion au friflon , dont la: 
chaleur eft la fuite, de la même ma- 
niere que l’abfcès & la fuppuration le: 
font de cette chaleur. Ce qui fe juftifie’ 
parfaitement bien dans le cours de cette 
maladie , à l’examiner dès fon commen 
cement, & en la fuivant jufqu’à fa fin 3 
car entre plufieurs accidens que l’on y 
peut remarquer , Je n'en trouve pas Un 


ph 
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É re de voir une cavité au 


milieu de la fubitance de ce vifcère, d’u- 


ne grandeur à: y tourner le poing tout à. 
.… Paife, à l'endroit où cet abfcès s’étoit for 


mé , fans qu'il {e foit ouvert un feul vaif- 
feau , quelque confiderable que füt la: 
fuppuration qui s’y fit, quoique ce vif 
cère en renferme une fi prodigieufe quan. 
tité , qu’il ne paroïît pas poffible d’enen- 
lever la moindre portion fans en ouvrir: 
plufieurs ; outre cette multitude de glan: 

des conglomerées dont il eft formé , & 
dont il n'y en.a aucune qui ne reçoive 
plufieurs tuïaux, pour féparer la liqueur 
qui y doit être filtrée dans l’ordre natu- 

rel , qui s'étant trouvées détruites & con- 
fommées dans cette grande déperdition: 
de fubftance , qui auroit dü faire tomber 
ce malade dans une jaunifle univerfelle 

de tout le corps, avec les urines & les 

matieres fécales teintes de la même cou- 

leur, par le défaut de féparation de cette 
liqueur , fans néanmoins que cela foit: 

Fa 

arrivé. 

L'on peut;à la verité, me dire que ce qui 
reftoit du foie devoit être plus que fufh-. 
fant pour faire cette féparation ; mais 
quand on fera attention , que dès la pre- 
miere fois que j’examinai ce malade , je: 
trouvai une grande dureté à l'hypochon- 
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dre droit , que cette dureté ne pouvoit 
être autre chofe que le foie, & que rien 
n'eft. plus capable de priver les pu à 
de leur ation | qu'une dureté de cette 
Mature , qui en reflerrant pat trop les 
tuïaux qu'elles contiennent., enrpéche la 
liqueur d’y couler, dont par conféquent 
il doit s’éenfuivreune obftruction!, laque: 
le, par le reflux de cette humeur arrêtée... 
doit donner occafion aux accidens dont 
.»-je.parle. 

_ Quelque expérience que cès Meffieurs 
- les Chirurgiens püflent avoir , ilne leur 
fut pas poñlible de fe mettreau fait de 
cette maladie par le tat', qui néanmoins 
étoit Püunique moïen d'y réüflir; & je 
puis dire qu’il n’ÿ eut que la fermeté avec 
laquelle je foûtins ce que j'avois avance, 
qui fit revenir Monfieur Doucet du dou: 
te où il étoit, & qu'il ne fe rendit 
que quand il vit quelque chofe de plus, 
quoiqu'il m'honorat dé fon entiere con- 
fiance , parce que je ne l'ai jamais trom- 
pé, ce qui l’avoit fait fe déclarer mon 
Prozecteur & mon ami intime ; aufli fut- 
il le premier à faire connoître Ja nécelli- 
& qu’il y avoit à me faire revenir &ilne 
manquæ pas d’être préfent à l'ouverture , 
ainfi que és autres Medecins ; mais Mef 
feurt Les: Chirurgiens ; mes Confrercs 
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& mes Anciens, retulerent d’être té- 
_ moins du contraire de ce qu’ils avoient 
fi abfolument affirmé. L'ouverture ne 
s’en fit pas moins bien ; fi le fuccès n’en 
fut pas heureux , il faut s'en prendre à la 
maladie , qui d’elle-même , par rapport 
à la partie affligée , étoit abfolumert 
mortelle. | 

J'ai traité un Garde de Monfeur de 
Matignon , d’un abfcès en l’hypochondre 
droit , au-deflus du foïe, où il fe fit une 
fi grande déperdition de fubftance aux 
parties contenantes , communes & pro- 
pres , que le foïe fe trouva découvert de 
la grandeur de la main , qui s’ulcera dans 
là fuite; nonobftant quoi le malade vécut 
plus d’un mois, fans qu’il s’ouvrit le 
moindre vaifleau : ç’a été les deux plus 
grands abfcès de ce vifcère qui me foient 
tombez entre les mains, & où j'ai le plus 
remarqué labfoluë infenfibilité du foïe ; 
car ce Garde ne s’appercevoit pas que je 
le touchäfle , quoique je le fifle fouvent 
exprès avec mes doigts ou mes inftru- 
mens. 
OBsERVATIOoN LX. 


Au mois de een I7II. On 
m'envoïa chercher de la part d’une Da- 
me de cette Ville, que j’avois accouchée 


RS 
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plufñeurs {o:s, & qui, dans la durée de 
fes couches , étoit fujette à une douleur 
qui fe faifoit vivement fentir vers la par- 
tie cave du foïe , environ le lieu où le 
colon touche la véficule du fiel, précedée 
& fuivie de petits friflons , & qui étoir 
très-fenfible | pour peu que l’on touchat 
ou que l’on vint à prefler cet endroit, 
feulement du bout du doigt, dont elle 
étoit tourmentée pendant cinq à fix 
jours , & enfuite délivrée par le vomif- 
Âement , après quoi elle fe portoit bien 
le refte du tems de fes couches, qui 
m’alloient que de bien en mieux. Cette 
douleur m'inquieta la premiere fois 
qu'elle s’en plaignit, à caufe de ce frif- 
fon; mais la malade me releva de mon 
inquiétude , en me difant qu’elle étoit 
fujette à fentir cette douleur qu’elle 
fouffroit depuis Page de dix ans , qu’elle 
avoit commencé d’avoir fes menftruës ; 
& que prefque toutes les fois qu’elle les 
“avoit eués depuis ce tems-là , elle avoit 
été atteinte de cette même douleur, préce- 
dée de ces petits friflons , dont elle avoit 
tot jours été délivrée par le vomiflement; 
ce qui me fit regarder cet accident pen- 
dant fes autres couches, comme une 
chofe où la nature s’étoit aflujettie , fans: 
pouvair s’en délivrer. 
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_ S’étant relevée d’une quatriéme cou- 
che , & s'étant trouvée quinze jours 
après fort indifpofée , elle m’envoïa 
prier de Îa voir ; je la trouvai fe phi- 
gnant de grandes laffitudes dans les bras 
& dans les jambes , & de violentes dou- 
leurs vers les lombes. & les reins ; ce qui 
me porta à lui dire, que tous ces acci- 
_dens furvenans quelque-tems après fes 
couches , étoient des marques certaines 
\ que la nature, qui s’étoit oubliée jufqu’à 
ce tems-là , alloit reprendre fon cours 
ordinaire , qu’elle n’avoit qu'à prendre | 
un lavement, & à demeurer en repos 

ce qu’elleexécuta.pendanr la journée ; & 
quand J'allai la voir le lendemain , je 
trouvai que ma prédiction avoit eu fon ef- 
fet,& qu'elle avoit cette douleur, précedée 
d’un leger friflon , qui commençoit à fe 
faire {entr à la maniere accoûtumée; à la 
diflerence que ces menftruës cefferent , 
mais que cette douleur perfévera, laquel- 
le, au lieu de caufer un vomiflement, à 
l'ordinaire , fut fuivie d’un leger cours 
de ventre ;. & comme j'{tois abfent, l’on: 
fit venir avec les Medscins , & un Maï- 
tre Chirurgien de cette Ville , un autre 
Medecin d’une Ville prochaine , qui 
commençoit à ouvrir fa penfée , lorfque 
j'arrivai , fur l'état où il trouvoit. cette 
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malide , ce que c'étoit que fa maladie ; 
où elle avoit fün fiége , &c la caufe defes 
douleurs , difant : | 

Que fx maladie étoit une fuite de fes 
couches , qu’il régarderoit le friflon qui 
avoit paru comme le préfage ou la- 
vant-coureur d’un abfcis , fi fa maladé 
n'y avoit pas été fujette depuis long- : 
tems , que le fiése de fa douleur étoit 
au foïe , & qu'elle marquoit un frirrhe 
formé à ce vifcère; & pour Paflürer', if 
rapporta l'exemple d’un Particulier qu'il 
avoit vü | auquel il s’en forma un qui, 
pendant ce tems, lui caufoit de cruelles 
douleurs, & de plus infapportables en- 
core après qu’il füt formé: 

Pour moi, je commençai par dire ; 
primo: Que la douleur, accompagnée de 
friflons , que la malade fouffroit , quoi- 
que préfage ou avant-coureur d’un ab- 
icès , étoit moins à appréhender chez 
cette perfonne , qu’à l'égard de toute au- 
&e, par rapport au long tems qu’il y 
avoit , qu'elle en étoit tourmentée, fans 
qu'elle en eût reffenti de plus fâcheux 
effets ; qu'il. y avoit cependant quelque 
diflerence entre Les précédens accès de 
ces douleurs, & celui qu’elle fouffroie 
actuellement , puifque ces douleurs s’é- 
toient ordinairement terminées par le vo+ 


minette dus 
_miflement , au lieu que Le cours de ven- 
ære s’y trouvoit fubftitué. Securdd : Que 
les autres fois , ces fymptômes difparoif- 
foient avec les menftruës, ou les couches, 
 & qu'a cette fois ils perfeveroient , Ter- 
+50 : Qu'enfin , les plaintes que la ma- 
lade faifoit lorfqu’on appuïoit le bout 
du doigt fur l’endroit douloureux, étoient 
une marque d'une douleur obftinée , 
qui par conféquent devoit occuper d’au- . 
tres parties que le foïfe , & avoir une 
caufe toute difierente de celle fur la- 
quelle M. le Medecin établifloit la mala- 
die ; & que toutes ces circonftances mé- 
ritoient une attention particuliere. 
. Qu'à Pégard du fiége de la douleur ; 
que Monfieur le Docteur faifoit réfider 
aufoïe , c’étoit un vifcère dans la com- 
pofition duquel il n'entre que peu de 
nerfs ; & comme il n'y a que les nerfs 
qui portent le fentiment à une partie, 
le foïe en recevant peu , il devoit être 
fans fentiment; qu’il étoit bien vrai qu'il 
S'y en portoit un petit, mais que fans 
pénétrer fa fubftance , il f diftribuoit 
fur fa fuperficie , enforte qu’il formoit 
en s’élargiflant cette membrane fi min. 
ce & déliée., dont on le trouvoit recou. 
vert, qui n'eft capable, tout au plus , 
que de lui communiquer un fentiment 
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ucs-obfcur : ce que je prouvai par les 
deux Obfervations précédentes, & celle: 
que je rapporte dans le Traité dès Plaïes ;. 
fuppofé que la chofe eût befoin de preu- 
ve , puifqu’il n’y avoit que ce Monfieur 
qui füt perfuadé que le foïe eft fen- 
fible. 

Et qu’enfin , ce prétendu fkirrhe, au- 
quel Monfieur le Medecin rapportoit la 
caufe des douleurs que foufroit la mala- 
de, n’étoit pas plus foûtenable ; puifque 
pour le prouver , il fufffoit de {çavoir ce 
L c’étoit que le fkirrhe , qui eft une 
des quatre tumeurs vraies , accompagnée 
de dureté , 8: exempte de douleur. Com- 
ment donc , dis-je alors , Monfieur peut- 
il avancer qu’une tumeur qu’il traite de 
skirrheufe_, peut caufer cette grande 
douleur au foïe qui eft infenfible ? 

Je remarquai en cette occafion le peu 
de plaïfir qu'il y a à parler devant des 
gens prévenus. La compagnie étoit nom- 
breufe , ce Medecin n’eut autre chofe à 
me répliquer , finon que ce petit nerf 
faifoit voir que le foïe étoit fenfible ; ce 
qui étoit moins me contredire , que jet- 
ter de la poudre aux yeux , & fe tirer 
d'affaire par un faux-fuïant. Je lui dis 
pour toute réponfe , qu’aïant prévû cet- 
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+e difficulté , je l'avois levée en même 
tems. 

% 
& tous ceux qui étoient préfens , aufli- 
bien que la malade , s'étant prévenus mal 
à propos de ce prétendu fkirrhe,qui étoit 
un veritable abfcès , je laiffai cette Dame 
aux foins de ces Mefieurs. Cet abfcès 
continua de caufer des douleurs confide- 


rables pendant plus de deux ans, & grof- 


fitjufqu'à ce que le kyfte qui le conte 


noit {e rompit ; après quoi il fotit du 


pus par les urines , qui étoit d’une puan- 
teur infupportable ; & cette évacuation 
fut en fi grande quantité, & fi long- 
tems ; qu'à la fin la Dame s'en eft ti- 


tée, grace à la nature & à fon bon tem- 


peramment , malgré l'ignorance de tous 
ceux par qui elle fut traitée , dont aucun 
ne connut fa maladie , & qui n’ont pour- 
tant pas laïflé de recevoir les compli- 
mens de la ouérifon , comme fi elle 


re] 
leur avoit été düë. 


REFLEXION. 


NE femble-t-il pas , à examiner la pre- 
miere caufe de cette maladie, & de la 


maniere qu’elle fe terminoit , que la na- 


ture ne faifoit pas moins un amas vers la 
véficule du fel, d’une matiere particu- 


Mes raifons n’atant pas été écoutées ! 
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licre , qu’elle en failoit dans les vaif- 
feaux , depuis le tems que les menftrués 
avoient ceflé ijufqu’au tems de leur re- 
tour; & que la mème raifon qui faifoit 
ouvrir les vaifleaur,vour fe décharger du 
fuperflu par les parties bafles , agifloit 
ar le vomiflement de la même maniere , 
fur le kyfte dans lequel cette tumeur 
étoit contenuë , dans les premiers tems 
que ces diflerens amas avoient continué 
de fe faire; & que cette évacuation s’é- 
toit faite jufqu’à cette derniere fois , que 
cet amas n’aïant pü s'évacuer par la mé- 
me voie , foit à caufe que le lieu fe 
trouva trop ferré , dont s’enfuivit une 
obftruction , ou par d’autres raifons , 
qui firent que cette matiere s’augmenta , 
aufli-bien que le kyfte qui la contenoit , 
jufqu’à ce que ne pouvant foufirir une 
plus -grande extenfion , il fut forcé de 
s'ouvrir, & de laïfler échapper le pus 
il contenoit au-dedans de la capacité 
F bas-ventre : ce pus | par fon trop 
long féjour , avoit acquis une odeur fi 
étrange , qu'à peine pouvoit-on refter 
dans le corps de logis où étoit cette ma- 
lade ; ce qui n’auroit pas été , fi elle 
avoit été traitée part des Chirurgiens qui 
euflent ce quelque expérience , parce 
qu’ils n’auroient pas manqué d'appli- 
quer 
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_quet des cataplafmes emolliens , & ma- 
 turatifs , & d’autres remedes propres à 
préparer la matiere , & à la Te à fe 
produire au-dehors pour être évacuée, au 
moïen de Pouverture qui fe feroit faite , 
. foit par l'eflet des remedes, ou parla 
lancette : évacuation qui auroit été fuivie 
d’une cure radicale , de maniere que la 
malade n’en auroit jamais dû appréhen- 
der le retour , non plus que celles qui 
font le fujet de plufieurs Obfervations 
que j'ai rapportées , tant dans ce Traité, 
que dans celui des Accouchemens ; au 
Hièu que cette Cure n'étant que palliati- 
ve , la Dame a été fans ceffe expofée aux 
dangers d’une récidive ; ce qui ne feroit 
pas arrivé , fices Meflieurs , au lieu d’ob- 
ferver fi religieufement le filence , euf- 

fent {çù ou voulu diftinguer ; lequel du 

Medecin ou de moi avoit raifon ; mais 

la crainte de me rendre la juftice qui 

m'étoit düë , qui fans doute auroit obli- 

gé la compagnie de m’applaudir , firent 

fi bien , que pour avoir juftement carac- 

terifé la maladie, comme la fuite le fit 

voir , je manquai d’être fiflé; ce qui fit 

que je ne vis plus cette Dame, aïant 

éte appellé à d’autres, où mes raifons 

mieux goûtées eurent aufli un meilleur 

fuccès. 
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Le o. Février 1725. la femme d’un 
Avocat de cette Ville, accoucha fort 
heureufement d’un enfant extraordinai- 
tement gros, de même que l’arriere-faix, 
qui néanmoins fut tiré bien entier ; no- 


 mobftant quoi PAccouchée fe plaignit 


dans le moment , de fouflrir une dou- 


leur vive & pr vers l’aîne, du côté 


gauche. Cette douleur aïant réffté à tous 
les rémedes que lon jJugea à propos 
d’emploïer , dans l'intention de la difi- 
per , ou du moins de la diminuer , fans 
qu'il parût rien, finon ce qui eft fort. 
ordinaire , à l’égard des vuidanges , qui 
coulerent autant bien , & aufli long-tems 
que la malade avoit coûtume de les avoir 
avant cette derniere groliefle , fans avoir 
été accompagnées d'aucune  mauvaife 
odeur , ni d’aucun autre accident ; en- 
forte que fix femaines après lPaccouche- 
ment, la nature reprit {on cours ordi- 
naire dans la même quantité , & auñli 
long-tems qu'elle faifoit avant la grof. 
{fc. Cette malade s'étant mieux trou- 
vée, fans être tout-à-fait guérie , mais. 
ayant fon ventre gonflé , fe releva , & 
fut à P'Eglife. Cette difpofition incertai- 
ne dura quelque -tems , fans rellencir 
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si très-legere douleur au même en- 
. mn . s\ . MAC 
droit, jufqu'à la fin du mois de Mai’, 


qu'elle augmenta , fans que par l’exa- 
men le plus exact l’on trouÿat aucune 
dureté à l'endroit douloureux. 


Je fus enfin prié , dans le mois deJuin, 


de. voir cette malade , à laquelle je ne 
trouvai , non plus que ceux qui lavoient 
VÜË avant moi, rien fur quoi je püñle ap- 
puïer mon jugement, quoique la dou- 
leur devint de plus en plus ficheufe ; 
mais ayant été prié avec inftance d’en 


. prendre foin , je remis au tems & à l’ef- 


fet des remedes que jy applquai , à me 
faire connoître cette maladie. J’y appli- 
quai un emplâtre fait avec parties égales 


de diachylon gommé , de mucilages , &. 


de mélilot, un plumaceau couvert de 


_fuppuratif & d’althxa , de la grandeur 


_inferieures. 


d’un demi - écu , à l'endroit où la dou 


leur , en touchant la partie malade fe 
failoit le plus vivement fentir ; & quel- 


ques Jours enfuite je trouvai, en tou- 


chant , une efpece de dureté au côté gau- 


che du nombril, ou plutôt à une diftan- 


ce égale, ou à peu près , entre la crête 
de l'os des iles , & l’ombilic, de même 
qu'entre cette crête de l'os des iles , & 
les cartilages des dernieres faufles côtes 
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N'aïant touché le ventre de cette mala=* 
de ,qu’étant couchée fur le dos,& n’aïant 


dit qu’elle lavoit extraordinairement 
grand étant de bout , & beaucoup plus 
qu'en cette fituation , je la fis lever, afin 
de me mettre au fait de cette particula- 
rité , perfuadé qu’elle me fourniroit 
quelqu’autre indice ; car il étoit aifé de 
connoiître qu’elle Pavoit grand :' mais 
j'en rapportois plutôt la caufe à La natu- 
re , joint aux groflefles précédentes, qu’à 
cet accident particulier , dont je fus 
éclairci au moment qu’étant levée, je 
mis la main à plat deflus ; je fus étonné 
de lui trouver une hernie , non ombili- 
cale , mais ventrale , qui étoit occafon- 
née par la divifñion des deux mufcles 
droits, en leur partie moïenne & infe- 
rieure, directement depuis la partie infe- 
rieure de la région ombilicale- jufqu’aux 
os pubis, dans le progrès de laquelle fe 
trouvoit aufli comprife celle des mufcles 
pyramidaux , qui ayant facilité la dilata- 
tion du péritoine , avoit donné lieu à 
cette facheufe maladie , n’étant pas d’u- 


ne crofleur moins confiderable que celle 


Le) ï < 
des deux poings d’un homme , où d’un 


moïen balon, laquele, jufqu’à ce temis avoit 
été parfaitement ignorée, & qui me fur- 
prit d'autant plus, que j'aurois cr La 
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_. & touchée ; & cette hernie , toute grof- 
{e qu’elle étoit,s’effaçoit prefque entiere- 
ment dès que la femme étoit couchée fur 
le dos. | | 

La dureté en queftion , qui fait le fuje 
de cette hiftoire,toute differente de cette 
hernie ventrale, ayant augmenté en grof- 
feur , accompagnée de picotemens fi 
vifs , qu’ils égaloient des coups d’alène , 
donna occafion , par mon confeil , à une 
aflemblée de deux Medecins & de trois 
Chirurgiens , pour avoir leur avis fur 

cette maladie , aflez particuliere dans fon 
genre. | ; 

Comme le foin de la malade m'étoit 


_chofe impoñlible , fi je ne l’avois pas vüë 


confié , jen fis le rapport au jufte : qui 


fut , que vü la fituation de la douleur, 
le tems qu’elle avoit commencé à fe fai 
re fentir , & celui auquel elle s’éroit fait 
mieux connoître , joint aux accidens qui 
Paccompagnoient , qui étoient la dureté, 
les picotemens , & les élancemens., qui 
donnoient occafion à des douleurs vives, 
dont je tirois deux indications ; l’une,du 


fkirrhe , par fa dureté; & l’autre , d’une 
æumeur humorale , par les accidens qui | 


s’y faifoient {ntir ,, & fur-tout des dou 
leurs vives, accompagnées de picote- 


mens & d’élancemens , que la malade 
| P ii “7 
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diioit étre femblables à des coups d’alè- 
ne; ce qui m'avoit fugoeré deux indica- 
tions, au füujet des remedes dont je m’e- 
tois fervi jufqu'älors ; dont l’une étoit. 
de réfoudre & ramollir ; & l’autre, d’ai- 
der à la fuppuration , fuppofé-que la na- 
ture continuat-d’y marquer du penchant , 
* comme. il y avoit tout lieu de Fefperer , 
& que ces vüës fe trouvoient parfaite- 
ment remplies dans Pufage continué de 
lemplâtre diachylon gommé , joint à 
ceux de mucilages , & de mélilot , avec: 
le plumaceau couvert de fuppuratif & 
dalthæa, & appliqué fur l'endroit le plus 
fenfble de la tumeur , dans l’efperance 
que ces remedes , joints au tems , pour- 
roient mettre la maladie en état d’en pou- 
voir mieux juger ; mais que ces remedes 
ayant eù fi peu de fuccès , & vu la trifte: 
fituation où cette longue maladie rédui- 
foit la malade, aufli-bien que l’accou- 
chement,4uquel on en pouvoit rapporter 
l caufe , quoiqu'il fe fut heureufement 
terminé , l’on pouvoit conjecturer que 
quelques-unes des parties integrantes de: 
la matrice, telle que peut être la trompe, 
ou le tefticule de ce coté-là , foit l’un des 
deux en particulier , ou tous les deux en- 
femble | paroiflent y avoir beaucoup de 
part , ne m'étant point apperçü dans les 
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éxamens les plus précis que j'avois pü 
faire, d'aucune dureté ni douleur dans 
la partie interieure de la région hypogal: 
trique , mais feulement à l'endroit mar- 

rs | 

que. | | 

Les avis ayant été partagez fur cet éx= 
pofé , il fut réfolu de continuer les mé- 
mes remedes , dont l’ufige n’aïant pas eû 
ün plus heureux fuccès , & la maladie 
aïant au contraire toûjours augmenté , la 
malade , par le confeil que je lui donnai , 
fit prier ces mêmes Meflièurs de re- 
Venir. the Mn» 
Ces Meflieurs étant arrivez , je leur fs 

temarquer combien. cette dureté avoit 
augmenté , & s'étoit étenduë danstoutes 
fes dimenfions , depuis le jour qu’ils Pa 
voient vüe , fon origine , {on progrès , 
fon étenduë , fa confiftence, fa figure , 
{à fituation ; enfin la concavité & la con- 
vexité qu'on pouvoit fucceffivement y 
remarquer , eh appuïant l'extrémité des 
doigts entre le corps de cette dureté & 
les inteftins , fur lefquels elle paroifloit 
être étenduë, fans aucune adhérence , 
non plus qu’à endroit des téœumens ! 
de même que le fentiment douloureux 
dont la malade fe plaignoit en touchant 
au-deflous de cette dureté , & entre elle 
& l’éminence de l'os des iles. | 
P iii 
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La choie éprouvée par tous ces Mef 

fieurs, avec toute l'attention que deman- 
doit une maladie de cette conféquence , 
& les ayant priez , lors qu’ils commence- 
rent cet examen , de ne rien dire que je 
n’eufle ouvert mon fentiment; ce qu'ils 
m'accorderent très-gracieufement , leur 
difant qu’aprèscela ils augmenteroient , 
diminucroient, & réformeroient fur mon 
expoié ce qu’ils jugeroient à propos. 

Je leur dis enfuite que revenu demon 
premier fentiment » par le changement 
qui étoit arrivé à la partie malade , com 
me ils venoient de examiner , je conce- 
vois qu'aucune des parties de la matrice 
n'y avoit donné occafion | & que j'étois 
convaincu que de tous les vifcères con- 
enus au-dedans de l'abdomen , il n’y 
avoit que la rate feule qui avoit pù 
former cette dureté ; qu'elle pouvoit 

avoir commencé pendant le tems de la 
groffefle ; mais que ce vifcère étant alors 
foûtenu par la groffeur tant de l'enfant 
que de fes dépendances, qui remplifloient 
la capacité de l'abdomen , cela avoit empé- 
ché la rate de s'étendre plus loin; mais 
qu'après l’accouchement, s'étant trouvée 
libre, à mefure que la matrice s’étoitréta- 
blie dans fon état naturel , & les foi- 
bles ligamens qui retenoient la rate en. 
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durcie s'étant relâchez , à proportion que 
_ fon poids augmentoit, cela avoit changé 
la fituation de ce vifcère , qui s’étoit 
étendu , jufqu'à ce que fa pointe eüt 
trouvé l'os. pubis , pour lui fervir d’ap- 
pui ; que cette partie tant fufceptible 
d’endurciflement , il ne falloit pas s’é- 
tonner de celui que nous yremarquions; 
fans compter enfin la quantité de fang 
qu’elle reçoit , & le peu qui lui en con- 
vient, par rapport à l’ufage qu’on lui don- 
ne ; tout cela me portoit à croire qu’au- 
une autre partie que la rate, n'avait été 
capable de former cette maladie , & 
qu’il ne me reftoit qu’à fçavoir f1.c’étoit 
le fentiment de ces Meflieurs. L’aflem- 
blée en convint, de maniere que Pan- 
cien des Medecins dit , que fi je n’avois 
pas demandé à ouvrir mon fentiment 
avant tout autre le fien eût été le 
même. 

Enfin, après un avis fi unanimement 
approuvé avec connoiflance de caufe . 
autant qu'il pouvoit l'être , l’ancien des: 
Medecins & le plus jeune des Chirur- 
giens ayant quelques Jours gra exami- 
né de nouveau cette maladie, fans y 
avoir rien trouvé de changé , dans {à fre 
uation , confiftence , étenduë , ni dans: 
out. le refte ,: reclamerent pourtant con. 
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tre leur avis, & ne prétendirent plus: 
que ce fût la rate qui formoit cette du. 
reté, fans avoir allegué aucune autre par- 
tie du bas-ventre , où ils vouluflent pla- 
cer le fiége de cette tumeur, & fans: 

wils püflent difconvenir que ce vifcère 
füt plus fufceptible que tout autre d’en- 
durciflement. Mais ç’auroit été inutile- 
ment que je me ferois plus étendu pour 
foûtenir mon opinion , qui paroifloit 
fi phufble; car quoique je fois bien per- 
fuadé que nous pouvons nous tromper 
dans le jugement que nous faifons du: 
fiége d’une maladie , toutes les fois que: 
nous ne voiïons pas à découvert la partie 
qu'elle attaque , quoique nous {oïons. 
fondez fur les plus belles apparences ; ce- 
pendant quand on a tant fait que de don- 
ner {on jugement , fondé fur des raifons 
aufi probables que celles que j'en avois 
alleguées , je ne comprens pas comment. 
on peut s'en retraéter , à moins que d'y 
_être engagé par d’autres raifons fi fortes , 
qu'on ne puifle les révoquer en doute : 
Loin donc de dire, comme ce Medecin & 
ce Chirurgien Hrent, que ce n’étoit pas la 
rate , fans en pouvoir afligner une autre 
caufe , n’auroient-ils pas mieux fait d’é- 
tre finceres ? 

Je continuai pourtant de panfer k ma- 
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ide comme auparavant , du confenté. 
‘ment unanime des deux parties : mais cé 
furént nos divers fentimens qui engage- 
rent l1 malade à envoïer notre Conful: 
tation à Paris, pour avoir l'avis des Mai: 
tres de PArt , ainfi qu’on les y nomme , 
prétendant que c’eft à eux feuls , que les 
fecrets de la Chirurgie {ont révelez. Ce- 
pendant nous n’eümes pas le tems d’at-- 
tendre la décifion de ces Meflieurs ; cat” 
Pabfcès vint à fuppuration , comme je: 
f'avois prévû ; & n'aïant pas tardé à y 
remarquer de l’ondulation , quoique pro 
fonde & peu fenfible d’abord , elle 
anifefta peu de jours après, de maniete: 
que l'on fut obligé d’en venir à l’ouver- 
Œure , après s'être érvi du cataplafme ina-" 
turatif 8 attractif , fait avec le vieux le- 
vain , l'oignon rouge cuit {ous la brai- 
fe , la fente de pigeon, le fuppuratif.,. 
& l'althæa , appliqué deux fois le jour... 
de la grandeur d’un écu , & lemplâtre 
diachylon gommé par-deflus. Cette ondu- 
lation étant fenfible, & confirmée par les: 
Medecins & Chirurgiens, l'ouverture de’ 
Pabicès fut réfolué . & je lexecutai eh: 
“gétte maniere. ‘ie 

Je pinçai les tégumens , defquels je’ 
donnai un côté à tenir à M. des Roziers: 
 d'aîné , pendant que je tenois l'autre. de: 
4 er P vi, 
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ma man gauche , & le biftouri dela 
droite , avec lequel je coupai Jufqu'au 
bas de ce que nous tenions pincé ; .& 
après avoir lâché les tégumens , la mem- 
branie demeura à découvert , qui avec les 
mufcles & le péritoine , en cet endroit, 
aflez proche de l’aîne , ont aflez peu d’e- 
aifleur ; ce qui m’engagea à continuer 
Vincifion avec le même inftrument , non 
en le plongeant , comme l’on feroit une 
lancette en tout autre endroit, mais en 
coupant feulement , & faifant fuivre le 
doigt ; enforte que cette feconde incifion 


_n’égaloit au plus que lépaifleur d’un de- 


mi-écu , lorfque le pus commença à pa- 
roître , que je reçus dans une éçuëlle : 
après quoi J'introduifis-mon doigt dans 
ouverture , au. moïen duquel Je touchai 
le corps dur , fitué au-deffus de cet ab- 
{cs , qui en étoit la partie concave; mais 
en poufant ce doigt autant haut qu’il 
me fut. poflible , encore ne le touchai-je 
que de fon extrémité: Je le promenai au- 
tour d’une cavité confiderable, qui étoit 
l'endroit où la matiere étoit contenuë, 
fans avoir rencontré aucun inteftin , come 
me je l’appréhendois , étant le lieu que 
liléon occupe d'ordinaire ; ce qui de-. 
mande des précautions. Il fortit environ 
une livre de pus , d’une aflez mauvaile 
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_ confiftence , & d’unc odeur infupporta- 


ble. Je panfai l’abfcès avec une tente à. 


tête , d’une grofleur & longueur propor- 
&ionnée à l'ouverture, & à fon progrès., 
qui étoit de deux à trois travers de doigt , 
_ &ant les tégumens étoient épais; la mala- 
de , malgré la longueur de fes fouflran- 


ces , étant encore fort grafle ; cette tente 


engagée dans un fl double , avec un. 


plumaceau de charpie féche , & un em- 


latre de diachylon gommé par-deflus : 


Pabfcis fuppura pendant trois mois, fans 
que la dureté diminuât , nonobftant les 
cataplafmes émoiliens & réfolutifs., que 
jappliquai fans cefle , & dont je conti- 


nuai l’ufage , de lavis non-feulement de: 


mes Confreres., mais aufhi des plus ex- 
cellens Maïtres de Paris , jufqu’à ce que 
la fuppuration cefla d'elle-même entiere- 


ment; & pour lors , fans autre confeil ,. 
j'abandonnai les cataplafmes , & fubfti- 
tuai à leur place un emplatre compoié. 
avec ceux de ciguë , diachylon: gomme ,. 
& de mucilages, étendu fur le cuir, de. 


même que je m'étois fervi dans le com- 
mencement ; ce qui fut d’un fi grand fe- 
cours , que la dureté fe diflipa abiolu-- 


ment , & que la malade fe trouva fi par- 
faitement guérie en cinq mois , qu’elle: 
ne s'en cit depuis nullement. reflentie.. 
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bien entendu, que les remedes internes: 
ont toûjours fecondé ceux du dehors 
comme opiates , bols , ‘tifanes , deffi=: 
catives, purgatives , & füudorifiques, po- 
tions | & juleps ; tous remedes propres: 
& convenables à la guérifon d’une des 

plus grandes maladies, qu’il fe puifle ren: 
contrer dans la pratique de [a Chirurgie: 
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J’a7T dit avec beaucoup de raifon ;. 
qu’il fe rencontroit une double indica- 
tion à fuivre dans la cure de cette mala= 
die , comme la fuite l’a fait connoître ;. 
dont Pune étoit de difliper une dureté 
qui occupoit une partie confiderable au 
dedans de l'abdomen, que j'ai conftam- 
ent crû être la: rate ; & l’autre, de dé: 
truire une tumeur enxyftée , puifque 
Pouverture de cette tumeur , jointe à la 
longue & grande fuppuration qui s’en. 
éft enfuivie , n’a diminué en rien cette 
dureté , & qu'au contraire nous remar- 
quions qu'elle augmentoit fans cefle, &. 
de maniere, qu'étant parvenuë jufqu’aux 
os pubis, fur lefquels fà pointe ou {on 
extrémité fembloit s'appuyer, depuis un 
certain tems , dans la fuite eile pa: 
roifloit fe replier au-deflous des mufcies 
pyramidaux , & des parties inferieures 


des mufcles droits, & 
_ droit, dont fa pointe occupoit un cer- 

tin efpace, vs confidetable pour que’ 
chacun püt fe convaincre de cet allonge: 
ment ou augmentation , par foi-même ,. 
en la touchant : c’étoit la raifon princi- 
_ pale qui me perfuadoit que Lx partie en- 
durcie ; étoit la rate , en ce que fon 
principe paroifloit à l'endroit de ce vif- 
cère , de la largeur de trois doigts , ou 
environ:, au-deflous des faufles-côtes in-- 
ferieures | & continuoit {on progrès en: 
diminuant jufqu’aux os pubis , où il pa- 
roifloit avoir moins de largeur , & que’ 
ce corps dur étoit éloigné des faufles- 
côtes , de la largeur d’un pouce , ou en- 
viron; il s’enfoncoit au-dedans de l’abdo-. 
men , quand on le preffoit , fans néan- 
moins qu’il parüt fitué en aucune ma- 
nicre au-deflus du péritoine , ne chan- 
geant en rien la figure de l’abdomen ; le 
côté fain &c le malade étant tous deux 
égaux. Comme javois tout le terms d’e- 
xaminer cette dureté , commile à mes 
foins,c’étoient toutes ces remarques, join< 
& à ce que j'ai dit dans l’'Obfervation,des 
_accidens qui accompagnoient la dureté 
qui me perfuadoient d'autant plus , que’ 
éétoit la rate , que de toutes les parties 
qui {ont contenuës dans le bas-ventre 
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il n’y en avoit aucune qui püt fi aife- 
ment prendre la figure de cette tumeur ,. 
qui fembloit être étenduë depuis le def. 
fous des faufles-côtés inferieures , juf- 
qu'aux os pubis. 

Nos differens fentimens porterent ;, 
comme je l’ai dit , la malade & les affif- 
tans à nous prier d’envoïer nos Conful- 
tations à un des plus excellens Mede-. 
cins , & à deux Chirurgiens des plus ac- 
ciéditez de Paris , defquels il nous vint. 
deux réponfes , l’une du Medecin & de: 
un des Chirurgiens , & l’autre d’un Chi- 
turoien feul; maisicomme j’avois ouvert. 
Pabfcès plufieurs jours avant que les. ré- 
ponfes fuffent venuës , elles ne nous fu- 
rent d'aucun fecours ; & quand elles fe- 
roient venuéës plutôt , nous n’en aurions. 
ni plus ni moins fait , tant elles avoient 
peu de rapport aux confultations que 
nous. avions envoiées, qui , tant l’une. 
que l’autre, rapportoient la maladie com- 
me elle eft détaillée dans PObfervation 
mot pour mot , luë , examinée & trou- 
vée jufte par Meflieurs les Medecins &c. 
Chirurgiens , dans laquelle il-n’étoit par- 
1é,ni près ni loin, de la matrice ; mais au. 
contraire , je difois que je ne m’étois ap- 
perçü , dans les examens les plus précis 
que j'avois faits de la maladie , d'aucune. 
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dureté, ni douleur dans la partie infe- 
rieure de la région hypogaftrique , non 
plus que d’aucun écoulement. Voici ce- 
pendant la maniere dont s’expliquerent 
ces. Meflieurs dans leur réponfe , com- 
mençans par dire : Nous eftimons que la . 
tumeur occupe l'ovaire & la trompe du 
_ même côté, & que même le corps de la 
_ matrice eft engorgé ; la mauvaife odeur 
. de cet écoulement paroït le prouver. La 
_ grandeur & lefpece de la tumeur fait 
craindre qu’elle ne vienne à fuppuration. 
La rate n’y eft pas comprife. Cette tu- 
meur eft enkiftée; elle pouroit même 
devenir adhérente au péritoine , fi elle 6 
ne l’eft pas déja : alors fi Pon peut dé- 
couvrir la fluétuation en quelque en- 
droit , il faudra la piquer avec le troi- 
cart. La qualité de la matiere qui en for- 
tira , indiquera le parti qu’il faudra pren- 
dre , &c. Fo à 
Je ne puis m'empêcher de marquer } 
qu’autant Je fus piqué de cette réponfe , 
quoique émanée de deux illuftres Hom: 
mes , chacun dans leur efpece , autant 
je fus édifié d’un fcond Chirurgien,éga- 
lement dans l’eftime génerale comme ce 
premier , qui, en réponfe à ma Conful- 
tation, donna pour confeil de faire Pou- 
verture, d’une grandeur proportionnée à 


Fabfcès, 
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. __: C’eft trop en dire pour 1 ne maladie y 
Æuppofé qu'on en puifle trop dire à Poc- 
Cañon de celle-ci, confiderable par 
grandeur & fes circonftances , dans le 
deflein d’inftruire les jeunes Chirurgiens, 
s’il leur atrive d'en voir de fembla- 
bles. | 
Comme il m'a été fait deux objections. 
| fur cette Obfervation , aufquelles je me. 
Fe. crois obligé de répondre, par l’eftime 
| particuliere que j'ai pour excellent Chi- 
rurgien qui en eft l’auteur , Je vais les 
fapporter dans leur propre fens. 1°. Qu’é- 
tant revenu de mon premier fentiment , 
je ne dois pas être {ürpris que d'autres 
reviennent du leur. 2°. Qu'iln’eft pas 
bien folidement prouvé qué la rate ÿ 
ait eu part , la tumeur & l’abfcès aïant 
pü avoir leur fiege au méfentère. | 
Lorfque j’ai dit mon fentiment dans là 
premiere afflemblée , cette tumeur ne fai- 
doit que de commencer à fe manifefter 
au tact , de la maniere & à l'endroit de 
l'abdomen ; que je le dis dans lObferva- 
tion | qui Ctant le lieu ou environ où. 
Vovaire & la trompe font fituez, je dou- 
tai fi l'une de ces paities , ou toutes les 
deux, ne pouvoient pas y avoir beau- 
coup de part; mais j’en fus détrompé 


dans la fuite | par les raifons que je dis, 
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& dont ils Le ditene quelques ; jours 
_enfuite, fans dire aucune raifon, ni bon- 
ne ,ni avale , qui les eüt pü pôrter À : 
ce “changement ; dar qu'au contraire , 

_ jen avois une très-forte | foûtenuë d’ un 
raifonnement autant fort que jufte. 

Si l’on veut examiner avec attention les 
raifons qui m'ont porté à croire que c’é- 
toit la rate , j’ofe me perf sader que lon 
décidera plus en faveur de ce vifcère, 
que de croire que le méfentère , non plus 

u’aucun autre de tous les ee qui 
& nt contenus dans la capacité du ventre 
inferieur , foit À apte de fe métamot- 
phoer de dé fortes: ol a ation dé 
dureté au côté gatche 4% Sa longueur 
de fix à fept poûces; 3°. Sa largeur , qui 
paroifloit être de trois à quatre -travers: 
de doigt vers fon principe, au-deflous 
des dernieres faufles côtes thftieures & 
- qui.fe terminoit fur les os pubis par ie 
5 large de deux à trois travers de doigt ; $ 

Son épaïfleur , qu’on pouvoit juger 
4 un pouce ou environ , & couchée re 
les inteltins , & au-def flous du péritoine, 
comme il-eft porté plus au long dans 
TObfervation & la Confultation. Com- 
ment donc , & par quel moïen le mé- 
| fntêre , non | plus qu'aucun autre vilcère,, 
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ourra-t-il prendre cette hgute , finon 
L rate; y aïant pluficurs exemples de 
chofes pareilles arrivées à ce vifcère , qui 
non feulement peut s'étendre ; s’épaifhr , 
s’élargir , s’allonger , & s’endurcir ; mais 
même devenir cartilagineux | comme je 
Pai expliqué ei-devant. L'ouverture de 
Pabfcès à juftifié que loin d’être contenu 
au-dedans du méfentère , il s’eft formé 
dans un kyfte | lequel , à mefure qu’il æ 
grofi , en fe rempliflant de la quantité 
de pus qu'il contenoit, éloignoit les in- 
teftins., & par confequent le méfentère. 
de maniere que je ne püs lesatteindre à la 
longueur de mon doigt, lorfque je lintro- 
duifis au-dedans du kyfte | par l’ouver- 
ture ; tout ce que je püs faire étant d’en 
toucher le fond, | ne: 
Voilà ce que j'ai l’honneur de répon : 
dre aux deux Objections qui m'ont été 
faites. Je fouhaite , par le refpe& que 
jai pour la perfonne de celui qui me les 
a faites, qu'elles puiflent être de fon 
goût. 
OBSERVATION LXII. 
EN l’année 1681. que je travaillois à 
lHôtel-Dieu , l’un des Garçons-d'Office 
de lApoticairérie, étant tombé dans 
une longue & ficheufe maladie , avec 
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une dureté confiderabie , qui occupoit 
tout le côté gauche de l'abdomen, de- 
uis le deflous des faufles côtes jufqu’aux 
Os pubis , & de la largeur d’environ un 
demi-pied | maladie qui le conduifit au 
tombeau ; fon corps fut ouvert par 
M. Rémy, pour lors Commiflionnaire de 
la Salle , & depuis Chirurgien de l'H6- 
pital de la Pitié. H fut trouvé , par l’ou- 
verture, que cette affreufe dureté étoit la 
rate , laquelle , outre fa longueur & 
largeur , telle que je lai dit, étoit épaifle 
de deux poûces ; & dans l’intérieur de ce 
vifcère on trouva onze pierres , de difle- 
rente grofleur , de couleur d’un blanc- 
brun , & d’une fubftance très-legere. 


OBsERvATIoNnN LXIII. 


Au mois d'Avril de l’année 1686. 
Monfieur Doucet me pria d’aller voir un 
Tiffcrant de la Paroifle de Tamerville ; je 
_trouvai un Jeune homme, âgé d'environ 
vingt-deux ans , { plaignant d’une dou- 
leur qui occupoit la région des lombes , 
laine & la fefle du côté droit : elle étoit 
1 violente qu’il ne pouvoit être en d’au- 
tre fituation que fur le dos , les genoux 
élevez , & les talons auprès des fefles; 8e 
cela depuis plus de fix femaines , pendant 

lequel tems on lui avoit appliqué ; par 


& 
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l'ordre de Meflieurs Doucet & Lelaus 
nay , tous les remedes les plus propres 
pour appaifer ces grandes douleurs, com: 
me cataplafines , fomentations & autres. 
J'examinai avec beaucoup d'attention 
toutes les parties où il fe phignoit de 
fentir de la douleur , auxquelles je ne 
trouvai ni la couleur de la peau , nila 
figure de la partie changée en aucune 
maniere , mais une ondulation pro- 
fonde à côté des vertebres des lom- 
_ bes , entre l'extrémité de los des iles & 
la derniere des faufles côtes ; & m'en 
étant bien affuré , j'en rendis compte à 
M. Doucet, & lui marquai la néceflité 
qu'il y avoit de donner 1ffuë à la ma- 
ticre qui s’étoit formée en cet endroit ; 
afin d'en procurer l'évacuation. Il en 
convint , & me donna fon heure pour 
nous y trouver le lendemain matin , où 
j'exécutai ce que nous avions réfolu , au 
moïen d’une ouverture longue de trois 
bons pouces, & aulfli profonde que la: 
portée de ma lancette à abfcès püt être 
avant que de l’atteindre , dont la pointe 
fut toüjours accompagnée de mon doigt, 
dans la crainte de blefler quelques-unes 
des parties voifines. IL en fortit plus dé 
fix livres de pus, d’une loüable confiften- 
ce, & fans aucune ficheuf& odeur. Je 
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Ce qui parut de furprenant eft, sk les 
Médecins ayant vü plufieurs fois dans la 
fuite , lors des panfemens , qu'après que 
le pus Re entierement évacué , : 
tant par la compreflion du ventre , que 
de la cuifle, qu’en preflant depuis le 
pied juiques au genou , il en {ortoit en- 
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core en quantité ; ce qui leur fit former 
le deffein d’intercepter le cours de ce pus, 
dans le milieu de la route qu’il paroifloit 
tenir ; & pour y parvenir,ils me confeil- 
lerent de faire une ouverture en la partie 
inferieure & poftericure de la cuifle ouau 
jarret, ce que J'exécutai dans le moment 
en leur prefence. J’ouvris les tégumens 
jufques à ce que Jj’eufle découvert les fle- 
chifleurs de la jambe , entre lefquels je 
continuai cette ouverture , avec, la déli- 
catefle & la précaution que cette partie 
demande , par rapport aux vaifleaux qui 
y paflent , & fpécialement lartere cru- 
rale , jufques où je pouflai cette ouver- 
ture, fans interefler un feul des rameaux, 
non plus que le tronc , & fans trouver 
la route que tenoit ce pus pour fe rendre 
à cetendroit, & fortir par cette ouver- 
ture, quoique la chofe fe paflat fans 
cefle de 1a forte , au moïen de cette com- 
preffion,comme il nous paroifloit à tous. : 
Je tentai la réünion de cette ouverture , 
qui fe fit en peu de tems & fans aucune 
fuppuration , au moïen du bandage in- 
carnatif , qui en approchant les parties di- 
vifées , les réünit en peu de jours, fans 
ue Le malade en fouflrit qu’un peu de 
Pa: l'opération. Je continuai le 


panfement de la premiere de la méme ma- 
| nicre , 
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miere, y ajoütant feulement les injections 


“ 


déterfives , faites avec laigremoine , le 


plantain, les fommitez de ronces, & le 
miel rofat, qui reflortoient fort bien. 

Quelque foin que je prifle & quelque 
attention que j'eufle à guérir ce malade, 
je n’y püs parvenir qu’après cinq mois de 
panfement, pendant lequel tems je le 
tins toûjours dans un régime ponctuel- 
lement obfervé. 


REFLEXION. 


L’ENDRoIT de la douleur , celui où le 
pus s’étoit répandu, & la fituation que ce 


malade gardoit , fans en pouvoir fouffrir 


aucune autre , faifoient voir fenfiblement 
que le fiege de cet abfcès étoit dans le 
mufcle pfoas ; fans que je puifle dire pré- 
_cifément d’où & comment venoit ce pus, 
de la maniere qu’il fortoit , au moïen de 
cette compreflion;,que je faifois depuis le 
pied , le long de la jambe, de la cuiffe & 
jufques aux lombes, puifque nous ne pû- 
mes trouver, par l'ouverture faite au Jar- 
ret , la route qu’il auroit dû tenir , dans 
l'intention d’en abbreger le cours. Com- 
me je ne mis que la feule eau-de-vie 
avec un bandage contentif à la derniere 
ouverture, elle fe trouva réünie & confo- 
lidée en peu de jours. Cette exceflive fup- 
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puration dura fi long-tems, qu’elle con: 
fomma non feulement les chairs , mais 
même Jés parties folides ; de maniere que 
fempoignois la cuifle de ce malide par 
le haut, d'une feule main , & qu’on le 
pouvoit appeller à bon droit un fquelete 
vivant. Il fe rétablit néanmoins fi parfai- 
tément en deux mois, qu'il fe trouva 
plus gros & plus gras qu’il n’avoit ja: 
mais êté. 

Ce n'eft qu'après avoir vü mourir un 
malade à l’Hotel-Dieu , auquel lon 
trouva un tiès-srand abfcès qui s’étoit 
Formé dans le mufcle pfoas & dont l’ou- 
vérture faifla échapper une très-grande 
quantité de pus dans la capacité de lab- 
dome à quoi l’on attribua la caufe de 
à mort , lequel avoit fouflert les mêmes 
accidens que celui qui fait le fujet de cet- 
te Obfeivation aïant roûjours eû les jam: 
bes pliées fans pouvoïr étendré en aucue 
ne façon celle qui étoit du côté de Pabf 
cès., & l’autre que tres-peu ; parce qu'en 
faifant attremient , ce mufcle auroit été 
obligé de s'étendre , ce qu’il ne pouvoit 
faire dans l'état où il étoit. 

. Monficur Doucer me pria de voir fon 
Fermier , èn la Paroïfle de Sainre Gène- 
iéve , qui après avoir foufiert très-long- 
omis d'exttèmes douleurs dans la région 
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des reins, des lombes , &z jufques aux 
aînes |, fans en avoir averti fon maître , 
fur la croïance que c’étoit une fciatique, | 
il s’apperçut dans la fuite qu’il rendoit 
quantité de pus par Les felles, ce qui obli- 
oca M. Doucet à m’y mener avec lui; 
mais nous ne pümes lui donner aucun 
fecours , l’aïant trouvé réduit à la der- 
+ . } VAE ÿ 
nicre foibléfle ; étant toûjours couché 
fur le dos, les talons auprès des fees; 
ce qui me fit juger que c’étoit un abfcès 
qui s’étoit formé dans le mufcle pfoas, & 
enfuite répandu dans la capacité de lab: 
domen, d’où il'avoit paflé dans les intef 
tins,& fe vuidoit par les felles ; & qui fe 
trouva verifié quelques jours après par 
l'ouverture de fon cadavre , fans que je 
puifle dire comment ce pus penctroit 
- linteftin pour y entrer, qui très-afluré- 
ment ÿentroit, puifque le malade en 
vuidoit une grande quantité par les fel- 
les, de la même maniere qu'il s’eft vü 
des malades vuider par les urines , des 
abfcès qui s’étoient ue dans la poi- 
trine ; ne voïant que la circulation qui 
puifle en eo idée,& ne dou- 
tant pas qu'il n’en füt arrivé autant au 
malade dont je parle dans mon obferva- 
tion , fi jeufle tardé davantage à ouvrir 
fon abfcès, vü la quantité de pus qui étoit 
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contenu dans.la capacité du ventre , &. 
qui s’étoit épanché jufques dans les in: 
terftices des mufcles de la cuifle & de la 
jambe. Ce pus étoit fans odeur , parce 
que l'air ne s’y communiquoit par aucu- 
ne ouverture fenfible. 

Le lieu où je fis cette ouverture fut 
d'élection , en ce qu’iln’yavoïit point de 
tumeur particuliere , & que la peau n’é- 
toit changée ni alterée en aucun endroit. 
Mon doigt accompagna ma lancette, 
dont la feule pointe alloit devant pour 
lui fraïer le chemin , dans la crainte 
d’interefler linteftin | ou quelque autre 
partie confiderable ; ce qui auroit été 
un très-grand mal. On doit prendre cet- 
te précaution aux ouvertures que l’on 
eft obligé de faire au ventre , & {ouvent 
à la poitrine , quand la néceflité engage 
à les poufler jufques dans leur capa- 
cité, & cette précaution étoit -encore 
plus nécellaire à l'ouverture que je fs au 
jarret ; rien n'étant égal au danger que 
cauferoit l'ouverture d’une artere auffi 
confiderable qu’eft celle qui pañle en cer 
endroit, quelque mefure qu’on püt pren- 
dre pour arrêter le fang, puifque le {ul 
cautere actuel pourroit en ce cas être 
emploïé, fans néanmoins être sûr de fau- 
ver le malade. Than 


.: Pouverture des abfcès qui pénetrent - 


\ : 


&c fort, non feulement lorfqu'il y a un 
danger apparent qu'ils ne fe perdent dans 


dans la capacité du lventre ou de la poi- 


trine , mais aufli dans les parties où la 


_cavité que forment .les abfcès eft ample 
& profonde ; rien métant v dange- 
roux que de laifler par inadvertence un 
bourdonnet dans le fond d’une capacité , 
parce que la plaïe ou l'ouverture fe gue- 


rit, & puis fe r'ouvre,fans qu'on en puif- 


f prévoir la caufe, qui ie trouve quel- 
uefois plutôt par hazard que de deffein 
rémédité ; comme il m’eft arrivé à une 

femme de la Paroifle de Gonneville , qui 

me fit voir fon fein, qui s’étoit abfcédé 

il y avoit environ quinze années, enfuite 

d’une: couche ; & cet abfcès fe renou- 

velloit & fe guérifloit de terms en tems. 

ÆEn preflant à pleine main tout le corps 


de cette mammelle abicédée ,. je fus fur- 


pris d’en voir fortir un corps étranger, 
que je crüs d’abord un amas de pus qui 
par un long féjour le {croit endurci ; MAIS 
étant venu à l'examiner , je trouvai que 
c'étoit un bourdonnet de charpie , dont 
le deflus étoit imbibé de pus, mais le de- 


daus s'étoit confervé fec & blanc, com- 
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On ne doit auili jamais négliger d’en- 
_gager les bourdonnets dans un fil’ tors 
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me sil venoit d’y étre introduit ; ce qui 
roc fürprit fort, ainfi que plufieurs per- | 
fonnes qui le virent. Je confeillai à La 
femme de laver feulement le lieuavec de 
Peau-de-vie, fans y mettre autre chofe, & 
lui dis qu’elle feroit guérie fans retour , 
comme il arriva en fort peu de tems. 

J'ai traité plufieurs perfonnes qui 
avoient des abfcès aux reins ; mais qui 
ne s'étant pas manifeftez au-dehors, 
m’avoient obligé de m'en tenir aux feuls 
remedes généraux , tant pour adoucir l’a- 
crimonie des fels , que pour difliper lin. 
flammation,& déterminer le pus à fe pré- 
cipiter par les urines. Ces abfcès , aufhi- 
bien que ceux de la veflie , ne font pas 
faciles à connoître , par le rapport qu’il 
yacntre les accidens qu’ils caufent lorf- 
qu'ils établiffent leur fiége en Pune où 
Pautre de ces deux parties , tant les dou- 
leurs qui les accompagnent font fantaf- 
ques, n'étant quelquefois que legeres &c 
pañageres , & d’autres fois très-vives , 
piquantes | & accompagnées de difhcul- 
té d’uriner , lorfque quelques caillots de 
fang ou de pus viennent s'engager dans le 
col de la veflie , & d’autres fois de fup- 
preflion totale d'urine | lorfque tout le 
corps des reins eft fi vicié , qu’il ne fe 
fait pius de féparation , &c que leur ufa-- 
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_ ge eft fi abfolument antanti, qu’il {e fait 
un reflux des férofitez dans la mañle du 
fig , qui la diffout de telle forte, qu’elle 
fait néceflairement périr le malade, com- 
me je lai vü par l’ouverture de plufieurs 
p2rfonnes qui étoient mortes, après avoir 
cffuié les terribles fymptômes que cette 
maladie caufe dont j'ai rapporté plufieurs 
Oblfervations dans mon Traité des Ac- 
couchemens, J’ai, de plus, vü un Gentil- 
homme de diftintion.auquel les reins fe 
trouverent abfolument tombez en pour- 
riture , de maniere qu’il ne rendoit pas 
une feule goute d'urine; ce qui fut la rai- 
fon qui me fit prévoir {à mort prochaine, 
dès la premiere vifite que j2 lui rendis, en 
aïant connu la caufe , qui fe verifa après 
fa mort par louverture de fon cadavre; 
cela m'a fait faire cette difference très- 
cflentielle entre la fuppreffion &c la difi- 
culté d’uriner , qui eft, que dans la fup- 

reflion le malade n’a nulle envie d’uri- 
ner ; & cela parce que.les reins ne faifant 
plus leur fonction , il n’en tombe au- . 
cune goute dans la veflie, ce qui fair 
que le malide n’en a jamais d'envie ; & 
que dans a retention, la veflie s’en trou- 
ve pleine, fans fe pouvoir vuider ,-Loit 
à caufe de quelque pierre , carnofité,, 
caillot de fang, ou quelque portion 
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dé pus épaifli, ou enfin d’une violen: 
te inflammation qui force celui qui ert 
eft atteint d’avoir recours à la fonde | 
pour fe tirer du péril où cette maladie 
lexpofe. 
Les raifons que quelques Auteurs ap- 

portent , pouf faire voir que la difference : 

ul ya entre Pabfcès des reins & celui 
de la veflie , confifte en ce que le pus qui 
{ort avant l'urine , vient de l’abfcès de la 
vefle , & que celui qui fort après vient 
des reins ; ces raïfons , dis-je, font con- 
traires à l’expérience , qui fait voir que le 
pus vient toûjours avec l’urine,mais plus 
ordinairement fur la fin, fans que cette 
remarque puifle faire difcerner auquel des 
deux labicès à fon fiége; parce qu’en 
venant des reins, les urétères fe vuident 
du pus qu’ils contiennent , qui fort avec 
les dernieres goutes d'urine , comme il 
atrive à la veflie, quand il y a abfcès, 
lorfqu’elle vient à fe refferrer , au moïen 
de fes fibres longitudinales , tranfverfes, 
& obliques , pour faire fortir les dernie- 
"res goutes de lurine , avec lefquelles Le 
pus qui eft niché au lieu où lab- 
fcès s’eft formé, eft forcé de f{ortir. 
Aurefte , ce pus fe mêlant exactement 
avec lurine , s'il n’eft arrêté par le 


fphinéter de la veflie, par fa pefanteur, fe 
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précipite au fond, & forme un fediment, 
qui vient le dernier : mais il en arrive 
autant à celui des reins qu’à celui de la 
veflie ; ce qui fait voir que sil fort du 
pus avant Purine , ce ne peut être que k 
fuite d’une inflammation de la verge , où 
LE ; : e ; 1 2 
d'une chaude-pifle , dont le fiége étant 
en-deçà du fphincter de la veflie, & le 
long de l’urèthre , peut caufer cet acci-- 

3 ps” : 

dent , fans que l’abfcès de ces parties y 
ait aucune part. 


CIBSERVA TION -& 1 XEN. 


- Au mois d'Avril 1689. la femme d’un 
Boulanger de cette Ville, m’envoïz prier 
de venir la voir. Je la trouvai au lit tra- 
vaillée des douleurs les plus exceffives , 
qui s'étendoient depuis Pos ficrum juf- 
qu'à los pubis ; ce qui me fit examinet 
avec beaucoup d'attention, fi par Le ta 
Je ne trouverois pas quelque endroit par- 
ticulier qui füt le fiége de cette mahdie, 
quoique cette malade me voulüt perfua- 
der que je ne la trouverois qu'au fond du | 
vagin , m'étant réfervé de ne me rendre 
à fon avis qu’au cas que na iecherche 
füe inutile ; j’en fus difpenft , ax moïem 
d’un endroit très-douloureux , de 1 
grandeur d’un demi-écu , au-deflous de 
Fos facrum , &c à côté du coccyx où je 
x 
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trouvai une legere ondulation ; qui me- 
parut très-profonde. Men étant bien af- 
sûré , je fis mon appareil fur le champ ; 
& ouvris cet abfcès avec ma grande lan- 
cette, dont la longueur de la lame fut à 
peine fuffifante pour atteindre le pus ; 
1l en fortit environ une palette, qui étoit 
d’une puanteur infupportable. Je panfai 
cet abfcès avec une tente à tête , un plu- 
maceau de charpie féche , & l’emplatre- 
diachylon par-deflus. Le lendemain je 
couvris la tente & le plumaceau d’un. 
fimpledigeftif , avec le même emplatre ,. 
& la malade fut guérie. en huit ou dix: 
jours. | 
REFLEXION:, 


S’ir y a quantité de maladies qui mé- 
itent beaucoup de réfléxion avant que 
d’en entreprendre la cure , il y en a auf 
‘beaucoup aufquels un prompt fecours: 
eft fi néceflaire , que pour peu de retarde- 
ment qu’y apporte le Chirurgien, il rend: 
cette maladie ( quoique d’une affez petite 
conféquence par elle-même ) très-dange- 
reufe enfuite, fouvent même incurable, 8&c 

uelquefois mortelle ; ce que je foûtien- 
du aifément par quantité d’exemples, fi 
les Chirurgiens experimentez n’en étoient- 


D À 
* pas fufhfamment convaincus, Cette fem- 
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mme {e feroit trouvée dans ce fâcheux in- 
convénient , fi une lâche complaifance 
m'avoit fait écouter les mauvaifes rai- 
fons qu’elle alléguoit pour differer mon 
opération , & m'avoit empêché d'ouvrir 
cet abfcès dès que je fus aflüré que la 
fuppuration étoit faite ; car le {éjour du 
pus auroit , fans doute, caufé une fiftule 
‘borgne , en un lieu fi avancé dans Pin- 
eftin droit, que lopération de la fiftule,: 
abfolument inutile dans ce cas, auroit 
eaufé la mort à cette malade, ( comme 
je Pavois vû arriver en pareille occafion:- 
quelques mois auparavant) ,au lieu qu’en: 
ouvrant d’abord l'abfcès , elle fut parfais- 
tement guérie en dix jours, tant ces par- 
ties font difpofées à fe réüinir, dès que l: 
caufe qui les divife eft détruite. 

. L’extrème puanteur qui accompagnoit 
ce pus , étoit une marque qu'il y avoit 


PSN 


long-tems qu'il sy étoit aflemblé ; il 
y auroit été , fans doute , encore plus 
Jong-tems , fi cette femme avoit pu ré 
fifter davantage aux infupportables dou 
leurs que lui caufoit cet abfcès , dont læ 
violence alloit jufqu’au point de lui trou- 
bler l'efprit, & de la porter à des actions: 
qui auroient pañlé en tout autre tems 
pour indécentes & extravagantes , mais 
qui évoient exculables en cette occalionn. 
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OBsERVATION LXV.. 


Au mois de Septembre 1699. une 
très-vertueufe fille fut attaquée d’une 
tumeur , qui fe forma à la grande lé- 
vre de la vulve , du côté droit. Elle fit, 
pour l'attirer à fuppuration , tout ce 
que quantité de femmes ont coû- 
tume de propofer en pareille occafion , à 
tort &c à travers ; ce qui réüflit de ma- 
nicre que le pus fe forma , & que la tu- 
meur s’ouvrit ; mais l'ouverture étoit ft 
petite , que le pus , au lieu de s’évacuer 
enticrement , ne fe vuida que de fa par- 
tie la plus liquide ; enforte que le plus 
groflier étant refté , cette tumeur ne fut 

as long-tems à fe renouveller par des 
‘douleurs plus vives qu'auparavant : ce 
qui lobligea d’appeller un Medecin, qui 
confeilla les remedes les plus propres 
pour faire venir l’abfcès à fuppuration ; 
cela réüflit comme ceux que ces fem- 
més avoient prefcrits : à la diflerence 
que le Médecin ayant fort à propos mis 
la faignée en pratique , dès qu’il füt ap- 

ellé, & enfuite fait purger cette mala- 
l E , après l’ouverture de l’abfcès , & l’é- 

vacuation de la plus grande partie de 
la matiere , cela fut caufe que le retoux 
d'un troifiéme abfcès ne fut pas fi promt ; 
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Mais ayant commencé à fe faire ref- 
_{entir beaucoup plus vivement qu'il n’a- 
voit encore fait, & {6 trouvant plus 
gros , on me vint prier d’y aller. L’ab{- 
-cès s’étoit ouvert le matin, par une ouver- 
ture à peu près femblable aux deux pré- 
cedentes ; & n’aïant pû m’yrendre que fe 
foir , je trouvai à peine le moïen d'intre- 
duire ma fonde , que je coulai le long du 
vagin dans une dilaceration qui s’y étoit 
faite de La profondeur d'environ trois bons 
travers de doigt ,& depuis une extré- 
mité de cette grande lévre jufqu’à Pau- 
tre ; cette ouverture occupant directe- 
. ment le milieu , que je dilatai avec 
fonde , pour y pouvoir aifément intro- 
uire mon conducteur , fur lequel je 
conduifis mes cifeaux , avec lefquels je 
fis une incifion em haut & en bas , & 
ouvris entierement ce que je trouvai di- 
laté à cette grande lévre , jufqu'’à fes ex- 
trémitez , que je panfai enfuite avec des 
bourdonnets bien mollets , un pluma- 
eau de charpie féche, & un emplà- 
tre de diapalme par-deflus , une com- 
preffe enfüuite , & le bandage en forme 
de T pour tenir le tout bien aflujetti, 
Le lendemain je couvris les bourdon. 
nets & le plumaceau d’un digeftif , avec 


la térebenthine , le jaune d'œuf, & un 
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peu de poudre de myrrhe & d'aloès. Je 
laiffai le refte à la conduite d’une fem 


me, à condition de diminuer les bour- 


donnets peu-a-peu , & felon que la né- 
ceflité le requéreroit ; ce qui fut executé 
fi à propos, que cet abfcès fut parfaite 
ment guéri en moins de trois femaines 


& fans retour. 
REFLExXION: 


Comme jai dit qu'il n’y a aucune 
patie du corps qui ne puifle être at- 
teinte de quelque tumeur , iln’yenæ 
point auf qui afilige davantage une 
file ouune femme , que celles qui fe: 
orment en cette partie , tant à caufe de 


h douleur qui les accompagne , que pat 
rappoït à la peine qu’elles font à la per- 


fonne qui en eft attaquée , par la né- 
ceflité où elle fe trouve de s’expofer à la 
vüë & au toucher du Chirurgien , moins: 
à a vérité, aux unes qu'aux autres ; maïs 


toûjours très-chaprinantes à toutes , 8€ 


particulierement à une fille d’une grande 
dévotion , telle qu'étoit celle-ci, qui: 
ne püt fe réfoudre à la faire voir , qu'a: 
près une récidive aufli opiniatre que fut 
celle de cet abfcès | pour s’aflürer d’une 
gucrifon radicale , après avoir efluïc du- 


sant plus de cinq mois les douleurs les 


Fe 


É. Da Phlegmon. \ ETS 
plus cruelles, & dont la continuation 
faifoit craindre des fuites encore plus 
dangereufes , comme auroit été uné f-. 
ftule , qui pouvoit fort bien fucceder à. 
ce long abfcès , donner occafon à une: 
ifluë involontaire des excrémens par la: 
vulve, & rendre cette jeune perfonne à 
_ charge à tout le monde, incommode à: 
elle-même , & par conféquent réduite à. 
trainer une vie languiflante , plus trifte: 
que la mort. Des raifons fi {érieufes for- 
tement reprefentées , la déterminerent à; 
fe mettre entre mes mains; à quoi elle: 
fut aufli encouragée par les follicitations: 
de fon Directeur. : 
La cure radicative de cet abfc?s, après 
ces deux palliatives , fait bien voir la né 
ceflité qu’il y à d'ouvrir un abfcès , fur- 
tout quand il fe forme en ces parties , &. 
combien cette ouverture eft à préferer à: 
celle qui fe fait d'elle-même, par rap- 
port aux facheufes fuites d’une telle né- : 
gligence, & de les traiter par un pan- 
fement méthodique, afin d’en procurer 
une guérifon füre & certaine. Ce fut 
dans cette intention que je recommandai 
à la femme qui eut la diréction de ce 
_panfement , d’avoir foin de diminuer les: 
doi peu-à-peu , & que je Joi- 
gnis les poudres de myrrhe & d’aloës au: 
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1: 


digeftif , afin de rélfter à R Corruption ; 
& deffécher ces parties humides, qui y 


. {ont fi fujettes d’elles-mêmes , dont l'ef 


s, 


fet fut juftifié par lPheureux fuccès dr. 


traitement de cette maladie, 8e par fa 
guérifori prompte & fans récidive. 


 OBsERvVAT LEON LANT? 


* Au mois de Decembre 168. un hom- 


Y 


me de Tamerville, m’envofa prier dg 


venir le voir. Je Le trouvai au lit, à caufe 
d’une grande inflammation qu'il avoit : 
à laine du côté droit , accompagnée d’u- 
ne douleur très-vive, & d’un batte- 
ment très-incommode. Je lui tirai trois 


“palettes de lang , & lui fs appliquer fur. 


: dpi douloureux un cataplafme añno- 


x. 


din, fait avec le jaune d'œuf, la mie de 

pain, le lait Phuile & le fafran.Une tumeur 
fucceda à l’inflammation , fur laquelle” 
fappliquai un plumaceau couvert de fu p- 

puratif , & par - deflus Femplâtre dia- 
chylon gommé. Deux jouts enfuite afant 
trouvé cette tumeur en état d’être ou- 
verte , je l’ouvris , & panfai l'ouverture. 
avec la charpie féche , dont je formai | 
un petit bourdonnet, & un plumaccau 


par-defus. Le Jendemain je couvris ce 


bourdonnet &c çe plumaceau de fuppue à 


faif , & centinuai l'emplätre diachy- k 


f'. 51e 
At. : 
nn TU 
«5 * D. . 
- M, 


RES hs P 9 leon. 37 7 
= lon. Je hifi de quoi à panfer. : la mé- 
me manieré, & Je recommandai dé + 

| minuér tous Les ; jours le bourdonnet ; en 
dix} jours elle fut PE nie 


Reprex X IO N: 


Les nes qui fe mette cs par- ” 
_tics , lorfqu’ ils font fans malignité , font 
. autant moins difficiles à mener à fap- 
puratiôn, que Ce n’eft pour Pordinaire 

- que des glandes qui s’abreuvent , & pro- 

 duifent fabfcès. Ils n’en font oo 

pas moins importuns puifque fouvent 

ils donnent occafion à 4 fiévre -inflam- 
mation & pulfation, par la douleur qu'ils 
caufent ; accidens qui,pour ordinaire, fev 

“trouvent en même tems. 

Le confeil que les Anciens ont donné, 

- Jorfqu'ils ont recommandé avec tant d 
foin Fufige des repercuflifs au commen- 
cement du phleomon, en quelque partie, : 
du corps qu'il fe forme ; ice rneit 442 

| “deffous des oreilles . des aïflelles & des 
aînes , où ils'en défémiehe abfolument 

Puf age ; cé confeil, dis-jé , ne me fut 
pas le à À fuivre en cette occafion , 
puifque je ne m'en fuis frvi que 

a. trois ou quatre fois, lorfque je commenñ- 

“ çai à travailler ; & ce fut avec fi peu de 
daccès , que dès ce tems-là je rélolus de 


,. : 


; Le Ps 


VAE. 


/ 


378 Des Tumeurs en particulier. 


ne les plus emploïer, fans que la raifot 


que ces Anciens alléouent , en difant ,. 

que ce font les Éronoties ch cerveau , 

du cœur & du foïe , m’y rit ÿ 
parce que la préropative qu'ils attribuent 
à ces glandes ne quadre pas aux loix de 
la circulation , en ce que toutes les par- 
ties du corps hé font pas moins fufcepti- 
bles de quelque dépôt, que ces Parties 
principales, & que ces prétendus 4 émonc= 
toires font plutôt des productions g Or 
tuites de Pimagination des anciens Au 
teurs , que des êtres réellement exif 
tans ns Pœconomie animale ; parce 
que fices parties principales fe pouvoient 
décharger de 1 Htimeus À qui les accable,el- 


« lesne feroient p oint fufce ptibles d’ :bfCès; 


& comme c’eft une chofe qui leur arri- 
ve {ouvent F il s’enfuit qu'elles n’ont 
point d'égoûts,tels que ces Anciens l'ont 
avancé , ne fil ant aucun doute , qué 


_ s'il fe nn plus fouvent des béS en 
- cesparties, appelées vuloairement é émonc- 


toires , qu’au refte du COrps , cela arrive 
ultime aux enfans , FAN la grande 


jeunelfe & l'humidité de leur conftitu- 


tion , fait que la fubftance fpongieule 


+ glandes eft plus difpoiée à a s’abreu- 


, & à y former des abfcès qu’en au- 
cune autre partie du corps, & plus rare- 
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. ment aux adultes ; ce qui fait que fi Pu- 
_ fage des repercuflifs, dont parlent lesAn- 
ciens , m’avoit réufli lorfque je m'en fuis 
fervi aux inflammations dés bras & des 
jambes , je ne les emploïerois pas moins 
à ces prétendus émonétoires , lorfque 
loccafion s’en préfenteroit ; puifque {e- 
Jon les régles de la circulation , il eft im- 
potlible que cette humeur puifle retro- 
grader , ni s’endurcir , comme ils le 
font imaginé , &c que les Modernes 
n'ont tenu ce même langage , que faute 
de connoître la circulation , où parce que 
- la déference aveugle qu’ils ont euë pour 


les Anciens , les a portés à fe faire un 


fcrupule de les contredire. 


OBsEervATIOoN EXVII. 


Au mois de Septembre 1692, une 


femme de la Paroifle de Morville, m’en- 
voïa prier de venir la voir. Je la trouvai 
au lit , à caufe d’une tumeur très-confi- 


derable , qui s’étoit formée fur larticu- 


lation du femuravee Pifchion , ou le gros 
de la fefle , du côté droit. Comme ‘lon- 
dulation m’affüra qu’il y avoit beaucoup 


de matiere contenu , ce , quoique pro= 


fonde , formoit une fufée vers l'anus, où 
cette malade avoit fenti de grandes dou 
leurs d’élancemens, qui s’étendoient mé 
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me fort profondément au-delà ; je neme 

: donnai que le tems de faire mon appas 
reil : après quoi j'ouvris cet abfcès avec 
ma grande lancette laquelle s’étantt 
trouvée, trop couite pour parvenir juf- 

qu'au pus, je fus obligé d'en affürer 

la lame avec la châffe. Je continuai de! 
la poufler direétement , pour trouver le: 
pus , tant il y avoit de chairs à pénétrer. 
Le pus fortit en grande quantité, dès 
ue l'ouverture fut faite ; & pendant les 
dix à douze jours fuivans , je la panfai 
avec des bourdonnets & des pluma- 
ceaux de charpie féche , & un emplâtre 
de serie par-deflus | une comprefle 
& un bandage à quatre chefs , dont deux 
s'attachoient autour du corps, & les 
deux autres à la cuifle, pour tenir le 
$ tout en état. Je couvris lé leñdemain les 
bourdonnets& les plumaceaux d’un fm: 
ple digcftif, & le refte comme la pre- 

mierc fois. Cette femme , qui fouffroit: 
= fans difcontinuer de très-grandes dou 
leurs, depuis une année entiere , qui. 
étoit le tems que cet abfcès fut'à fe for: 
mer , & dont elle étoit devenuëé boiteuss 

fe , fe trouva délivrée de tous ces acci® 

déns , par l'évacuation du pus qui y 

étoit contenu , & l’ulcère fut incarné , 
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mondifé , & cicatriié en moins d’un 
mois, | 


? 


REFLEXION. 


+ Ce fut un vraibonheur,que cette fem- 
me ne fouffrit aucun refte fâcheux d’un 
fi grand abfcès , en cette partie ; & cela 
par rapport au lieu où il étoit fitue , qui 
s'étendoit depuis l'articulation du fémur 
avec l’ifchion , & toute la fefle , jufqu’à 
l'anus , & même encore au-delà , & 
dont la profondeur de la matiere devoir 


faire tout appréhender ; puifqu'il y avoit 
lieu de-craindre que articulation du fe- 


muravec l'ifchion n'y füt intérellée, cet- 
te jointure aïant beaucoup de difpofi- 
tion à s’abreuver : outre que la malade 
étant boiteufe depuis long-tems , on n’é- 
toit pas plus sûr que la matiere n’eût fait 
Ampreflion fur Pinteftin droit , cette fem- 
me aïant fenti de grandes douleurs vers 
Je fondement; ce qui y auroit occafion- 
né une fiftule très-ficheule , la matiere 
étant fort profonde ; cela fe juftifoit en- 
core par la fortie du pus , qui paroifloit 
venir de ces parties en les comprimant ; 
_& cette fiftule n’auroit été guérie que par 
. l'opération , fuppofé qu’elle eût été fai- 
fable , vü la profondeur où elle auroit 
-p fe former : tous inconvéniens done 
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cette malade fut tirée en tres-peu de 
tems , par la feule évacuation du pus. #: 


OBSERVATION LXVIII 


- Au mois de Mars 1692. la fille d’un 
Avocat de cette Ville, fe trouvant tour 
mentée , depuis fort long-tems, de très- 
violentes douleurs dans toute la fefle 


‘droite , me fit prier de venir la voir. Je 


da faignai , & me fervis , pour diminuer 
ces grandes douleurs, de tous les reme- 
des que je püs imaginer , comme bains , 
fomentations , cataplafmes, linimens , 
& enfin de tout ce qui me vint à la pen- 
{6e ; mais tout cela fans y reüflir , jufqu’à 


ce qu'après un Certain tems , je m'apper- 


ùs d’une légere fluétuation , un peu au- 
deffus de Particulation du fémur avec life 
chion ,en la partie inférieure de la face 


externe de l'os des iles , fur laquelle j’ap- 
pliquai aufli-tôt le cataplafme fait avec 


la farine de fégle , le vieux —levain , les 
oignons rouges cuits fous la braife , la 
fente de pigeon , & les onguens d’al- 
thæa , & fuppuratif, que je continua 


‘cinq jours , après lefquels , aïant jugé 


ar l’ondulation que la matiere de cêt 
abfcès s’étoit confiderablement augmen- 
tée , je l’ouvris avec la lancette; ce qui 


fut tout ce que je pus faire , rant la ma- 
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tiere étoit profonde; & je connus au 
moïen de mon doigt , que j'introduifis 


dans l'ouverture , qu’une portion de l'os 


étoit découverte ; pour quoi je dilatai les 


chars autant que je le Jugeai néceflaire 


| afin de procurer l’exfoliation de l'os, fup- 


pofé qu’il en füt befoin. Je tamponnai la 


_ plaïe avec des bourdonnets de charpie 


bien durs; & dans la fuite je mis un plu- 


 maceau plat, trempé dans a teinture 


d’aloès , fur la portion de l'os découvert 


3 


. & je couvris les bourdonnets & le plu- 
 maceau d’un fimple digeftif, avec un 


emplitre , une comprefle , & un banda- 
ge à quatre chefs pour tenir le tout en 
état : mais l'os s'étant recouvert en peu 


de jours , & aïant trouvé le fond de cet 
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_abfcès parfaitement bon , je n’eus plus 
 Wautre intention que de mondifier & ci- 


_Catrifer l’ulcère ; ce qui fut iten moins 


d’un mois , quoique j'eufle appréhendé 


qu'il ne leût pas été en deux ou trois 
mois , fans qué la malade s’en foit de- 


puis reflentic. 
K-HPLESLON. 


LE lieu où j2 trouvai la matiere quand 
Jouvtis cet abfcès , fait aflez voir que 


 labfcès s’étoit formé entre l'os & le pé- 


 riofte , & que ce futle périofte qu fe 
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trouva le plus intereflé , par la violence 
des douleurs que foufrit la malade, 
Cette matiere, en petite quantité dans 
fon commencement , mais àcre & corro- 
five , ne manque jamais de produire les 
douleurs les plus vives, en quelque par- 
tie du corps que l’abfcès fe Far ; mais 
plus encore quand le périofte , qui eft 
d’un fentimenttrès-exquis, s’y trouve in- 
tereflé | & que l'humeur qui en éxude 
eft en fi petite quantité , que ce ne peut 
être qu'après un long efpace de tems 
qu’il s’en forme aflez , pour que le Chi- 
rurgien puifle s’appercevoir de la collec- 
tion , & en propofer l'évacuation : en- 
core faut-il qu'ilfçache faire un jufte dif- 
cernement des parties où cet amas fe 
fait , entre le périofte & l'os , avant que 
de venir à l'ouverture ; vü qu'il y a une 
grande différence entre lépanchement 
d’un abfcès fi profond , & celui qui fe 
forme à la phalange d’un doigt qu’il faut 
ouvrir , fans attendre qu'il s’y foit amaf- 
{é beaucoup de matiere , parce que l’ous 
verture en eft aifée, & fans aucun rif> 
que ; au contraire du lieu où celui-ci 
s'étott formé , dont je ne püs procurer 
l'évacuation qu'après un tems aflez long; 
afin qu'il y eût du pus en quantité fufh- 
fente ; parce qu'autrement la douleur que 
Cette 
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cette ouverture auroit caufée , par fa 
grandeur , pour aller chercher ce pus 
jufqu’au lieu de fon dépôt , auroit pro- 
duit un autre mal qui n’auroit pas été 
- moindre ; puifqu'outre les tégumens , il 
y auf les trois mufcles fefliers à percer; 
ce qui fut , comme j'ai dit, tout ce que 
la longueur de la lame de ma lancette 
À 4 - \ 
pt faire que d’y atteindre , & où je fus 
même obligé de me fervir enfuite du 
biftouri , pour dilater lPouverture, afin 
que je püfle voir le fond de. cet abfcès , 
& le traiter comme il convenoit , pour 
en obtenir une cure afflürée, comme il 
arriva ; mais qui auroit été en rifque de 
ne pas être fans récidive , fi par trop de 
précipitation , & pendant que les dou- 
leurs & l'inflammation fubfiftoient en- 
core , j'eufle voulu ouvrir l'abfcès, fans 
être bien sûr de endroit où le pus s’étoit 
 affembié. | 
OBsERVATION LXIX. 


Au mois d'Avril 1688. un Menuifier 
de cette Ville m’envoïa prier de le venir 
voir , pour fçavoir ce qu'il auroit à faire 
pour appaifer une douleur très-vive qu’il 
reflentoit au périnée , un peu plus du 

côté gauche qu’au milieu. J’y trouvai 
une petite tumeur , & une grande in- 
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flammation , accompagnée d'une diff- 
culté d’uriner. Je commençai par lui ti- 
rer trois palettes de fang ; & enfuite je. 
fis boüillir des feüilles, des fleurs, des fe- 
mences , & des facines émollientes dans 
une fufhfante quantité d’eau, dans la- 
quelle , étant d’une chaleur à La pouvoir 
LÉ , je: le fis affcoir pendant deux 
heures ; après quoi je mis une partie de 
ces drogues dans un fachet , que jappli- 
quai fur lendroit douloureux ; ce qui 
diminua la douleur confidersblement , 
aufli-bien que linflammation , & facilita 
le cours de Purine. Le bon effet de ce re- 
mede m’engagea à le continuer plufieurs 
jours, pendant lefquels ce mal alloit de 
mieux en mieux ; enforte que fe trouvant 
aflez bien, il cefia de s’en fervir pendant 
quelques jours, après lefquels la dou- 
leur s'étant renduë plus vive qu’aupara- 
vant, ilen reprit l’ufage ; mais trop tard : 
car cette tumeur s’accrut tellement , 
qu’elle ne fut plus non-fculementen état 
L réfolution ; mais qu’elle ferma fiexac- 
tement le pañage à l'urine , qu'il fallut 
avoir recours à la fonde : ce qui me fit 
changer les émolliens , pour emploïer les 
maturatifs , en les augmentant par degrez 
pendant un aflez long tems, fans néan- 
moins pouvoir faire venir cette tumeur 
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à fuppuration,, qu'avec beaucoup de pei- 


ne , & après avoir efluié Les accidens les 
plus fâcheux ; aïant été obligé de fonder 
te malade pendant plufeurs jours , la 
fuppreffion d'urine aïant réfifté aux de. 
mi-bains & fomentations ;, dont je lui fis 


faire ufage avec beaucoup moins de 


fuccès qu'auparavant ; enforte que je fus 
obligé de lut introduire la fonde , long- 
tcms avant que de pouvoir amener cette 
petite tumeur à fuppuration , tant la ma 
ticre qui la formoit étoit rebelle ; À la. 
quelle enfin je donnai. jour par l’ouver- 
ture , dès que je trouvai lieu de la faire, 
tant pour rendre le cours à l'urine , que 
pour prévenir les fuites facheufes au£ 
quelles un plus long {jour de pus auroit 
pü donner occalion , comme je lai vû 
arriver à deux perfonnes de diftinétion : 


1} n'en fortit pas une cuillerée de pus} - 


& 1l étoit d’une mauvaife confiftence. Je . 


- panfai enfuite cette petite ouverture avec 


un bourdonnet de charpie féche un plu- 
maccau , & un emplâtre par-deflus , une 
comprelle, & le bandage en T', pour tenir 
l'appareil. Le lendemain je couvris le 
bourdonnet & le plumaceau de fuppura- 


L . . 5\ ‘ Re 
tif, 8c continuai jJufqu’à parfaite guéri: 


fon, qui ne finit de plus d’un mois après 


que la tumeur fut ouverte , que jaurois 


R 1 


388 Des Tumeurs en particulier. 
- crû devoir être guérie en moins de huit 

jours. : 1 
REFLEXION. 


: Quorque cette tumeur , au lieu où elle 
étoit fituée , dut , en apparence , venir 
en peu de tems à fuppuration , elle sy 
trouva cependant très-rebelle par la mau- 
vaife qüalité de l'humeur dont elle étoit 
caufée , qui réfiftoit à l’eflet des remedes 
les mieux indiquez; & la cure ne s’ac- 
cemplitqu’enfuite d’un long &ennuïcux 
traitement ; & après que le malade eût 
efluïé les accidens les plus ficheux , cau- 
fez , tant par la fenfibilité des parties où 
cette tumeur étoit fituée , que par la re- 
tention d'urine; raifons qui n'engage- 
teñt à emploïer les remedes les plus doux 
dans le commencement ( pour tâcher 
d'étendre & d’amollir les téoumens fous 
lcfquels étoit cette tumeur , & de pro- 
curer par ce moïen la tranfpiration de la 
petite quantité d'humeur dont elle étoit 
formée ) qui m’avoient fait d’abord bien 
efperer , en diminuant tous les accidens 
qui l’accompagnoient; mais qui devin- 
rent tellement rebelles fur la fin , que je 
fus obligé de mettre les plus forts matu- 
ratifs en pratique , pour amener cet abf- 
cès à fuppuration , à quoi je ne pbs paï- 
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: venir qu'avec beaucoup de tems & de 
_ peine. J’ouvris cet abicès aufli-tot que 
je fus aflüré qu’il y avoit de la matiere, 
de peur qu’un trop long {éjour du pus, 
ne donnât occafion à une fiftule ( en fe 
gliffant vers le cou de la veflie , & 
{es parties membraneufes) qui étoit en- 
corc plus à craindre que celle de Pazus, 
comme je lai vü arriver à ces deux Mef- 
_fieurs dont je parle , qui en moururent 
après de longues fouffrances. 


OBSERVATION TRS: 


Au mois de Novembre 1693. on me 
manda pour voir la fille d’un Tailleur de 
cette Ville, à liquelle je trouvai unabf- 
cès en la partie fuperieure & externe de 

- h cuifle droite , qui étoit d’une extrême 
groffeur , par la quantité de matiere qui y 
étoit contenuë. Je l’ouvris ; 8: comme 
Je trouvai après que j'en eus fait {ortir 
le pus , que le grand #ochanterétoit dé- 
couvert , fans que ce pus eüt caufé au- 
cun préjudice à l'articulation, quoiqu'il 
en füt aflez proche, je dilatai l'ouverture 
autant que je le jugeai néceflaire ; pour 
établir là guérifon fur un bon fond , qui 
ne fut pas une chofe ni prompte ni faci- 
le, aïant été obligé d’emplofïer leuphor- 
be & l'efprit de foufre plufieurs fois fur 
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Vos, avant que d’y parvemur; l'efprit de 

“vin ; Peau de vie, ni la teinture d’aloës 
ay afant pü rien faire , tant cette partie” 
d'os ef difficile à deflécher ; m'étant 
fervi enfuite de Pægyptiac , dont je cou- 

vrois les plumaceaux , pendantie refte du 

pañfement , pour empêcher les chairs de 

revenir trop vite , comme il arrive , fur2 

tout aux jeunes perfonnes , comme étoit 

celle-ci, qui mañgcoïit extrémement ; ce- 
qui retardoit encore la guérifon , qui fut 
par conféquent longue & difficile à ob- 
tenir. | 


REFLEXION. 


JE n'ai guéres traité d’abfcès fi long à 
#e ; UT TE 
guérir, par La difficulté que j’eus à def- 
#cher la portion de l'os qui étoit décou- 
verte, & à empêcher le progrès des chairs 
baveufes , dont je trouvois à tousles pan- 
femens le fond de l’abfcès prefque rem- 
pli ; à quoi lægyptiac réüffit parfaite- 
ment bien, pour tenir ces chairs en fujé 
tion , qui ne pulluloient que trop, mal- 
gré la vertu corrofive & deflicative de cet 
onguent : c’étoit le remede dont je me 
&rouvois le mieux , pour donner le tems 
aux autres topiques de produire leur effct 
fur Pos ; fans quoi j’aurois été obligé de 
ane f{ervir du cautère actuel, que j'y au 


fois même appliqué , fi la malade, pré- 
_ venuë d’une terreur panique infurmon- 
table ; ne s’y fût abfolument oppofée 
par la crainte qu’elle avoit des douleurs 
qu’elle croïoit fuivre néceffairement l’ap- 
plication du feu; ce quin’eft qu’une idée, 
parce que le fer rouge n’agit que fur l'os 
découvert, qui eft fans fentiment ; & fi 
le feu actuel caufoit de la douleur , ce ne 
pourroit être que fur les parties voifines 
dz los , par la négligence, où le peu 
d’adrefle de celui qui en feroit l'applica- 
tion: ces difficultez ne fe rencontres 
tent dansde traitement de cette tumeur , 
que pour avoir été appellé trop tard , 
dans l’efperance que cet abfcès s’ouvri- 
toit de lui-même; par l’eflet des remedes 
prétendus fpécifiques , que chique fem 
me propofoit à la malade ; & le pus au- 
toit encore eu le tems de faire de plus 
grands ravages , en fe gliffant dans la 
jointure, qui s’en feroit abreuvée , & au 
roit eftropié cette jeune fille , fans le 
prompt fecours que je lui donnai , enou- 
vrant cet abfcès. 


OBSERVATION LXXE = 


Au mois de Septembre 1685. on me 
pria de voir un des Gardes de la Forêt , 
qui étoit attaqué d’une douleur des plus 
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violentes | avec une rougeur qui s’éten- - 
doit depuis la-partie fupérieure & exter-. 
ne de la cuifle , jufqu’à l’inférieure ; ce 
qu'aïant vü & examiné , je lui fis une 
copieufe faignée , & lui appliquai fur 
cette partie enflammée une comprefle en 
quatre doubles , trempée dans une quan- 
tite d’eau tiéde, où il y avoit une fixie- 
me partie de vinaigre, aïant chargé une 
perfonne de rafraîchir ou tremper cette 
comprefle dans cet oxycrat tiéde , au 
moins trois ou quatre fois , jufqu’au len- . 
_. démain , que je promis d’y retourner. 
Mon ordonnance fut ponctuellement 
éxécutée ; mais revenant le lendemain, je 
ne trouvai point les douleurs diminuées ; 
ce qui me fit réiterer la faignée , & con- 
{ciller aux afliftans de continuer l’ufage 
de ce remede. Je trouvai à ma troifiéme 
vifite que les douleurs , au lieu de dimi- 
nuer , avoient encore confiderablement 
augmenté , quoique linflammation n’oc- 
cupat plus que la partie moïenne & ex- 
terne de la cuifle ; mais comme cette in- 
Hlammation , plus circonfcripte.étoit ac- 
compagnée d’une continuelle pulfation , 
je ne doutai plus que l’abfcès ne s’y for- 
mat actuellement; ce qui me fit changer 
Poxycrat en un cataplafme anodin , & en- 
fuite en un maturatif , que je continuai 
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pendant cinq à fix, jours ; après lefquels 
aïant jugé, par la fluétuation toute palpa- 
ble , qu'il y avoit du pus ; & même en 
quantité , jouvris la tumeur : la néceflité 
m'engagea à faire une ouverture longue 
& profonde ,. par rapport à la quantité de 
pus, & à la profondeur de l’endroit, où 
il s’étoit formé. Le malade fut guéri en 
quinze jours , ne m'étant fervi que du 
fimple digeftif , & de l'emplâtre dia- 
palme. ti Tai | 
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REFLEXION. 


U JE n'ai jamais trouvé que les Réper- 
cuflifs , recommandez par les Anciens , 
euffent les eflets qu'ils leur attribuent ; 
au ne les emploïe-je que très-rarement, 
& lorfque je fuis perfuadé que. ce n’eft. 
qu’une inflammation des plus fimples & 
très-fupercielle , qui fe pourroit très- 
bien difliper fans aucun remede : mais 
comme la plus grande partie des. gens 
accuferoient d’ignorance un Chiruroien 
qui ne leur propoferoit pas quelque re- 
mede , on ne peut fe difpenfer d’en pro- 
pôfer quelqu'un ; & comme je fuis per- 
fuadé que Foxycrat ne fait ni bien ni mal, 
c’eft celui queJ'ordonne plus volontiers; 

_de maniere que fi je neme fers pas de xé- 
percufhfs, pour diliper.les nÉMRien $ 
- Y 
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qui fürviennent en. quelque partie du 
corps que ce foit , c’eft plus, parce que je 
les croi inutiles , que dans La crainte mal 
fondée de repoufler l'humeur au-dedans , 
h’aïant jamais goûté les raifons qu’on 
allégue pour foûtenir ce fentiment; car fi 
J'avois crû qu’ils fuflent capables de pro- 
duire ce que les Anciens en ofent pro- 
mettre , je m’en fervirois par-tout où je 
trouverois de l’'inflammation ; mais au 
contraire , Je préfere les fomentations 
émollientes., parce que leurs parties dou 
ces & relachantes amollifflent les fibres. 
tenduës de la peau, en ouvrent les pores, 
& procurent par ce moïen la tranfpira- 
tion des humeurs , dont le féjour en un 
dieu où elles ne doivent pas être, caufe 
de violentes douleurs ; effet dont les ré- 
percuflifs des Anciens ne font point ca- 
pables. 

Comme après l'ouverture de cet abf- 
cès , & lévacuation du pus , il n’y avoit 
que la réünion de la plaïe à procurer 3 
ce fut à quoi je m'appliquai le plus, & à 
quoi je réüflis en peu de tems , comme 
je l'ai dit. 

OBsErvATIioN LXXII. 


Au mois de Juin de l’année 1689. un 
Gentilhomme fut atteint d’un abicès. 


7 Ebonts CORRE 
qui fe forma en la partie interne & infe- 
rièure de la cuiffe gauche. Un autre Gen 

tilhomme , qui pour lors étoit chez lui,  . 

m'aïant fait prier de lui aller parler | le 
malade fe fervit de cette occafion ( n’e- 

tant pas fon Chirurgien ) pour me faire 

voir cette tumeur. Je ne fis point de dif- 
ficulté d'examiner ce mal , fur lequel il 

n’y avoit rien d’appliqué ; & j'y trouvai 

une ondulation aflez évidente, pour af- 

fürer à ce Monfeur qu’il y avoit dans 
«œet abfcès quantité de pus , qui deman- 

doit une prompte évacuation , sil vou. 

loit prévenir les fâcheux accidens dont 

il étoit menacé, par un plus long féjour 
du pus. La fermeté avec laquelle je lui 
parlai , lui fit ouvrir les yeux {ur la con- 
duite de fon Chirurgien , qui aflüroit 
qu'il n’y avoit rien à craindre, & ft 
qu'il Penvoya prier, & Monfieur Dou- 
cet , de le venir voir le lendemain. Ils 
trouverent à propos d'ouvrir cet abfcès,. 
où ils aflüroient qu’il n’y avoit point de 
pus formé deux jours auparavant, duquel 
néanmoins il fortit plus de deux livres 
de pus ; & comime fon trop long féjeur 
avoit corrodé le périofte , & découvert 
Vos , la guérifon en fut longue & im- 
parfaite , puifque la cicatrice fe rouvrir 
après quelques mois ; ce qui obligea.çe 


KR v} 


VOS ETES 


396 Des Tumeurs en particulier. 
jeune Monteur d'aller à Paris confultet 
Mefieurs Befier & Tribouleau , qui nor. 
ferent entreprendre de le guérir , à caufe. 
d'une fiévre lente dont il fut attaqué, 
par l’ennui que l'éloignement de fon 
païs lui caufoit : ce qui obligea ces Mef- 
fieurs à lui confeiller de venir reprendre 
{on air natal, comme il fit, où pour 
lors il fut commis à mes foins , lorique 
cet abfcès , à caufe de fon mauvaisfond , 
e füt renouvelle. 

Je priai Monfieur Doucet,& Meffeurs 
des Rofiers & Fremont , Maîtres Chirur- 
gienr, mes Anciens, de fe trouver chez ce 
malade , en prefence defquels je fis Pou- 
verture de l’abfcis, qui étoit à fa qua- 
triéme récidive. Mais comme c’étoit une 
nécefité de dilater cette ouverture , de 
maniere que je püfle voir & traitter à 
mon aife l’os découvert , pour conduire 
cet abfcès jufques à une guérifon fure 
&c parfaite , qui ne pouvoit s’accomplir 
fans exfoliation; je ne püs faire les inci- 
fions ; fans ouvrir plufieurs rameaux de 
la veine & de l’artere crurale , dont un ra- 
meau d’artere fe trouva fi confiderable., 
que je fus obligé, pour arrêter le fang , de 
me fervir du bouton dé vitriol ; duquel 
l'effet fut fi heureux , qu’il ne me donna 
pas enfuite la moindre inquiétude. Je 
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ne me fervis que du feul plumaceau 
trempé dans Pefprit -de-vin , appliqué 
fur los, pour en procurer l'exfoliation ; 
mais elle fut fi long-tems à fe faire, à 
caufe de fon épaifleur , que le malade ne 
fut en état de marcher que fix mois après 
que J'en eus fait l'ouverture; heureux en- 
core qu'après le long féjour que la ma- 
tiere avoit fait fi proche du genou, 
elle ne continua pas fon progrès vers 
Particle , qui s’en feroit abreuvé , & dont 
ce Gentilhomme auroit été eftropié le 
_refte de fes jours, par la faute du Chirur- 
gien qui l’avoit traité d’abord , de n’avoir 
pas fait une ouverture capable de donner 
une ifluë libre à la matiere. | 


REFLEXION. 


Le lieu de cet abfcès eft un de ceux qui 
exigent le moins une promte ouverture à 
_caufe des parties confiderables qui s’y trou- 
vent , qui font tendons & vaifleaux , en 
telle quantité, que toute l'attention que 
j'eus en faifant celle-ci , ne me püt em- 

êcher d’en ouvrir une branche confidera- 

le ; mais fi ce danger eft fort à craindre, 
celui de laifler eroupix le pus trop long- 
tems n’eft pas moins à éviter, puifque ce 
délai manqua de faire périr ce jeune Mon- 
fieur. Cette confidération auroit néan- 
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moins rendu le Chirurgien qu: le traitoit. 
exctifable , s’il avoit allegue cette raifon 
pour excule ; cependant il ne fe feroit pas . 
rendu, fi M. Doucet, Docteur en Méde- 
cine,ne l'en eût fait convenir : ce quifait 
voir combien un jufte milieu eft nécef: 
faire en cette occalion , qui eft d’atten+ 
dre que le pus loit formé en quantité 
raifonnable , avant que d’en tenter l’éva- 
cuation , afin de {e mettre à couvert des: 
inconvéniens qu’on doit appréhender er 
faifant cette ouverture trop-tôt ; mais 
aufli on ne doit pas laiffer croupir trop 
long-tems la matiere , de peur qu’elle ne 
gaufe les mêmes accidens qu'efluia: ce 
malade. SEC 

Ce feroit une belle inftruction pour: 
des jeunes. Chirurgiens , de leur donner 
des regles sûres pour ouvrir les abfcès 
bien à propos ; mais comme c’eft une 
chofe qui ne fe peut prefcrire avec pré- 
cifion , & qui eft l’edet d’une pratique 
confonunée , il eft bon de leur faire ob. 
ferver que dans les parties charnués 
éloignées des os & des jointures , l’ouver- 
ture en doit être moins ptécipitée qu’ail- 
leurs ; parce qu’en fuivant cette maxime 
la guérifon en eft plus prompte, & l'in 
flammation moins à craindre , par le peu 
de douleur que caufe cette ouverture, 
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qui n'intérefle que les técumens ; au 
lieu que lorfqu’on la fait avant que le 
pus ait acquis fa parfaite maturité , elle 
caufe beaucoup de douleur ; parce que 
ouverture ne {e peut faire fans couper: 
une grande épaifleur de chairs, dont s’en- 
_ fuivent l’inflammation., la fiévre 8 même: 
d’autres accidens encore plus à craindre; 
ce qui fait voir combien une longue ex- 
1: iris - : D 
périence cft utile, puifque ce défaut fe 
fait fi bien remarquer dans cette Obfer- 
vation, | 


OBsSERVAT POoN :EXXIIE, 


Au mois d'Octobre 1688. un La-- 
_boureur de la Paroifle d’Ivetot, me fit 
. prier de venir chez lui, pour voir un: 
- genou auquel il fouffroit de grandes: 
douleurs. Je le trouvai rouge & tume- 
fié , avec un battement continuel ; je lut 
confeillai d'y mettre un cataplafme ano- 
din, ce qu’il fit pendant quelques jours ;: 
mais les accidens aïant augmenté , & la 
fuppuration fe faifant appercevoir , at 
“moïcn de londulation , jy appliquai. 
un plumaccau couvert de fuppuratif, 
avec lemplâtre diachylon magnum par: 
deffus , que jy laiflai pendant deux jouts, 
“après lefquels je jugeai l’abfcès en état 
. d'être ouvert ; ce que J'executai d’abord 
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avec la lancetre , & que j'achevai avec 
les cizcaux , afin de rendre l'ouverture 
cruciale, dans laquelle j: compris toute. 
la portion des tézumens que je trouvai 
dilacerée. Je panfai cet abfcès pour la 
premiere fois avec des bourdonnets de 
Charpie feche ; dont je garnis toute lou 
verture , & le lendemain avec un pluma- 
ceau plat , couvert d’un fimple digeftif, 
& l’emplâtre diapalme par-deffus. Il fut 
guéri en trois femaines, & l'ouverture 
parfaitement cicatrifee. Fe 


OBsEervATION LXXIV. 


_ Au mois de Mai 1689. on me pria de 
voir un jeune garçon au Bourg de Saint 
Pierre , qui avoit un grand abfcès au ge- 
nou droit , quiauroit dû être ouvert plu- 
fieurs jours avant que je l’eufle vü ; néan- 
moins il ne voulut pas que je le lui ouvrif- 
fe , quelques remontrances que je lui 
fie, pour lui en perfuader la néceffité. 
Il s’ouvrit huit ou dix Jours enfuite ; mais 
cette ouverture fe trouva fi peu confide- 
table, qu’il ne fortoit que la portion du pus 
la plus liquide, & en petite quantité; ce 
qi donna occafion à l’autre qui reftoit 

e s’épancher autour de l'articulation, & 
entre la rotule & les os fur lefquels elle 
cft appuite; enforte que l'opiniatreté 
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de ce pauvre garçon , fut caufe qu’il s’y 
forma une anchylofe , qui lui fit perdre 
le mouvement de la jambe, laquelle lui 
refta fléchie , & le rendit boiteux pour 
le refte de fes jours. 


EF LETION, 


Ces deux Obfervations font aflez com- 
. prendre , qu'il faut ouvrir un abfcès dès- 
lors qu’on apperçoit qu'ily a du pus for- 
mé dans la poche qui le contient ; & 
comme il y a du danger à louvrir trop 
tôt , il n’y en a pas moins à l'ouvrir trop 
tard, non feulement pour les raifons 
que j'ai rapportées dans la Réfléxion pré- 
cédente ; mais aufli pour celles que jal- 
leguerai dans celle-ci, & qui pourront 
encore {e juftifier dans la fuite, où je 
dirai qu’à ouvrir Pabicès du genou trop 
tôt, l’on rifque d’y attirer une inflam- 
mation des plus fâcheufes, par le dan- 
ger qu’il y a de donner atteinte avec la 
lancette à l’aponeurofe des mufcles ex- 
tenfeurs de la jambe , qui ne peut pref- 
que pas manquer d’en être bleflée , tant 
elle eft proche des téqumens, lorfqu’il n°y 
a encore que peu de matiere aflemblée ; 
ce qui caufe une douleur très-vive, qui 
attire l’inflammation & la fluxion , à la- 

quelle fuccede la fuppuration d’une hu« 
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én _ meur féreufe & äâcre , capable d’occ 
# :_ fionner un dépôt énorme fur la partie, & 
d’y caufer une maladie égale à celle qui” 
fuit le trop long féjour de la matiere 
faute d’avoir été évacuée à tems; comme: 
il arriva à ce jeune garçon, par fon enté- 
tement. 
. Au lieu que l’autre n’avoit foufièrt 
qu'autant de tems qu’il en falloit , pour: 
racner fon abfcès à une fuppuration con- 
venable pour en procurer l'évacuation , 
par l'ouverture , que je commençai avec. 
la lancette , &c que je finis avec les ci- 
zeaux , en forme de cruciale 3. & non 
comme faifoit Monfieur Petit , pendant 
que je travaillois à l'Hôtel-Dieu de Paz 
ris, qui enlevoit avec le biftouri toute 
la fuperficie de la tumeur : cette ma- 
nicre de pratiquer faifant une trop gran- 
de déperdition de fubftance, ne peut 
être. réparée que par une large cicatrice, 
& après un fort long panfement ; au con- 
traire de cette ouverture faite en croix , 
dont les parties fe raprochent , enforte 
il ne refte qu'une petite cicatrice em 
ne de croix , parce que les angles fe 
# téüniffent, de maniere que cette cicatrice 
n'incommode en aucune façon le mala- 
de , & qu’elle ne fe rouvre jamais “outre 
“4 que cette ouverture cit guérie en. très- 
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peu de tems ; au lieu que l’autre n très= 
)ng-tems à guérir , encore le Chirur- 
x gien my parvient-il qu’ avec beaucoup de 
peine , par la difficulté qu'il y a à fe ren- 
dre maître des chairs > qui s ’élevent toû- 
jours au-deflus de la cicatrice ; ce qui 
loblige à les confommer fans cefle , foie 
avec la pierre infernale , ou par quel- 5 
que autre cauftique , afin de les tenir en 
| État d’être recouvertes” par la peau ; en- 
core cette cicatrice {e r’ouvre-t-ellé fou- 
vent. Je ne prétens pas pour cela blimer 
la conduite de ce grand homme , quia 
été un des plus excellens Chirur, giens de 
fon tems , & qui n’en ufoit de b fovre ; 
que pour er un plus grand mal, qui 
eft LB pourriture , qui ne manque jamais 
de { faifir, darisicct Hôpital , du vuide 
qui refte après Fouvérturé des abfcès ; 
pour quoi l’on eft forcé  d’enlever tous 
les tégumens qui fe trouvent dilatez 
par de matiere ; thais je fais cette remar- 
que , pour avertir: les; jeunes Chirurgiens 
qui auront travaillé à l’'Hôtel- Dieu de 
ne pas fuivre cette pratique dans les Pro- 
vinces , comme je l'ai vû faire à quel- 
quésiuns , au grand dommage des mala- 
des; ces dbséetions {e aie met 
séitleitement bien ailleurs, comme l'ex 
périence le fait voir tous les jours , dont: 
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ce malade eft un des moindres exemples ; 
puifqu’il fut parfaitement guéri en moins 
d’un mois , fans aucun retour , tant la ci- 
catrice {e trouva ferme & folide, par le : 
foin que je pris de ne panfer cet abfcès, 
après que le fang en fut arrêté , qu'avec 
un fimple plumaceau plat , couvert de 
digeftif , fans bourdonnet , ni rien qui 
püt s'oppofer à la réünion des parties 
qui fe trouvoient dilatées après l’ouver- 
ture , à l’occafion du pus qui y étoit con- 
tenu , n'aïant autre intention que celle 
de les réünir autant qu’il me fut pofible; 
à quoi j'ai toüjours réüfli, en tenant cette 
conduite. | ; 


OBSERVATEION, LA 


Au mois d'Avril 1695. je fus prie 
de voir un jeune homme de la Paroiffe . 
d’Ivetot, qui avoit un abfcès, qui s’éten- 
doit depuis la partie fuperieure & inter- 
ne de Îa jambe droite jufques à l’infe- 
rieure |, ou depuis le deflous du ge- 
nou jufques au-deflus de la malléole, & 
dont l’ondulation confiderable ne fai- 
foit que trop connoiïtre la quantité du 
pus:qui y étoit contenu ;, ce qui m'en : 
gagea à en procurer l'évacuation aufli:. 
tôt que j'eus fait l’appareil ; au moïen de 
l'ouverture que j'y fis : Fos me parut dé- 
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couvert dars toute la longueur de cet 
abfcès , japrès €A avoir évacué une _prodi- 
gieufe quantité de matiere , qui $ étoit 
formée depuis plus de de mois. Ce 
premier appareil ne fut compoié que 
de charpie féche ; après quoi Je trempai 
les plumaceaux que j'appliquois fur los 
découvert , dans la teinture d’aloès, & je 
couvris les autres d’ ægyptiac. L éloigne- 
ment du lieu ne me permettant pas de le 
voir tous les jours , mais fuiement de 
tems entems, je la iflai à la mere du mala- 
de les chofés néceflaires pour continuer 
les panfèmens de la forte , jufques à par- 
faite guérifon , qui : n’arriva que quatre 
‘mois après que j eus ouvert l’abfcès, pen- 

dant lequel tems il fe fit une confi dérsble 
exfoliation de la partie du tibia qui avoit 
été découverte par le long féjour que cette 
matiere avoit fait fur la Fee de cet 6, 
après en avoir corrodé & pourri le pé 
riofte. 
‘REFLEXION, 


© VorcA les fuites fâcheufes auxquelles 
une matiere trop long-tems retenue , ex- 
pofe un malade ; heureux encore de ce 
gu'étant parvenuë à la partie inférieure 
‘de la jambe , elle ait trouvé des bornes 
qui l’arent arrêtée pr fort bien Le 


L 


PTS ER MR EE R 200 EE Re NL EN US PU DO TRE DER 
EXT ‘ ED £ 


g = TC LEE L'ie AUt 
QE Le se pi e Ê— dr - 4 
Fe 4 LN UT TE A D Es RS 

{ L ut F Vr 

RE ut . au d \ 
EX TX %; TA J 
\ =" 
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gliffer dans l’article, + sentant abreu: 
vé , auroit eftropié le malade pour le: 
refte de fa vie ; fuppofé même qu'il ne. 
lui fût pas arrivé de perdre la jambe; 
ce qui fait voir Pattention que l’on doit 
avoir à procurer évacuation du pus dans 
un tems convenable, pour éviter un aufli 

_ dong traitement que celui que ce jeune 
garcon fut obligé d’efluïer, & qu’il au- 
roit évité s'il eût été fecouru à propos, 
puifqu’il m’auroit pas été , felon toute ap- 
parence, plus de quinze ou vingt jours à 
guérir. 


OBservATION LXXVI. 


Au mois d'Octobre 1698. un Parti- 
culier m’envoïa prier de venir chez lui, 
Je le trouvai au lit , à caufe d’un abfcès 
qu'il avoit depuis fix femaines ou envi- 
ron en la partie interne , moïenne & in- 
frieure de la jambe droite , que jouvris 
à l’inftant. Il en fortit beaucoup de pus, 
& quelques portions de: membranes; 
après quoi Je trouvai Le tibia découvert 
environ. de la grandeur d’un liard, au- 
quel je ne fis d’autre attention, ficen’eft 
que Jajoütai la poudre de myrrhe & 
d’aloès au digeftif , dont je couvris les 
plumaceaux au fecond appareil ; los Le 
recouvrit , fans qu'il {e fit d’exfoliatiog 
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 #enfble ; & l'abfcès fut incarné & cica- 
. tif en moins de fix femaines , fans au- 
” cun fâcheux retour. | 


REFLEX10%. 


Ix eft rare qu'en ce païs il fe fafle 
 dexfoliation fenfble aux os découverts, 
_ à moins que la portion qui s'en décou- 

vre ne foit d’une grande étenduë, comme 
il eft arrivé à celui qui fait le fajet de 
FOblervation précédente ; & quoique 
j'aïe vü fouvent, pendant que je travail. 
lois à l’'Hôtel-Dieu , los fe recouvrir 
fort promtement & fans peine, je fais une 
grande difiérence entre cette réünion & 
celle dont je parle 5 en ce que celle-là 
 n’eft qu'une mauvaife chair baveufe & 
fans confiftence , engendrée d’un mau- 
vais fuc, que Pon eft fans ceffe obligé de 
détruire ,en défléchant là portion de los 
qui a Cté découvert, par les remedes qui y 
conviennent , tels que l’efprit-de-vin., 
Fhuile de gayac, la teinture de myrrhe & 
d’aloës ; fans quoi on ne peut la conduire 
à guérifon, parce qu’elle ne fe cicatrife 
Dur que la portion de l’os qui a fouf- 
fert l’imprefhon de Pair eft extoliée ; au 
contraire d° celle-ci , qui fe trouve‘dure, 
. ferme , & d'une fi bonne & fi loïüable 
confitence , que la cicatrice s'y fait aie. 


é 


CR) 
LE 


408 Des Tumeurs en particulier. 


4 LA 


+ 


ment, & ne Îe rouvre plus ; ce qui nat= 
riveroit pas , fielle étoit établie fur un! 
mauvais fond. 
L'on voit par ces Obfervations que la 
plüpart de Ces abfcès ne font grands & 
mauvais , que par extrême négligence 
des malades, qui, par une crainte mal fon- 
dée ou une timidité puerile , n’appellent 
le Chirurgien à leur fecours qu’à l'extre- 
mité , & lorfque la maladie eft parvenuë 
à fon dernier période ; ce qui fe remarque 


encore plus précifément dans celui qui 


fait, dont l’effroïable grandeur étoit ca- 
pable d’étonner les plus intrépides, & le 
tout pour n'avoir pas été ouvert dans 
le tems qu'il convenoit. 


OBsERvATION LXXVII. 


Au mois de Novembre 1687. je fus 
prié par le fieur Defchamps, Maître Chi-. 
rurgien , de voir avec lui un Gentilhom- 
me qui avoit un abicès , qui s’étendoit 
depuis le deffus des deux malléoles juf 
ques au-deflous du talon , & qui lui cau- 
foit des douleurs fi violentes, qu’outre la 
fiévre qui lui étoit furvenuë , fon efprit 
s’en trouvoit beaucoup aliéne. Comme 
jy trouvai de l’ondulation, & que je ju- 
geai par-à qu'il y avoit du pus , quoi- 
qu’en petite quantité , je confeillai à ce 

Chuurgien 
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_ Chirurgien d’y donner à l’inftant une 
bre ifluë ; ce qui fut exécuté par une 
ouverture , qui fut faite fi à propos que 
le malade s’en trouva fort foulagé , & 
que les accidens diminuerent confidera- 
blement pendant la nuit , enforte que le 
matin 1l fe trouva l’efprit fain,&c fans fié- 
vre ; moment qu'il emploïa utilement, 
par mon confeil, à remplir, les devoirs 
du Chriftianifme. Ce malade continua . 
d’être mieux pendant quatre jours , que 
nous emploïames le plus utilement 
qu'il nous fut pofible , tant à guérir 
- lemal , que pour prévenir d’autres ac- 
cidens , par la faignée , les lavemens , la 
ptifane & le régime ; le tout avec beau- 
- coup d’exactitude , ainfi que les topiques 
convenables à la partie malade , que nous 
 panfons avec le feul digeftif, & le ca- 
taplafme émollient & rélolutif ; mais s’é- 
tant fait un nouveau dépôt , malgré tous 
ces remedes fagement adminiftrez , 
nous ne pümes empêcher qu'à locca- 
fion de ce nouveau dépôt, les accidens 
ne devinflent beaucoup plus fâcheux 
wils ne lavoient été auparavant ; la 
re devint plus violente , les vomiffe- 
mens fuivirent, avec de continuels mou 
vemens convullifs, & le délire s’aug- 
menta à un tel point , que ne voïant plus 
ARTE 
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410 Des Tumeurs en particulier. 
rien à cfperer , nous nous contentames, 
pour le panfement , d’un feul cataplafmen 
anodin , dans le deflein d’appaifer la dou. 
leur autant qu’il étoit poflible , tout ce 
qui fentoit le digeftif ou longuent lui 
étant également infupportable ; ce qui 

fit qu’il mourut avec plus de tranquillité, | 
le quatorziéme jour après que cet abfcès 

eût commencé , qui fut le feptiéme après 

que l’on m’y eûr appellé. À. 


REELEXTIO*K. 


JL n'eft pas furprenant que Îles parties 
nerveufes & tendineufes caufent de cruel- 
les douleurs , lorfqu’elles font irritées 
par la préfence d’une humeur âcre , avee 
inflammation ; mais il left beaucoup de 
voir le genre nerveux irrité au point 
qu'il le fut chez ce Gentilhomme , la 

erte de laraifon , & les convulfons qui 
fuivirent , faifant évidemment connoïtre” 
l'extrême déreglement que le féjour du 
pus avoit caufé fur le tendon d'Achille, 
fans que l’ufage des remedes , tant émol- 
liens, anodins, que confortatifs & cor- 
roboratifs , méthodiquement emploïez 
non feulement pour guérir le mal, mais 
aufli pour en prévenir le retour , euflent 
aucun fuccès ; ce qui: fait Voir que tout 
eft à craindre dans un corps cacochyme , 
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+el qu'étoit celui de ce Gentilhomme , 
dont le tempérament mélancholique & 
atrabilaire fe fit parfaitement connoître ; 
par la vive & maligne impreflion que le 
Æjour du pus avoit fait fur le tendon, 
qui par le moïen des nerfs fe communi- 
ua jufqu’au cerveau, & dont ces accidens 
en l'effet; l'abicès n’y étant pas moins 
dangereux que les plaïes , qui font jugées 
mortelles par les Anciens, dont cette 
Obfervation eft une preuve très-conf£. 
tante. 7 


OBseErvATIoN LXXVIIL 


Au mois d'Octobre 1692. un homme 
diftingué de Cherbourg | m’envoïa prier 
d'aller voir fon fils, qui enfuite d’une 

longue & ficheufe maladie, étoit atta- 
qué d’un grand mal à une cuifle. Je lui 
trouvai un abfcès qui s’étendoit depuis 
la hanche jufqu’au genou & au jarret, 
_ faifant prefque entierement le tour de la 
cuifle. Après m'être aflüré de la grande 
quantité de matiere qui y étoit conte- 
nuë , tant par l'ondulation toute palpa- 
ble , que par la mauvaife conformation 
de la partie qui étoit étrangement tume- 
fiée, je fis mon appareil, & ouvris ce 
prodigieux abfcès en la partie externe ; 
moïenne & inferieur de cette cuifle , en 
S ij 
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réfence de trois Maîtres Chirurgiens ,: 
qui n’avoient ofé en faire autant , par la 
crainte , difoient-ils , que le malade n’ex- 

 pirât dans l'opération. Il en fortit envi- 

ton quatre à cinq livres de pus, d’une 

loüable qualité & confiftence. Jeremplis 

l'ouverture de bourdonnets bien moûs, 

avec un plumaceau de charpie féche , & 

un emplatre de diapalme par-deflus , une 

comprefle enfuite , & une bande pour 

tenir le tout en état. Le lendemain je 

couvris les bourdonnets & le plumaceau 
de fimple digeftif , avec le méme em- 
plâtre, & le refte comme le jour préce- 
dent ; ce qui réüflit fi bien,que l’ouvertu- 
re de cet abfcès, tout grand qu’il étoit, 
fut réüinie & cicatrifée, & ce jeune hom- 
me parfaitement guéri en moins de trois 
{emaines. 


RE FLE xXI10oN. 


S1 la prompte guérifon d’un grand 
abfcès paroifloit furprenante , ce feroit 
la cure de celui-ci , non feulement à 
caufe de la nature de labfcès , qui étant 
{urvenu à la fin d’une longue maladie, 
pouvoit , à bon droit, mériter le nom. 
de critique ; mais encore à caufe de l’ex- 
trême dilacération que les tégumens 
avoient fouflerte , par la quantité de ma- 
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tiere qui s’étoit amaliée dans cet abicès , 
qui auroit dû en prolonger la guérifon , 
& qui auroit fmblé obliger d’y faire 
plulieurs ouvértures , pour en procurer 
l'évacuation par diffcrens couloïrs , qui 
néanmoins fe fit fans peine & fans réci- 
dive, par cette feule incifion , qui fufhe 


pour procurer la réünion des parties dila- 


cerées, laquelle fe fit promtement, par le 
feul béneñice de là nature, dès-que lé pus 


qui tenoit les parties divifées fut évacué, 


. fans que les comprefles ni les bandages, 
. appellez expulfifs ,uniffans , incarnatifs, 
y euflent aucune part : ce qui fait voir 
que la nature a de grandes reflources, 
_ lorfqu’elle eft foutenuë d’un bon tempé- 
| rament, & fur-tout d’une belle jeu- 
nefle ; au lieu qu’étant traverfée dans un 
. corps de mauvaife habitude , ou par l’âge 
avancé , à caufe dé la confufon & -du 
dérangement que le mauvais tempéra- 
ment produit dans les humeurs , & de la 
. foiblefle que l’âge y introduit , le Chi- 
_rurgien eft fouvent fruftré de {es efpé- 
rances dans le traitement des moindres 
. maladies , & fujet à fe tromper dans fon 
prognoftic ; de quoi l'Obfervation qui 
_ précede celle-ci, aufli-bien que celle qui 
- fuit, font une preuve. | 
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OBSSÉRVATION LXXIAX 


= Au mois d'Avril de l’année 1696. un 
habitant de la Paroifle de Saufeménil , 
m'envoïa prier de venir le voir. Je le 
ætrouvai au lit, à caufe d’un très-grand 
ab{cès, qui avoit fuccedé à une longue & 
ficheufe maladie, & qui s’étendoit depuis 
le pli de la feffe gauche , jufqu’à la mal- 
léole externe , & même jufqu’au talon, 
dont toute l’étenduë étoit fi remplie de- 
matiere , que je réfléchis plus d’une fois: 
à quoi je devois me déterminer avant 
que de prendre mon parti : mais comme. 
les infupportables douleurs que ce ma- 
laide foufroit, ne me permirent pas de: 
méditer long-tems, je ne me donnai que: 
celui de faire aflez de charpie , & difpo- 
fer les autres chofes néceflaires pour 
panfer cet abfcès , après que je laurois: 
ouvert : Et comme ilétoit très-aifé de: 
juger qu’il y avoit une prodigieufe quan- 
tité de matiere dans la grande étenduë 
que cet abfcès occupoit , tant par la 
grofleur de la partie malade,que par lin- 
ondation que ce pus y caufoit ; Je crus. 
qu'en ouvrant cette grande dilacération 
destégumens, fous lefquels la matiere éto:t: 
contenué , en leur partie fuperieure , vers 
la circonference des mufcles fefliers , &c 


proche la malléole, je véux dire, aux deux 
extrémitez du fac de l’abfcès, le milieu 
fe pourroit confolider , comme il nveft 
fouvent arrivé en d’autres rencontres, 
fans continuer le progrès de l'ouverture 


d’une extrémité à l’autre. IL fortit Le | 


de huit à dix livres de pus par ces deux 
ouvertures , dont le malade fe trouva 
très-foulagé pendant fept à huit jours, 
après lefquels , & lorique je croïois 
que les chofes approchoient de leur fin , 
les douleurs revinrent de nouveau plus 
vives qu'auparavant , à l’endroit que ÿà- 
vois ménagé fans le vouloir ouvrir; ce 
qui m'engagea {après avoir temporife 
pendant plufieurs jours , & avoir vu les 
. douleurs augmenter fans celle ) à détruire 
ce que J'avois épargné jufqu’alors ; après 
quoi le malade fe trouva fans douleurs, 
mais réduit à garder le lit long-tems, 
pendant que cette terrible ouverture fut 
a s’incarner & à fe cicatrifer , quelque 
foin que je prifle pour en avancer la réü- 
nion. 
REFLEXION. 


JE n’avois guéres vû d’abfcès qui oc 
cupat une fi longue & fi large étendué ; 


& s'il étoit vrai , comme les Anciens 


lont dit, qu'il y eüt du danger à tirer. 
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toute la matiere d’un abicès , quand il y 
enaune fi grande quantité , dans la 
crainte de faire tomber le malade en foi- 
bleffe , par la grande déperdition d’ef- 
prits, celui-ci en auroit dû foufirir une 
terrible , par rapport à la quantité du pus 
qui en fortit ; & cependant le malade 
foûtint cette grande évacuation , & ne 
sen trouva que mieux, puifqu'il fut: 
bien-tôt exemt des douleurs dont il avoit 
été cruellement tourmenté, & qui ne 
revinrent dans la fuite, que par le mau- 
vais régime que ce pauvre malade ob- 
fervoit , & par le féjoux d’une portion de 
cette matiere , qui étoit reftée dans les 
replis des membranes & le vuide qui fe 
trouva au-deflous des tégumens , que j’a- 
vois ménagez , fans les vouloir ouvrir, 
comme le lieu le plus difficile à produire 
la cicatrice , à caufe du mouvement où 
cette partie eft aflujettie, comme la fuite 
la fait connoître ; cette matiere s’y ai 
grit, enforte que je fus forcé de les ou- 
, Vrir entierement , pour lui donner ifluë , 
après quoi le malade demeura tranquil- 
le ; mais il fut plus d’une année à gué- 
it, tant la cicatrice de cette affreufe ou- 
verture fut long-tems à fe faire , princi- 
palement au jarret ; c’étoit la ne qui 
me le faifoit épargner avec tant de foin, 
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& il n’y eut que les violentes douleurs 
que le malade foufroit , & leur longue 
durée , qui me pürent déterminer à ache- 
ver cette ouverture ; & le tout par la né- 
. gligence qu’eut ce malade à me conful: 
ter, lorfque Fabfcès n’étoit encore qu’au 
pli de la feffe ,& en la partie moïenne 
de hcuifle, dont le pus £ gliffa, par 
fon long {jour , entre la membrane com- - 
mune des mufcles & les tégumens de la 
cuiffe , jufqu’en la partie inferieure de la 
jambe , n’aïant rien trouvé dans ce long 
efpace capable de s’oppofer à fon progrès : 
heureux encore que ce prodigieux dépôt 
m’étouflat point la chaleur naturelle , & 
nc fît pas tomber la partie en mortifica- 
tion , comme là grandeur de l’abfcès le 
faifoit appréhender , ou tout au moins 
que les articulations des os de la cuifle 
avec ceux de la jambe, de même que 
celles de Ja jambe avec les os du pied,ne 
fe fuflent abreuvées ; ce qui auroit eftro- 
pi le malade , pour le refte de fes jours ; 
qui s'en eft tiré heuteufement avec le 
tems, fans aucun fêcheux accident, finom 
que cette jambe eft un peu plus roïde , 
ou moins Héxible que l’autre , mais dont 
il ne fouffre aucune incommodité dans 
fon travail. 
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OBSERVATION. LXXX. | 


Dans le mois de Mai 1713. une Dame’ 
du voifinage m'’envoïa un pauvre Labou- 
reur de fa Paroifle, auquel une piquüre 
d’épine entre le doigt annulaire & ce- 
lui du milieu , avoit caufé une inflam- 
mation , qui fut fuivie d’un abfcès, dont 
le pus, par fon trop long féjour , avoit 
abreuvé l'article qui joint los du méta- 
carpe avec celui du milieu , & le pus de 
cet abfcès avoit gagné jufqu’à la feconde 
phalange de ce même doigt, qui s’en 
trouvoit aufli abreuvée ; ce qui me fit af- 

. sûrer ce pauvre homme d’une promte: 
guérifon, s’il vouloit fouffrir l’amputation: 
de ce doigt , fans quoi ce feroit l’abufer 
inutilement que de continuer à le panfer : 
ce qu’il refufa d’abord : mais après avoir 
été confeillé , & pris une ferme réfolu- 
tion , il vint le lendemain au matin me 
prier de mettre mon confeil à execution ; 
je fis mon appareil, & lui féparai le doigt 
dans la jointure , avec mon biftouri , en- 
tre l'os du métacarpe & la premiere pha- 
lange : je Le panfai, & le guéris en moins 
de trois femaines. | + 


REFLEXION. 


LA féparation des jointures ne manque 


guéres. d'arriver à l’occafon de ces ior- 
tes d’abfcès , fituez fur les jointures 
de la main , quand le pus y féjourne 
trop lons-tems. Il eft donc du devoir du 
Chirurgien d’en procurer l'ifluë, avant 
qu'il aitle tems de faire un tel ravage,, 
comme je Pai vü arriver nombre de fois; 
mais pour l’ordinaire par la négligence 
du malade , qui néglige de faire voir {on 

mal à un Chirurgien experimenté , & 
s’en tient mal à propos à ces femmes, 
qui font vantées pour avoir de merveil- 
Jeux fecrets pour guérir les maux des 
doigts mieux que les Chirurgiens, fous 
ombre qu’elles ne fe fervent point du fer 
pour les ouvrir ,.qui , felon elles, eft 
chofe du monde la plus dangereufe , & 
capable de caufer les plus funeftes acci- 
dens ; quoique les plus fâcheux de ceux 
que lon voit arriver ne foient, pour 
l'ordinaire , que les fuites de leur impé- 
titie & de leur ignorance, témoin l’abfcès 
qui fait le fujet de cette Obfervation , le- 
quel avoit été traité par une de ces 
charitables panfeufes, qui manqua de: 
faire perdre au malade, non feulement 
la main , mais aufli la vie, par le trifte: 
état où cette longue & douloureufe 
maladie lavoit réduit lorfqu'il me fue 


adrefte, 
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OBsERVATION LXXXIL 


Au mois de Décembre 1707. un Genz 
tilhomme du voifinage de cette Ville, 
aïant eu un abfcès au doigt du milieu de 
la main gauche , qui avoit été long-tems 
panfé par une femme , vint enfin me 
faire voir fon doigt qui étoit dans un fort 
mauvais état , quoiqu’elle l’eût laiffe 
percer : Voïantcela, je lui dis que le 
foin avec lequel fon doigt avoit été pan- 
fé , avoitété fi mal dirigé, que le pus qui 
s’étoit formé dans la guaine du tendon, 
qui dans le commencement étoit en très= 
petite quantité, faute d’avoir eu une li- 
bre iffué par une legere ouverture, s’étoit 
accru, & avoit coulé le long de ce ten- 
don, qu’il avoit pourri, aufli-bien que fa 
guaine , & fait tomber l’un & Pautre en 
Âuppuration ; de maniere qu'il lui en 
coûteroit le mouvement de ce doige, 

ui refteroit toûüjours droit , & qui par 
‘conféquent lui feroie plus à charge qu’u: 
tile ÿmais qu'à cela près, il feroit guéri 
en peu detems. Il auroit fouhaité que 
jeufle pü rendre à fon doigt la liberté de 
fon action : chofe qui étoit alors im- 

)offible; mais qui auroit été facile , s’il. 
4e füt adreflé d’abord à un habile Chi- 


türgien, 
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OBsERvATION LXXXIL 

À u mois d’Août 1709. un homme de 
la Paroifle d’Aleaume s'étant piqué d’un 
chardon , en [a partie moïenne & exter- 
ne de la premiere phalange du doigt an- 
nulaire de [a main droite , il y furvint 
une fi grande inflammation , que la main 
_& l’avant-bras s’enflerent jufqu’au cou- 
de , & la fufée s’étendit même jufqu’aux 
glandes de deflous Paiflelle , qui fe grof- 
firent confidérablement. Cette inflamma- 
tion. produifit un abfcès des plus fà- 
cheux , à l’endroit de la piquüre , qui 
s’étendit-le long de la main , & jufqu’au 
poignet, que cet homme me vint faire: 
Voir ; mais quand je lui eus dit que le 
moïen le plus aflüré de le guérir, & mé- 
me d'empêcher un plus grand mal, étoie 
de l'ouvrir inceflamment , il ne chercha 
que le moïen de s’en aller, pour fe ren- 
dre à la maifon de la bonne Dame qui 
. travailloit charitablement à lui faire per- 
dre fon doigt , qui n’avoit pas manqué 
de l'avertir de n’y pas laifler mettre le 
fer , & qu'il falloit laifler Pouverture de 
{on abfcès à la conduite de la nature & 
‘de fes bons remedes : il ne fe ferma 
qu'après que le tendon füt pourri, par 
la longue impreflion du pus qui avoit 
confiné toute {a {ubitance , au moïén: 


 ÿ 
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.  dequoi {on doigtrefta plié dans fa main 3 


fe We 
: 


enforte qu’il ne pouvoit ni tenir le foc de’ 
Ja charruë, ni enfemencer la terre ; cequi. 
lobligea de revenir à moi lorfqu'il n’y 
eut plus d’autre fécours à lui donner , 
que l’'amputation de ce doigt inutile , & 
même préjudiciable dans toutes les ac- 

tions où la néceflité d’empoigner étoit: 
abfolument requife : Vérité qu’il ne püt. 
comprendre qu'après en avoir fait les fà- 

cheufes épreuves, qui lobligerent enfin 


_de me venir prier de lui amputer ce doigt; 


ce que je fis dès que j’eus préparé l’appa- 
reil néceflaire. Il fut guéri en moins d’un 
mois , & exécuta enfuite toutes les ac. 
tions de fa main, comme s’il avoit eu: 
tous {es doigts. 

REFLEXION. 

VorcA le défaut des Dames prétenz 
duës charitables , qui fous prétexte de 
s'occuper à des actions de pieté , font 
fouvent le contraire, fans que d’auffi 
triftes épreuves que celle dont je viens 
de parler , & quantité d’autres les fa£ 
fent revenir de l'erreur où elles fe laif- 
{ent fouvent entrainer par une préfomp- 
tion de leur fçavoir-faire , qui et diamé- 
tralement oppofée aux véritables princi- 
pes de la charité chrétienne , dont elles 
ie parent fort mal-à-propos , puifque cet- 
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_ æe vertu f eftimable doit tendre à faire 
tout le bien qu’on eft capable d'opérer, 
& à éviter de faire du mal en voulant: 
faire un bien qu'on n’eft pas capable de: 
produire. En ufer comme font ces Da- 
mes prétenduës charitables | c’eft pren- 
. dre le change , & transformer dans les: 
plus condamnables de tous les vices , 
. {çavoir l’orguëil & la témérité , la plus 
. recommandable de toutes les vertus, qui 
. cft la charité, puifque c’eft fur elle que’ 
. nôtre fainte Religion eft fondée. 
IL eft vrai qu’au deshonneur de nôtre 
Art , il y a des Chirurgiens qui, peu di- 
-gnes d’exercer une profeflion qui ne doit: 
_ avoir que l’humanité pour principe | & 
_ n’aïant d’autres vüës que leur propre in- 
 terêt , font abfolument infenfbles à la 
mifere des pauvres malades , laiffant im 
pitoïablement périr tous ceux dont ils 
{ont hors d’efperance de tirer quelque: 
_ lucre ; procedé cruel & barbare , qui au- 
torife en quelque façon les entrepriles té 
méraires de ces perfonnes , qui publient 
_ hautement que l’humanité les engage à: 
foulager des malheureux , qui font aban- 
donnez de ceux que leur devoir & leur 
profefion , devroient engager à leur don- 
_ ner gratuitement les fecours , qu'ils ont 
_ li dureté de leur refufer. 


| 


TOBSERNVATION LKXXXIIES 


1 
Au mois de Juin de année 1709. une 
Dame de diftinétion me pria de voir le 
Valet de fon Meunier , qui avoit été pi- 
que d’une épine au-deflus de la main , 
dont s’éroit enfuivi une inflammation, à 
laquelle avoit fuccedé un abfcès très- 
confidérable , que j'aurois ouvert d’a- 
bord , fi le malade y avoit voulu confen- 
&ir; mais Ce pauvre malheureux n’aïant 
Jamais pè s’y réloudre , quelques raifons 
que je püfle lui alléguer , pour lui faire 
appréhender les dangereufes fuites de 
on délai , il continua d’y mettre des 
boüillies d'orge, avec le miel & la graifle 
blanche. Je le vis quelque-tems après ; 
Je trouvai qu’au lieu de l'ouverture que 
je lui avois propofée , le pus étant venu 
à {e répandre , en avoit fut plus de dix , 
tant au dedans qu’au dehors. de fà main, 
dont toutes les jointures des os du méta- 
carpe ( tant celles qui foûtiennent les 
premieres phalanges des doigts & du pou- 
ce , que du côté que ces mêmes os font 
foûtenus de ceux du carpe ) étoient 
‘mon-feulement abreuvées , mais abfolu- 
ment féparées ; fans néanmoins qu'aucun: 
de ces os paruflent en état de fortir: 
Comme je ne trouvois de remede à ce 
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grand mal, que dans l'amputation de la 
“main , & que ce malade y étoit encore 
moins difpofe, qu’il n’avoit été à fouf- 
frir l'ouverture que je lui avois propoiée 
 lorfqu’elle étoit utile ; je ne pus lui ren- 
dre d'autre fervice que celui de lui con- 
ciller de laiffer agir la nature, & de te- 
nir feulement fa main dans la plus gran- 
de propreté qu’il lui feroit poflible , au 
mofen d’un linge bien blanc , & de 
belle eau tiéde pour la baffiner deux fois 
-chaque jour : réfolution qu’il prit avee 
autant de plaifir , qu’il avoit eu de répu- 


 gnance à accepter les autres propofitions 


que je lui avois faites ; &c il fe trou- 


va guéri avec le tems , fans | comme je 


lai dit, qu'il fortit aucun os de tous 


| eeux qui {e trouverent alterez par le long 


.. 
féjour du pus, dont fa main regorgeoit 


en tant d’endroits ; mais il fouffrit une 
perte entiere du mouvement de tous fes 
doigts & de fa main, qui lui eft à préfent 
beaucoup plus à charge qu'utile. 


INÉELEXION 


- VorLA les triftes effets que produit 
-Fentètement d’un efprit foible, qui pré- 
fére la foufrance des plus vives douleurs, 
endant un très-long-tems , dont la per- 


te d’un membre cft la fuite, à une ow- 
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verture faite d’un fimple coup de Lancet: . 
te , qui ne dure qu'autant de tems. 
qu’un Chirurgien cft à la faire. Cette. 
main perduë de la forte , fe trouvant. 
beaucoup plus à charge dans la fuite à ce- 
Jui qui la fouflre , que s’il ne lavoit pas; 
rien n’étoit plus convenable que dé s’en 
décharger par l’amputation; fur-tout lorf- 
que tous les doigts & le poüce même 
font privez de leur mouvement , cet or- 
gane n'étant alors qu'un fardeau incom- 
mode à fupporter; mais comme ces hom- 
mes ruftiques ne fe rendent à aucune 
raifon , c’eft une néceffité de les aban- 
donner à leur malheureux fort , comme 
je fis celui-ci, qui a été depuis obligé de 
mandier fon pain ; ce qu'il ne feroit pas: 
fi fa main étoit coupée , parce qu’il fe 
ferviroit de fon moignon de maniere à 
pouvoir gagner fa vie ; comme il le voit 
faire à d’autres en pareil cas. 


Ozs ERVATION: LXXXIVS 


Au mois de Juillet de l’année 1692. 
une femme de la Paroifle de Tamervil- 
le , aïant fouflert une contufon violen- 
te , à l’occafion d’une pierre qui lui tom- 
ba fur le pied , il y furvint un abfcès af. 
fez confidérable , qui ne s’ouvrit qu’après: 
que le pus qui y étoit contenu , eüt cau- 
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{€ un très-grand ravage fur les os du tarfe 
& du métatarfe , avant que je fufle ap- 
pellé; ce qu'ils ne firent qu'après avoir 
connu la preffante néceflité qu’il y avoit 
de chercher du fecours , puifqu’après 
cet abfcès ouvert , & que J'en eus fait 
fortir une grande quantité de pus, je ti- 
rai los du re qui foutenoit ceux 
du petit doigt du pied , & deux des os 
innominez. Cette Pre fut un terms in- 
fini à guérir , faute à elle de ne m'avoir 
a appellé dès le commencement de: 
on mal , ou lorfque l'abfcès fe trouva: 
en état d’être ouvert. 


REFLEXION. 


Cette femme , après une auf grande 
maladie , fut heureufe de conferver fon: 
pied , quoique réduite à boiter le refte 
de fes jours; ce qu’elle auroit évité , fi 
elle n’avoit pas négligé de chercher les 
remedes propres à prévenir un tel acci- 
dent : fans néanmoins que je prétende 
que le Chirurgien le plus éclairé & le 
plus expert, puifle empêcher qu’une con- 
tufon violente ne fe termine par un abf- 
cès ; mais en ouvrant l’abfcès en fon: 
tems , il peut empêcher que les articu-+ 
lations ne s’abreuvent , que les ligamens: 
ne s’altérent , & ne fe pourriflent., & 
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par conféquent que les os ne fe féparent, 

comme il arriva à cette femme, qui de . 
plus étoit d’une fi mauvaife conftitu- | 
tion , que les meilleurs remedes ne pou- 
voient avoir que peu d’eflet chez elle ; 
les maladies fur de cels) fujets fe rendant 

tellement rebelles, que plus on en fait, 
& moins ils pare ; ce qui ne doit 
pourtant pas empêcher de les mettre en 
pratique , parce que l’on voit quelque- 
fois . malades que l’on croioit déplorez, 
fe tirer d'affaire , par b 


Le 


attention obftinée 
qüe l’on apporte à Les foulager. 

Les autres abfcès qui fe forment en 
quelque partie du pied que ce foit, de- 
mandent à peu près les mêmes remedes 
4 ceux qui arrivent aux mains & aux 

oigts , par le rapport qu'il y a d’une 
de ces parties à l’autre. 


OBSERVATION LXXXV. 


Au mois d'Août 1727. M. le Marquis 
de .... me fit avertir de me rendre chez 
Jui ; pour voir Mademoifelle fa fille aî- 
née , agée de 13. à 14. ans, qui fouf- 
froit une maladie extraordinaire. Après 
que je fus arrivé , cette jeune Demoifelle 
me fit voir une excroiffance charnuë, ap- 
platie , d’un travers de doigt d’épaiffeur, 
qu'elle avoit à l'anus, & qui le cou- 


u 
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vroit , à us marge duquel cette oi 
fée e ctoit attachée par un pédicule , de 
la groff ur d’un tuïau de plume à à écrire, 
qui contenoit les vaifleaux qui Éourhl 
{oient À la nourriture & à l’accroiflement 


_ de ce corps étranger. 


Le pere &c la mere me demanderent . 
que je penfois du mal de leur fille, 
sil y avoit apparence de rcüfhr dans cet- 
te cure : fur quoi je les affürai que c’é- 
toit une affaire de deux ou trois jours, 
& que lexcroiflance feroit enlevée: GE 
douleur , & fans eflufon de fang. Je me 
{crois oué mis en devoir d’y proctder 
fur le champ, fi la Demoifelle mavoit 
défiré que l’opération fût remife au len- 
demain. 

Le jour fuivant , je préparai un fil ciré, 


dont j'entourai le pédicule , le plus près 


de fà racine qu’il me fut poffible , & le 
ferrai fufifamment ce premier jour , & 
plus fortement encore le lendemain. Le 
troiliéme jour, Pexcroiflance tomba avec 
la ligature ; & le quatriéme jour , il n’en 
foit aucun veftige , à la grande fatis- 
faction de la malade du pere & de la 
mere. 
REFLEXION. 


CerTrTe excroiflance étoit caufce pag 


avant cette petite portion charnuë , qui 
groffifloit à proportion qu’elle recevoit 
de la nourriture. ; 

Cette cure , comme on le voit, étoit | 
très-facile à faire ; & fon retardement ne 


fut prolong 

un Chirurgien aflez verfé dans fon art , 
pour fe déterminer , au premier coup 
d'œil , fur ce qu’il y avoit à faire. 

Ce n’avoit pas aufli été faute de Con- 
fultations , que l’on avoit laiflé prendre 
à ce mal un accroiflement confiderable ; 
mais les remedes qu’on ordonna ne pro- 
duifirent aucun efiet : cependant un 
Chirurgien un peu verfé dans la Prati-. 
que , auroit guéri avec autant de facilité | 
que je le fis, cette excroiflance , qui 1e. 
manifeftoit pleinement à la vüë, 


gé, que faute d’avoir appellé 
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> App robation du C enfèur Royal. 


T'AI là, par ordre de Monfeigneur le Garde nr: 
J Sceaux . un Ouvrage qui a pour titre : Traité compler 

de Chirurgie , contenant des Obfervations © des Réltéxlons 
fur toutes les Maladies Chirurgicales , © fur la maniere de 


‘des traiter. Par M, Guillaume-Manquet de la Motte , Chi- 


rurgien à Valognes, avec des Additions du même Auteur 5 
pour une feconde édition ; & Je n’y ai rien trouvé qui. 
puiffe en empêcher l’impreflion. Fait à Paris, ce 1% 
Juillet 1730. MORA ND. 


PRIVILEGE DU ROT. 


T OUIS, pat la Grace de Dieu, Roi de France & 
de Navarre , à nos amez & féaux Confeillers, les: 
Gens tenant nos Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
quêtes ordinaires de nôtre Hôtef , Grand-Confeil, Pre- 
vôt de Paris: Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu’il appartiendra ; 
S ALU T : Notre bien amé Guillaume Cavelier, Li- 
Draire à Paris, Nous aïant fait remontrer qu’il fou- 
haitteroit continuer à faire réimprimer ,; & donner au 
Public un Ouvrage qui a pour titre: Traité Complet de 
Chirurgie , par Guillaume Mauquet de la Motte, Ec, 
s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilege - 
ur ce néceffaires ; ofrant pour cet effet de le faire réim- 
primer en bon papier & en beaux caracteres ; fuivant la 


feuille imprimée, & attachée pour modele fous le 


+ 


contre-fcel des Préfentes. À ces Caufes , voulant favo- 
rablement traitér l’Expofant ; Nous lui avons permis 
& permettons par ces Préfentes, de faire réimprimer 
ledit Ouvrage ci-deflus expofé , en un ou plufieurs vo- 
hunés, conjointement ou féparément , & autant de 
fois que bon lui femblera , fur papier & caracteres con- 
formes à ladite feuille imprimée, & attachée fous no- 
tre contre-fcel ; & de le vendre , faire vendre , & dé 
biter par tout nôtre Roïaume pendant le tems de fix 
années confécutives , à compter du jour de la date def- 
dites Préfentes. Faifons deffenfes à toutes fortes de per- 
fonnes , de quelque condition &-qualité qu’elles foient, 
d'en introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu 
de nôtre obéïiffance ; comme aufli à tous Libraires-Im= 
primeurs & autres ,; d’imprimetr ,; faire imptimer, ven 
dre , faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Ouvta- 
ge ci-deffus fpécifié ; en tout ni en partie ; ni d’en faire 
aucun extrait, fous quelque prétexte que ce foit , d’aug 
mentation . correction , changement de titre ou autre- 
ment ; fans la permiflion exprefle, & par écrit dudit 
Expofant ,; ou de ceux qui auront droit de lui ; à peine 
de confifcation des Exemplaires contrefaits , de trois 
mille livres d’amzade contre chacun des contrevenans , 
dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , 


_ l'autre tiers audit Expofant , & de rous dépens , dom= 


++ 


Ç 


:  amagésMe interêts ; À a charge que ces Préfentes fero 
gifrées tout au long fur le Repiftre de 1a Commu=. 
té des Libraires & Imprimeutrs de Paris , dans trois . 
. Mimois de la date d’icelles; que l’impreflion de cet Ou=. 
: “wrage fera faite dans nôtre Roïaume, & non ailleurs , 
4 & que l’Impétrant fe conformera en tout aux Régle- 
ä PE mens de la Librairie , & notamment à celui du 10 Avril 
è ‘1725. & qu'avant que de l’expofer en vente ; le manuf= 
crit ou imprimé qui‘aura fervi de copie à l’imprefion 
dudit Livre , fera remis dans le même état où l’Appro= 
Ne - bation y aura é'é donnée , ès mains de nôtre très-cher 
: & féal Chevalier , Garde des Sceaux de France, le fieur 
Chauveïin ; & qu’il en fera enfuite remis deux exem- 
_ plaire: dans nôtre Bibliotheque publique , un dans celle 
de nôtre Château du Louvre, & un dans celle de nôtre 
tréscher & féal Chevalier, Garde des Sceaux de Fran- 
ce, le fieur Chauvélin ; le tout à peine de nullité des. 
Préfentes. Du contenu defquelles , vous mandons & en- 
Ée joignons de faire jouir l’Expofant ou fes ayans caufe » 
e pleinement & paifiblem£nt. fans fouffrir qu’il leur foit 
rs fait aucun trouble où empêchement. Voulons que la 
copie defdites Préfentes , qui fera imprimée tout au 
long ; au commencement où à la fin dudit Livre , foit 
tenuë pour dûëment fignifiée ,; & qu’aux copies colla= 
tionnées par lun de nos amez & féaux Confeillers & 
Secretaires ; foi foit 1joûtée comme à l'Original. Com- 
mandons aupremier notre Huiiher ou Sergent , de faire 
pour lexecution d'iceiles . tous actes requis & néceffais 
tes, fans demander autre petmiffion ; & nonobftant 
clameur de Haro ,; Chartre Normande , & Lettres à ce 
contraires. Car tel eft notre plaifir ; donné à Compiegne; 
le fixiéme jour du mois d’Août ,; lan de Grace mil fept 
gent trente, & de notre Régne le quinziéme. Par Le 
j * , S Fa 


Roien fon Confeil.. , | Ltée 
SAINSON. 


% 


& 

Regifré fur le Livre VII, de la Chambre Roÿale des Lis 
braires  Imprimeurs de Paris, “Numero 627. fol, sBç 
conformément aux anciens Réglemens , confrmez, par celus 
du 28. Février 1723. A Paris , le 17 Août mil Jépt cene. 


rente. 
P, A. LE MERCIER , Syndic 


Le fieur Cavelier a fait part pour moitié au préfent 
Privilege à Mr Huart l'aîné , Libraire à Paris, lequel a 
affocié pour moitié dans fa part ( qui fait un quart au 
total ) Mr Cloufier ; aufli Libraire à Paris, conformg= 
ment au Traité fait entre EUX, ? 
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